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Préface

Un Topoguide comme celui 
que vous avez entre les mains 
s’avère être, en bref, un rap-

port de l’environnement à travers lequel 
un Chemin se réalise, en l’occurrence la 
Grande Randonnée de Málaga. Nous vous 
remettons un texte descriptif assez fidèle 
et nous vous présentons le GR 249 tel qu’il 
est à la date de signature, huit ans après 
l’avoir fait connaître au monde. Au début 
de 2014, nous avons marqué un avant et 
un après pour la province de Málaga en 
raison de l’importance de ce projet et 
d’autres projets similaires.

Auparavant, jamais un Sentier de 
Grande Randonnée® n’avait été aussi 
ambitieux et n’avait été accueilli par les 
villes de la province de Málaga avec une 
telle acceptation.

Nous pensons que la meilleure façon 
de connaître un lieu reste la randonnée, 
car le rythme est bon non seulement pour 
vous en tant qu’utilisateur final, mais aussi 
pour l’infrastructure elle-même, les êtres 
vivants qui partagent temporairement 
votre espace et, surtout, les habitants de 

la province de Málaga qui sont probable-
ment notre plus grand trésor.

Nous vous invitons à vous promener 
dans la province de Málaga main dans 
la main avec toute l’équipe qui a rendu 
possible une telle réalité, des personnes 
et des institutions qui continuent de 
contribuer chaque jour à assurer votre 
sécurité et votre plaisir, à entretenir et 
à améliorer les chemins ou à expliquer 
chacun des éléments patrimoniaux et 
naturels que vous trouverez. Nous som-
mes convaincus que nous comptons sur 
nos voisins et leur célèbre hospitalité et 
professionnalisme pour rendre le reste 
de votre séjour dans notre pays agréable 
et enrichissant. Le GR 249 offre aux ha-
bitants de Málaga l’occasion et l’excuse 
de connaître d’autres paysages, à travers 
cette chaîne qui maillon à maillon soudé 
de ville à ville et nous a permis d’être 
encore plus proches les uns des autres.

Bienvenue, bienvenu, à la Grande 
Aventure de la Grande Randonnée de 
Málaga.

L’AUTEUR
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Présentation
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La Grande Randonnée 
de Málaga est un iti-
néraire qui atteint 

déjà 942 kilomètres et est né 
avec un double objectif : Le 
tourisme et l’environnement.

D ’ u n e  p a r t ,  c ’e s t  u n 
instrument de promotion 
du tourisme intérieur basé 
sur les valeurs naturelles et 
culturelles du territoire. Mais c’est aussi 
un itinéraire idéal pour connaître la di-
versité des écosystèmes et des paysages 
du milieu méditerranéen que présente 
notre province.

Avec la parution du Topoguide de la 
Grande Randonnée, la publication d’une 
série d’ouvrages qui aborde ce double 
objectif touristique et environnemental 
s’est développée. Ce Topoguide a pour 
but d’accompagner le randonneur, dans 
chacune des 35 Étapes et 6 Variantes, à 
travers les emblèmes les plus significatifs 
du patrimoine naturel et historique qu’il 
rencontre sur son chemin.

Les monographies (sur l’Histoire, 
les oiseaux, les papillons diurnes, les 
orchidées, les mammifères ou les reptiles 

et les amphibiens, en-
tre autres) continuent 
dans cette ligne, offrant 
d ’excel lents  manuels 
d ’i n i t i a t i o n s  p o u r  l e 
randonneur  qu i  veut 
découvrir ces milieux, 
présentant de manière 
didactique d’autres pers-
pectives de nos parcours, 

à partir de prismes très différents.

Avec le Topoguide, entièrement mis à 
jour, que vous avez entre les mains, nous 
avons l’intention d’aller plus loin dans la 
diffusion des valeurs naturelles de notre 
territoire, en proposant une sélection 
de sentiers qui combinent un grand 
intérêt naturel avec des propositions 
de randonnées de difficultés variables 
pour différents usagers.

C’est pour ces raisons que nous en-
courageons les randonneurs, les familles, 
les amoureux de la nature et, en géné-
ral, toute personne curieuse du monde 
naturel et culturel à se plonger dans 
ces pages et à visiter certains des plus 
beaux coins de la province de Málaga.

José Francisco Salado Escaño
			   Président du Conseil

provincial de Málaga



L´Étape 2 lors de son passage dans les Falaises du Cantal
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Introduction

Le défi passionnant 
proposé par la dyna-
mique de la Grande 

Randonnée de Málaga est 
possible grâce à la compli-
cité de ceux qui ressentent 
le stimulus croissant offert 
par la randonnée. Dans ce 
contexte, le Topoguide de 
la Grande Randonnée de 
Málaga répond à la demande d’un lar-
ge secteur de personnes qui s’intéressent 
à cette activité.

Avec la Grande Randonnée de Málaga, 
le GR 249 a commencé ce voyage en 2014, 
reflétant les emblèmes les plus signifi-
catifs du patrimoine naturel, culturel et 
historique que le randonneur trouve dans 
sa promenade à travers chacune des 35 
Étapes et 6 Variantes.

Cette publication, le Topoguide, fait 
référence à un Sentier de Grande Randon-

née qui forme en quelque 
sorte l’épine dorsale des 
autres Sentiers Homo-
logués de la province de 
Málaga. Un travail a été 
fait pour que le degré de 
difficulté soit varié, adap-
té à tous les randonneurs.

Comme vous pouvez 
le constater, vous trouve-

rez une sélection très soignée de sentiers, 
dont le contenu nous invite, avec les 
valeurs sportives, à apprécier les aspects 
pertinents qu’offre le paysage naturel et 
humain du point de vue de la conscience 
environnementale.

Le Guide présenté par notre Delega-
ción de Medio Ambiente, Turismo Interior 
y Cambio Climático de Diputación de 
Málaga se compose de textes et images 
soignés et décrits par ses auteurs et 
l’Équipe de la Délégation.

Cristóbal Ortega Urbano
			   Délégué adjoint à l’environnement,au 

tourisme intérieur et au changement climatique



Une vieille auberge en ruine dans l’Étape 6 de Sierra Almijara
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Topoguide est un néologisme formé 
par le préfixe grec “topos” qui sig-
nifie lieu et la terminaison “guide” 

comme un livre d’indications, qui à son 
tour nous renvoie à d’autres mots avec la 
même structure et l’utilisation fréquente 
dans la description de l’environnement 
géographique tels comme la topogra-
phie, qui se définit comme un ensemble 
de particularités qu’un terrain présente 
dans sa configuration de surface et la 
toponymie, qui est l’étude de l’origine 
et de la signification des noms de lieux.

Le Topoguide de la Grande Randonnée 
de Málaga vise à offrir une description de 
chacune des Étapes, de manière interpré-
tative à travers une approche transversale 
et une explication du territoire comme 
une somme de lieux.

En ce sens, ce travail, en plus d’être un 
guide des 35 Étapes et 6 Variantes avec 
leur fiche technique correspondante, 
implique une description détaillée des 
valeurs de l’itinéraire, mettant en évi-
dence les éléments les plus pertinents 
de l’environnement et d’intérêt culturel.

Ce Topoguide, de nature dynamique et 
ouverte, maintient une structure homogè-
ne pour chaque Étape grâce à un contenu 
accessible à toute personne désireuse 
d’entrer dans les milieux provinciaux 
les plus divers, à travers la randonnée, 
et bien sûr avec l’avantage de pouvoir 
le télécharger, quel que soit le format.

M á l a g a  e s t  u n e  p r o v i n c e  d e 
l’Andalousie méditerranéenne, une cir-
constance déterminante pour expliquer 
les caractéristiques d’un environnement 
physique modelé, en grande partie, par 
l’activité humaine. Ceci a maintenu un 
équilibre pendant des siècles, ce qui est 
possible de vérifier dans les zones proté-
gées et autres qui, sans cette protection 
légale, ont des valeurs environnemen-
tales exceptionnelles. Aussi les espaces 
agricoles et certains milieux urbains sont 
des exemples des différents usages du 
territoire pour appréhender le tracé de la 
Grande Randonnée, comme des traces des 
différentes périodes historiques à travers 
les chemins, les voies de transhumances, 
les pistes ou les sentiers et les voies de 
débardages.

La diversité des unités environne-
mentales et des paysages de la pro-
vince de Málaga se reflète à travers la 
série de 49 Étapes que le Topoguide 
expose, juxtaposant la perception de 
l’environnement géophysique avec des 
aspects culturels dans une conjonction 
suggestive de connaissances, de ques-
tions et d’émotions qui surgissent lors 
d’un voyage et l’observation des routes, 
de la végétation, de la faune, du climat, 
à différentes périodes de l’année, que ce 
soit à l’aube, à midi ou au crépuscule, et 
dont l’interprétation se trouve dans la 
préparation minutieuse de ce Topoguide.
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Le Topoguide de La 
Grande Randonnée de 

Málaga
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Une chèvre de montagne mâle près de la ville de Mijas (Étape 32)

Le Topoguide est le document que 
le Conseil Provincial de Málaga met 
à la disposition du public cible du 

GR-249 de la Grande Randonnée de Málaga, 
publié sous les paramètres de la Fédération 
Andalouse de Montagne, qui est celle qui 
homologue les Sentiers dans notre Com-
munauté Autonome.

L’idée du texte est d’approcher le territoire 
à l’utilisateur final, en facilitant la com-
préhension des aspects les plus pertinents 
du paysage traversé dans chacune des 35 
Étapes et 6 Variantes qui composent l’œuvre. 
Pour cela, une tentative a été faite d’appliquer 
une approche globalisante, centrée sur les 

éléments différenciateurs de l’environnement 
mais aussi les plus pertinents et permanents 
dans le temps. Bien qu’une tentative soit 
faite pour maintenir un équilibre entre les 
facteurs anthropiques et naturels comme 
axe central, le fait que nous ayons une 
bibliothèque de thèmes spécifiques de la 
Grande Randonnée allège un peu les textes.

Dans tous les cas, il faut tenir compte du 
fait que vous n’emprunterez pas deux fois le 
même chemin, que les plantes fleurissent 
et se fanent, que des promenades se créent, 
que des rochers s’effondrent ou qu’un chemin 
est altéré après une pluie; que la surface du 
terrain n’est pas le même en automne qu’au 
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printemps. Il y a d’innombrables événements 
qui changent le chemin en ce moment, et 
surtout un Sentier si vaste, que la lecture 
des lignes qui suivent doit être comprise 
comme le portrait d’un temps et d’un lieu 
bien précis.

La Grande Randonnée de Málaga ne sera 
pas, au moment où le lecteur l’entreprend, 
la même dont jouissent ceux d’entre nous 
qui sommes chargés de la concevoir, de 
faciliter son passage ou de la décrire. Le 
dynamisme de cette structure doit être 
considéré, en effet, comme l’une de ses 
principales valeurs.  

La Structure du topoguide 

Chacune des Étapes ou Variantes est pré-
sentée au moyen d’un texte de synthèse qui en 
quelques mots la situe dans notre géographie 
et la décrit, caractérisant l’environnement et 
le parcours.

La section suivante doit être visualisée avec 
la carte déployée, car elle contient toutes les 
informations graphiques de l’itinéraire sur une 
double page, avec les lieux de passages et leur 
localisation cartographique sur la carte et leur 
profil. Le Dossier Technique renseigne sur les 
données les plus pertinentes et les rassemble 

dans des cases avec des pictogrammes : 
longueur, dénivelé, sections de terrain ou 
points de départ et d’arrivée.

Les dangers potentiels de l’Étape ont été 
identifiés et avec le MIDE (Excursion Information 
Method), on tente de délimiter la difficulté 
de l’itinéraire à travers quatre magnitudes 
pondérées en degrés croissants de 1 à 5. Pour 
être plus précis, le MIDE et l’IBP index (Deux 
méthodes qui mesurent le degré de difficulté 
d’une randonnée) et la Fédération Française 
de Randonnée sont nos référents pour cette 
traduction française. Une section importante 
est l’énumération des autres Sentiers agréés 
qui ont une connexion, croisent ou coincident 
totalement ou partiellement avec le GR 249 
sur ce territoire.

Dans la description pure de l’itinéraire, 
le chapitre le plus long, on s’est également 
efforcé de le diviser en sections homogènes 
pour rendre la lecture plus agréable et faciliter 
la compréhension de ce qu’est l’environnement 
dans lequel on se déplace. Le guidage basé 
sur les points cardinaux a été le plus souvent 
utilisé sans entrer dans trop de détails dans la 
description des traversées, puisque ce besoin 
est résolu par la signalétique et la possibilité 
de télécharger les tracés pour gps et portables.

Passerelles côtières à Estepona, Étape 30
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L´Itinéraire par la
province de la GRM

Promenade de Marbella, à la fin de l’Étape 30

Le GR-249 ne peut pas faire un portrait 
fiable à 100% des valeurs patrimo-
niales qui caractérisent la province 

de Málaga parcourue, car il ne fait que tracer 
une ligne qui l’entoure, très étendue, certe. 
Mais il est très proche de cet objectif. Loin de 
s’intéresser uniquement au territoire compris 
dans le Réseau d’Espaces Naturels Protégés, 
qui présenterait une perspective biaisée vers 
les mieux préservés, la Grande Randonnée de 
Málaga mène aux recoins les plus inattendus. 
C’est, en ce sens, un voyage surprenant et inédit.

Málaga urbain, rural et naturel sont vus, et 
dans les environnements de montagnes, de 

campagne et de côte. La Grande Randonnée 
présente une mosaïque de paysages écrasante, 
marquée par l’activité de ses habitants et par la 
fertilité de la nature. Le résultat de millénaires 
d’histoire commune.

Cela pourrait être l’une des valeurs principales 
de cet énorme travail, sa froideur presque 
scientifique pour montrer tous les aspects, 
ceux dont les habitants de Málaga peuvent 
être fiers et ceux qui doivent être améliorés. 
Elle n’a pas toujours été couronnée de succès 
en matière d’urbanisme ou d’exécution ou de 
gestion environnementale ou patrimoniale, mais 
c’est aussi ce que nous, les gens de Málaga et 
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notre territoire, sommes. Et ce Topoguide vous 
le montre tel quel. 

L’itinéraire et ses sections
La description des étapes doit nécessai-

rement adopter un sens de déplacement, 
et dans ce cas le sens anti-horaire a été sé-
lectionné, de sorte qu’il part à la balise zéro 
dans la capitale de la province vers la Costa 
del Sol orientale. Les 35 Étapes et 6 Variantes 
tracent un parcours de 942 kilomètres que 
les autres Sentiers complètent et accroissent, 
si bien que le GR 249 devient l’épine dorsale 
qui les unit désormais tous.

Ainsi, la Grande Randonnée de Málaga 
traverse les 4 étapes de la Costa del Sol 
orientale à l’est pour quitter la côte à Nerja 
et parcourir en tournant vers le nord-ouest 
4 autres Étapes à travers les Sierras de 
Tejeda, Almijara et Alhama. Elle est suivie 
de Periana par 3 Étapes avec une direction 
générale nord qui traversent l’arc calcaire 
central et se terminent à Villanueva del Rosario, 
avec la possibilité de faire la Variante 249.4 
directement à el Chorro. Le voyage à travers 
la région nord-est de Málaga atteint 
Alameda avec 5 itinéraires différents et deux 
Variantes courtes, et tournant progressivement 
du nord à l’est.

Dans la région d’Antequera, d’Alameda à 
Campillos, il existe 3 itinéraires conçus à travers 
la campagne et les lagunes endoréiques de 
Málaga. Le parage naturel Desfiladero 
de los Gaitanes a mérité 2 jours, tandis que 
la Variante 4 susmentionnée agit comme un 
pont entre ces deux régions à travers trois 
Étapes qui traversent les montagnes qui 
les séparent. Et depuis Campillos, il existe 
également un lien alternatif (Variante 5) 
vers la Serranía de Ronda.

Les 2 prochaines Étapes se déroulent 
dans les environs du Parc National de la 
Sierra de las Nieves et sont destinées à 
atteindre Ronda en suivant la ligne marquée 
par la rivière Turón et ses affluents au sud 
et à l’ouest.

Poursuivant le voyage vers le sud-ouest, 
la région de la Serranía de Ronda a été divisée 
en 3 Étapes à travers la vallée du Guadiaro 
et 2 autres à travers la vallée du Genal, au 
sud, avec la ville charnière de Benalauría et 
atteignant Casares. La dernière Variante, avec 
le code 249.6, relie Ronda au Genal par les 
Llanos de Líbar et Las Buitreras.

La Costa del Sol occidentale est décrite 
par les 7 dernières Étapes sportives et une 
Variante, tournant à nouveau vers l’est et 
ajoutant l’Étape la plus longue.

T O P O G U I D E  •  G R  2 4 9  G r a n d e  R a n d o n n é e  d e  M á l a g a 

Quenouilles et tamaris dans un affluent du fleuve Guadalhorce (Étape 35)
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Recommandations pour la 
pratique de la Randonnée 

dans le GR-249

Patio en liège près de la Majada à Madrid (Étape 29)

Vêtements et accessoires

L’habillement de l’utilisateur dépendra 
entièrement de facteurs tels que la période 
de l’année, le lieu de l’activité de randonnée 
et la météo, mais aussi de l’expérience de 
l’utilisateur, de ses capacités physiques et 
même de ses préférences.

De manière générale, il est clair que 
l’utilisation de vêtements adéquats et spécifi-
ques est nécessaire, conçus pour les activités 
de plein air, dont l’équipement principal se 
compose de chaussures et de bottes de sport 
sur les itinéraires de montagne. Tous les 

vêtements devraient être anti-transpirants 
et thermiques: pantalons souples et longs, 
pour la protection contre les plantes et les 
animaux, et pour la partie supérieure du corps, 
plusieurs vêtements légers en superposition,  
toujours surmontés d’une veste coupe-vent.

Le sud de l’Andalousie est caractérisé par 
le soleil même en hiver, et cela peut être un 
ennemi redoutable pour les randonneurs. 
Portez toujours un chapeau et utilisez une 
protection solaire pour la peau. Des gants 
légers, des cache-cou, des bâtons télesco-
piques et des chaussettes de rechange sont 



Recommandations pour la pratique de la Randonnée dans le GR-249

toujours recommandés par mauvais temps 
dû au froid ou à la pluie.

Le sac à dos est un équipement qui doit 
être acquis avec une conception adaptée au 
corps et à la pratique sportive. Il doit contenir 
au moins deux litres d’eau, de la nourriture 
pour la journée, la documentation de l’Étape, 
un téléphone chargé avec suffisamment de 
batterie (le numéro d’appel d’urgence est le 
112) et une petite pharmacie.

L’utilisation de gps ou de certaines applica-
tions de positionnement géographique pour 
smartphones aidera grandement l’utilisateur 
lors de sa progression dans le milieu naturel, 
en particulier dans les zones montagneuses et 
pour les personnes ayant peu de connaissances 
sur l’environnement de Málaga.

Un bon outil est la lecture des codes QR 
pour portable, située dans chaque balise, 
pour la réalité augmentée.

Autres recommandations

Il est bien connu que Málaga est une 
excellente province pour l’observation 

ornithologique, mais c’est aussi une ex-
cellente province pour les amoureux de 
la flore, car à tout moment de l’année 
il y a des espèces en fleurs. Il convient 
de centrer une partie de votre attention 
sur ces aspects car ce sont des éléments 
fondamentaux de chaque randonnée.

La longueur moyenne des étapes du 
GR-249 est d’environ 19 kilomètres et 
les dénivelés cumulées d’ascension et 
de descente ont une moyenne de près 
de 700 mètres. Il y en a de beaucoup 
plus difficiles, mais aussi de beaucoup 
plus simples. L’idéal est de bien étudier 
tous les détails et de prêter attention aux 
spécifications de chaque section.

Dans tout itinéraire de type linéaire, il 
est nécessaire d’organiser le retour au point 
de départ ou le séjour au point d’arrivée. 
Il faut le faire à l’avance et anticiper qu’en 
montagne et dans les petites villes ces 
aspects peuvent devenir beaucoup plus 
difficiles.

Forts contrastes entre les montagnes boisées et les carrières de granulats (Étape 34)
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Une Grande Randonnée 
de Málaga qui ne laisse 

aucune trace

Constructions impressionnantes pour monter au port de La Encina (Variante 249.2)

Le Conseil provincial de Málaga a 
mené une enquête ardue et un travail 
de consensus avec les personnes 

concernées par l’utilisation exclusive des 
voies publiques pour la Grande Randonnée. 
Cependant, il est clair que lorsque vous 
utilisez cette infrastructure, le seul droit que 
vous avez est celui de passage et de repos. 
De part et d’autre du chemin se trouvent 
des propriétés privées ou publiques, qui ne 
doivent pas subir les conséquences d’une 
activité de plein air mal comprise. La ligne 
directrice généralement utilisée est qu’il ne 

reste rien et que rien n’est pris, car ainsi les 
malentendus sont évités.

Les vergers, les fermes et les exploitations 
agricoles sont des moyens de subsistance 
complémentaires pour les habitants ou 
même une activité principale. L’utilisateur du 
GR-249 passera à quelques mètres d’avocats, 
d’orangers et d’oliviers, qui ont leurs pro-
priétaires. Heureusement, les habitants de 
Málaga sont généralement très ouverts et 
désireux de partager, et il y a toujours la 
possibilité d’acheter des produits locaux à 
bon prix tout au long de l’Étape.



Une Grande Randonnée de Málaga qui ne laisse aucune trace

L’un des effets négatifs sur l’environnement 
le plus fréquemment généré par les ran-
donneurs peu sensibilisés est le papier 
toilette et les lingettes humides utilisées, 
non seulement en raison de leur potentiel 
polluant mais aussi en raison de l’impact 
visuel qu’ils ont. La solution est donc, dans ce 
cas aussi, de les emporter avec les ordures, 
surtout s’ils ne sont pas biodégradables. 
Dans tous les cas, pour les déchets cor-
porels, il est indispensable de creuser un 
trou et d’enterrer les déchets ou au moins 
de tout recouvrir de pierres ou de feuilles 
mortes. Les personnes qui viendront après 
apprécieront.

Il faut fermer tous les portillons, portes et 
portails qui sont franchis et surtout ceux qui 
le signalent. Une porte peut être ouverte pour 
des raisons d’un récent passage de bétail, 
mais il est recommandé de la fermer. Ces 
structures sont particulièrement nombreuses 
dans les étapes de la Serranía de Ronda.

Dans la mesure du possible, un détour 
sera fait pour ne pas déranger les animaux 

ou le bétail au repos ou au pâturage. Il y 
a des moments où un troupeau effrayé 
ne voit d’autre issue que d’emprunter le 
même chemin que le randonneur, ce qui 
peut être dangereux. Normalement, si le 
rythme est ralenti ou si vous vous arrêtez, 
les animaux chercheront tranquillement 
une autre issue.

Les lagunes sont les écosystèmes les 
plus fragiles de ceux que l’on va visiter, 
mais ils sont aussi extrêmement attractifs. 
La priorité sera toujours la conservation de 
la faune et de la flore. Bien qu’elles soient 
localement très abondantes, les espèces 
lacustres ont une distribution très restreinte 
et fragmentée en Andalousie. S’il y a un 
endroit où il faut être extrêmement prudent 
avec son comportement, c’est dans ces 
habitats, en minimisant les interférences 
et la durée de séjour, surtout dans ceux qui 
manquent de protection périmétrique. Dans 
tous les cas, et notamment dans les Espaces 
Naturels Protégés, il est interdit de déranger 
les animaux ou de ramasser des plantes.

Un troupeau de chèvres avec le Rocher des Amoureux d’Antequera, Variante 249.4
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Estepona et sa baie depuis les hauteurs de la Sierra Bermeja (Étape 29)

Évitant les dangers
potentiels

L’outil principal pour résumer la diffi-
culté et le danger de chaque étape 
est le MIDE (Excursion Information 

Method). C’est un instrument consensuel 
qui concentre les informations de base en 
essayant de minimiser l’effet indésirable de 
ce qui est discutable pour se rapprocher de la 
réalité (voir rubrique adresses). Le MIDE est 
présenté dans un pictogramme avec des cases 
où apparaissent les quatre paramètres fonda-
mentaux, eux-mêmes subdivisés en degrés 
d’affectation à la pratique de la randonnée.

Les quatre cases sont quantifiées dans le 
texte dans l’ordre: le Risque (lié aux risques de 
chute plus ou moins importante), l’Orientation 
de l’itinéraire, la Technicité (difficulté du 
terrain; obstacles plus ou moins difficiles à 
franchir) et l’Effort (difficulté physique de 
la randonnée), sur une échelle numérique 
de 1 (peu important) à 5 (très important).

Dans la description de chaque étape, une 
section spécifique est dédiée à la prévention 
des accidents ou des incidents. Bien qu’il soit 
impossible de prévoir chacune des circons-
tances potentiellement dangereuses, une 
tentative a été faite pour anticiper les plus 
courantes de ces possibilités. Cependant, des 
lieux conflictuels peuvent surgir subitement 
ou être corrigés par des travaux ou des actions 
des propriétaires des terrains adjacents à la 
route ou des équipes de conservation.

L’activité de chasse, tant au gros gibier 
qu’au petit gibier, a un poids important dans 
la province. Des précautions particulières 
doivent être prises dans les lieux de chasse ou 
les jours d’ouverture du calendrier de chasse. 
Le randonneur ne doit pas passer inaperçu 
à ces moments-là, portant des vêtements 
réfléchissants, ne quittant en aucun cas les 
sentiers et évitant d’être pris en embuscade 
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ou d’aller en silence. Mieux vaut, dans tous les 
cas, y aller en groupe pour devenir plus visible.

Les espèces de faune locale potentielle-
ment dangereuses comprennent une espèce 
de vipère, vraiment très difficile à voir mais 
un peu plus fréquente dans les forêts et les 
montagnes. Les autres animaux à fuir sont 
les espèces de gros gibier, en particulier les 
sangliers. Parmi les nombreux arthropodes, 
les plus dangereux sont les scorpions, les 
scolopendres et les guêpes coloniales, tous 
plus actifs en été.

Les autres hyménoptères à considérer sont 
les abeilles. Bien qu’habituées au passage des 
humains, elles restent sauvages. Toutes les 
fermes apicoles sont indiquées et signalées 
en raison de leur danger potentiel, et il faut 
tenir compte du fait que vous passez près de 
nombreuses ruches le long du GR.

Attention aux animaux de compagnie. Ils 
doivent toujours être attachés, surtout s’ils 
ne sont pas habitués au bétail ou s’ils sont 
très actifs. Une débandade incontrôlée peut 
provoquer un accident de la route ou du train. 
Les vaches deviennent extrêmement nerveuses 
autour des chiens et peuvent charger.

Soyez prudent lorsque vous traversez un 
gué canadien, surtout si vous avez choisi de 
voyager à cheval. Il y aura toujours un pas-
sage latéral activé pour les animaux, 
qui est celui à utiliser. Sous la pluie, 
les traverses métalliques peuvent 
devenir glissantes et provoquer des 
accidents. Les gués des rivières et 
des ruisseaux doivent être affrontés 
en tenant compte du climat médi-
terranéen qui prévaut à Málaga. Les 
pluies sont concentrées en automne 
et au printemps et parfois elles se 

produisent de manière torrentielle, ce qui 
peut générer un réel danger dans les lits 
des rivières. Normalement, les traversées de 
rivières sont équipées de ponts, mais il y a 
tellement de situations qu’il est impossible 
de tout prévoir. Ces pièges en cours de route 
sont particulièrement importants dans la 
Serranía de Ronda, la région la plus pluvieuse 
de la province, et dans l’Étape côtière entre 
Estepona et Marbella.

Vous ne devez pas boire aux sources non 
potables, qui sont généralement indiquées 
de manière claire. Cela n’est pas dû à la mau-
vaise qualité de l’eau, bien au contraire, mais 
le manque de contrôle sanitaire et, le plus 
souvent, le manque de coutume de l’usager à 
sa consommation découragent cette pratique.

Le plus grand danger dans l’environnement 
méditerranéen sont les incendies de forêt. Dans 
le cas improbable où l’une de ces catastrophes 
se produirait alors que vous êtes sur un sentier, 
vous devez contacter le numéro de téléphone 
d’urgence 112. Il est vital d’être très clair 
sur l’endroit où vous vous trouvez afin de 
pouvoir donner tous les détails de l’activité 
en cours et recevoir des instructions sur les 
sorties possibles ou pour l’évacuation. Il est 
totalement interdit d’allumer des feux dans 
la forêt, surtout de mai à octobre.

Mise en balles de paille dans les champs de céréales d’Auta (Étape 10)

Bovins Retinto dans les forêts et les prairies de la vallée du Guadiaro



Mise en balles de paille dans les champs de céréales d’Auta (Étape 10)

Bovins Retinto dans les forêts et les prairies de la vallée du Guadiaro
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Topoguide de la Grande Randonnée de Málaga Edition 2014
Aussi disponible en Anglais

C. Carlos Guerrero Barragán 

Recueil de tout ce qui touche au milieu environnemental et 
humain du GR 249, décrivant le paysage et ses principaux 
éléments. Le premier livre de la collection et encore une 
référence pour les étapes qui n’ont pas changé. Cette édition 
est disponible en français, allemand et anglais. 

Les oiseaux de la GRM – Guide d’Observation (2014) 

Antonio Román Muñoz Gallego 

Un excellent livre qui ne se limite pas à proposer une liste 
des possibles espèces  à observer ou à parler des généralités 
des oiseaux et comment les distinguer. Son succès est qu’il 
accompagne le randonneur à chaque Étape et lui dit que 
voir, où et quand.

Grande Randonnée de Málaga pour tous (2015) 

C. Carlos Guerrero Barragán 

Un menu dégustation sur la base de la Grande Randonnée pour 
les familles ou  pour faire des excursions de quelques heures. 
Il utilise les autres Sentiers Homologués pour concevoir des 
itinéraires circulaires ou les services publics d’autobus et de 
train pour assurer le retour.

La Bibliothèque de la Grande 
Randonnée de Málaga
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Le Topoguide de la Grande Randonnée de Málaga est la structure générale qui, sur le 
tracé du Sentier de Grande Distance, compte aujourd’hui avec de nombreux textes 

spécifiques. Tous se caractérisent par leur excellente qualité et par leur écriture sur le 
terrain, abordant des sujets d’intérêt naturel, environnemental, historique ou culturel. 
Nous les montrons ci-dessous avec une brève description.
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La Bibliothèque de la Grande Randonnée de Málaga

Papillons diurnes de la GRM (2017) 

José Manuel Moreno Benítez 

La douceur du climat méditerranéen, sa situation géographique 
et la variété des espaces naturels sont les principales raisons 
pour lesquelles nous avons une grande diversité de papillons 
diurnes. Les 110 espèces décrites jusqu’à présent sont illustrées 
dans l’ouvrage par de délicieuses fiches descriptives et, surtout, 
les lieux et moments de la Grande Randonnée pour les découvrir.  

GRM En parcourant l’Histoire de la province (2018) 

Javier Martos Martín, José Suarez Padilla y José María 
Tomasetti Guerra 

Échantillonnage non seulement de ce qui se trouve sur le 
Sentier lui-même, mais aussi ce qui est intéressant autour de 
lui, c’est un travail essentiel pour observer le paysage avec une 
perspective historique. Et, de plus, c’est un matériel très utile 
pour extrapoler notre Histoire locale à l’Histoire générale ou 
pour étudier in situ et documenter ce que nous savons des 
moments historiques du passé. 

Libellules de la Grande Randonnée de Málaga (2018) 

José Manuel Moreno Benítez y Javier Ripoll 

Les 54 espèces de libellules et demoiselles rassemblées dans 
ce guide donnent une idée de l’importance des écosystèmes 
aquatiques de Málaga. Des chapitres introductifs et des 
fiches détaillées vous rapprocheront de ce monde fascinant 
et vous donneront une autre raison de marcher les jours les 
plus chauds. 
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À la découverte des Orchidées de la Grande Randonnée 
de Málaga et de la province (2018)

Francisco E. Vázquez y Jesús Duarte 

Dans ce délicieux guide d’identification, les 45 espèces d’orchidées 
localisées à la date de son édition, sur le Sentier de Grande 
Randonnée, sont rassemblées. Cela représente 39% des espèces 
présentes dans la péninsule ibérique, au total 115 spécimens. 
Outre les fiches descriptives et d’identification, il y a une bonne 
introduction de leur biologie et habitats provinciaux. 

Guide des mammifères de la Grande Randonnée de 
Málaga (2019) 

Jesús Duarte, Miguel Ángel Farfán y Juan Jesús Bellido

Cet ouvrage offre des informations très précises sur ce groupe 
de vertébrés, certains très difficiles à détecter et d’autres de 
très visibles compagnons de route. 51 espèces répertoriées, 
dont 31 terrestres (insectivores, carnivores, ongulés, rongeurs 
et lagomorphes), 11 cétacés marins et 9 chauves-souris.

Amphibiens et reptiles de la Grande Randonnée de 
Málaga (2020)

Jacinto Segura, Juan José Jiménez y Luís García

Un guide d’identification et de connaissance plus que nécessaire 
pour un groupe d’animaux qui traverse un moment très délicat, 
notamment les amphibiens. 24 espèces de reptiles (terrapins, 
scinques, lézards, geckos et serpents) et 11 amphibiens 
(salamandres, tritons, crapauds et grenouilles) sont recensés 
dans de fantastiques fiches descriptives.

La Bibliothèque de la Grande Randonnée de Málaga



Arbres et arbustes de la Grande Randonnée de Málaga 
(2021)  

Andrés V. Pérez Latorre, Noelia Hidalgo Triana, Manuel 
Pavón Núñez, Federico Casimiro Soriguer Solanas 

Ce guide indispensable pour ceux qui s’intéressent à la nature à 
Málaga traite du monde des plantes ligneuses. Les premiers cha-
pitres présentent les 7 Secteurs Biogéographiques de la province et 
font une introduction à sa Flore et sa Végétation. Plus tard, à travers 
24 fiches descriptives d’arbres et 45 d’arbustes, les espèces sont 
décrites, incluant parfois certaines espèces de la même famille. Il 
se termine par une liste de 30 autres espèces autochtones et non 
indigènes et se termine par les lianes et les plantes grimpantes.

G R  2 4 9  G r a n d e  R a n d o n n é e  d e  M á l a g a  •  T O P O G U I D E 31

La Bibliothèque de la Grande Randonnée de Málaga

ADRESSES INTÉRESSANTES POUR LA GRANDE RANDONNÉE DE MÁLAGA 
http://www.gransendademálaga.es/es/ 
Il s’agit de la page principale de la Gran Senda de Málaga, régulièrement mise à jour et à partir 
de laquelle vous pouvez télécharger tous les documents relatés et la collection bibliographique, 
dont certains également en anglais, français et allemand.

http://www.fedamon.com/ 
Sur le site de la Fédération Andalouse de Montagne, vous trouverez des informations sur tous 
les sentiers homologués décrits dans le texte. 

http://www.aemet.es/es/portada 
Site de l’Agence météorologique nationale pour les prévisions météorologiques.

L’eau sur le Grande 
Randonnée de Málaga 

(2017) 

Isabel Bestué Cardiel y 
Emilio Molero Melgarejo

Autres livres complémentaires édités par la Diputación de Málaga : 

Chemin mozarabe de
Saint-Jacques GR 245 (2017)

Manuel Perujo Villanueva



Tableau de synthèse
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NOM DES ÉTAPES km temps MIDE  m  m 

1 Málaga - Rincón de la Victoria 15.6 3h20´ 1.1.1.2 40 35

2 Rincón - Vélez-Málaga 24.4 5h25´ 1.2.1.3 70 50

3 Vélez-Málaga - Torrox 15 4h10´ 1.2.1.3 80 135

4 Torrox - Nerja 7.3 2h10´ 1.2.2.2 35 40

5 Nerja - Frigiliana 14.7 5h05´ 3.2.2.3 765 600

6 Frigiliana - Cómpeta 24.7 8h15´ 3.2.2.4 1160 790

7 Cómpeta - Canillas de Aceituno 24.3 8h15´ 3.2.3.4 1050 985

8 Canillas de Aceituno - Periana 29.7 8h00´ 1.2.2.3 765 870

9 Periana - Riogordo  19.7 6h45´ 2.2.2.4 820 960

10 Riogordo - Alfarnate  15.6 5h20´ 1.2.3.3 905 395
11 Alfarnate - Villanueva  
      del Rosario 15.4 5h15´ 3.2.2.3 590 770

12 Villanueva del Rosario -  
      Archidona 17.2 4h15´ 3.2.2.3 390 365

13 Archidona - Villanueva 
      de Tapia 17.1 3h50´ 2.2.2.3 170 205

14 Villanueva de Tapia -  
      Villanueva de Algaidas 14.8 4h15´ 1.2.1.3 410 470

15 Villanueva de Algaidas -  
     Cuevas Bajas 9.4 2h45´ 1.1.1.2 280 440

16 Cuevas Bajas -Alameda 21.2 4h45´ 2.1.1.3 310 125

17 Alameda - Fuente de Piedra 18.6 3h55´ 1.1.1.3 60 160

18 Fuente de Piedra - Campillos  25.6 7h10´ 2.2.1.4 400 335

19 Campillos - Embalses del  
      Guadalhorce 23.0 5h15´ 2.2.2.3 255 360

20 Embalses del Guadalhorce - 
      El Chorro 22.0 6h05´ 2.2.2.4 680 800

21 El Chorro - Carratraca - Ardales 21.7 7h00´ 1.2.2.4 1350 1115

22 Ardales - El Burgo 22.6 5h35´ 1.1.1.3 690 480

23 El Burgo - Ronda 23.7 7h30´ 3.3.2.4 1040 875

24 Ronda - Estación de Benaoján 13.7 4h00´ 1.2.2.3 270 575

25 Estación de Benaoján - 
      Jimera de Líbar 9.6 3h00´ 1.1.1.2 320 240

26 Jimera de Líbar - Benalauría 14.7 4h30´ 1.2.2.3 805 635

27 Benalauría - Genalguacil 11.6 3h50´ 1.2.2.3 370 540

28 Genalguacil - Casares 20.5 5h45´ 2.2.2.3 770 880



NOM DES ÉTAPES km temps MIDE  m  m 

1 Málaga - Rincón de la Victoria 15.6 3h20´ 1.1.1.2 40 35

2 Rincón - Vélez-Málaga 24.4 5h25´ 1.2.1.3 70 50

3 Vélez-Málaga - Torrox 15 4h10´ 1.2.1.3 80 135

4 Torrox - Nerja 7.3 2h10´ 1.2.2.2 35 40

5 Nerja - Frigiliana 14.7 5h05´ 3.2.2.3 765 600

6 Frigiliana - Cómpeta 24.7 8h15´ 3.2.2.4 1160 790

7 Cómpeta - Canillas de Aceituno 24.3 8h15´ 3.2.3.4 1050 985

8 Canillas de Aceituno - Periana 29.7 8h00´ 1.2.2.3 765 870

9 Periana - Riogordo  19.7 6h45´ 2.2.2.4 820 960

10 Riogordo - Alfarnate  15.6 5h20´ 1.2.3.3 905 395
11 Alfarnate - Villanueva  
      del Rosario 15.4 5h15´ 3.2.2.3 590 770

12 Villanueva del Rosario -  
      Archidona 17.2 4h15´ 3.2.2.3 390 365

13 Archidona - Villanueva 
      de Tapia 17.1 3h50´ 2.2.2.3 170 205

14 Villanueva de Tapia -  
      Villanueva de Algaidas 14.8 4h15´ 1.2.1.3 410 470

15 Villanueva de Algaidas -  
     Cuevas Bajas 9.4 2h45´ 1.1.1.2 280 440

16 Cuevas Bajas -Alameda 21.2 4h45´ 2.1.1.3 310 125

17 Alameda - Fuente de Piedra 18.6 3h55´ 1.1.1.3 60 160

18 Fuente de Piedra - Campillos  25.6 7h10´ 2.2.1.4 400 335

19 Campillos - Embalses del  
      Guadalhorce 23.0 5h15´ 2.2.2.3 255 360

20 Embalses del Guadalhorce - 
      El Chorro 22.0 6h05´ 2.2.2.4 680 800

21 El Chorro - Carratraca - Ardales 21.7 7h00´ 1.2.2.4 1350 1115

22 Ardales - El Burgo 22.6 5h35´ 1.1.1.3 690 480

23 El Burgo - Ronda 23.7 7h30´ 3.3.2.4 1040 875

24 Ronda - Estación de Benaoján 13.7 4h00´ 1.2.2.3 270 575

25 Estación de Benaoján - 
      Jimera de Líbar 9.6 3h00´ 1.1.1.2 320 240

26 Jimera de Líbar - Benalauría 14.7 4h30´ 1.2.2.3 805 635

27 Benalauría - Genalguacil 11.6 3h50´ 1.2.2.3 370 540

28 Genalguacil - Casares 20.5 5h45´ 2.2.2.3 770 880
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NOM DES ÉTAPES km temps MIDE  m  m 

29 Casares - Estepona 24.2 7h00´ 2.2.2.4 1170 2680

30 Estepona - Marbella 27.1 7h00´ 1.2.2.4 5 5

31 Marbella - Ojén 17.0 5h45´ 2.2.2.3 930 645

32 Ojén - Mijas 50.4 14h45´ 3.3.2.5 2520 2340

33 Mijas - Benalmádena 18.0 6h15´ 2.2.2.4 750 1000

34 Benalmádena - Alhaurín 
      de la Torre 12.3 4h10´ 2.2.2.3 440 620

35 Alhaurín de la Torre - Málaga 12.9 2h35´ 1.1.1.2 10 30

MOYENNES 19.3 5h 2.2.2.3 590 615

TOTAUX 675 190 ----- 20.675 21.550

NOM DES VARIANTES km temps MIDE  m  m 

GR 249.1  Alameda • Mollina • 
Humilladero • Fuente de Piedra 17.6 4h30´ 1.2.2.3 150 260

GR 249.2 Coín • Pto. de los Pescadores 
• Alh. el Grande • Alh. de la Torre 26.9 8h00´ 2.2.3.4 820 1020

GR 249.3 Étape 1 Villanueva de 
Tapia - Cuevas de San Marcos 19.6 5h25´ 1.1.1.3 625 830

GR 249.3 Étape 2 Cuevas de 
San Marcos - Cuevas Bajas 10.2 2h50´ 1.2.2.2 135 250

GR 249.4 Étape 1 Villanueva 
del Rosario - Antequera 28.1 8h 2.2.2.4 350 535

GR 249.4 Étape 2 Antequera - 
Valle de Abdalajís 22.4 7h20´ 3.2.2.4 675 915

GR 249.4 Étape 3 
Valle de Abdalajís - El Chorro 10.2 3h15´ 1.1.1.2 415 555

GR 249.5 Étape 1 
Campillos - Teba 12.1 4h 2.2.2.2 210 130

GR 249.5 Étape 2 
Teba - Cañete la Real 12.5 4h 2.2.2.3 500 325

GR 249.5 Étape 3 
Cañete la Real - Arriate 25.5 6h30´ 2.2.2.4 395 575

GR 249.5 Étape 4 
Arriate - Ronda 9.2 2h30 2.2.2.2 295 170

GR 249.6 Étape 1
La Indiana - Montejaque 4.7 1h30´ 1.1.2.2 295 95

GR 249.6 Étape 2 Montejaque - 
Cañada del Real Tesoro 22.3 08h 2.2.2.4 465 855

GR 249.6 Étape 3 Cañada del Real 
Tesoro - La Escribana (Benarrabá) 25.1 08h 3.3.2.4 1.105 1.280

MOYENNES 19.1 73h 2.2.2.3 460 475

TOTAUX 267 5.2h ---- 6.435 6.643



Fiche technique de 
l’Étape Moyenne
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Temps 
estimé

5 h.

Longueur
totale(km)

19.3 km

Asphalte
(km)

4.2 km 10.8 km 4.3 km

Chemin
(km)

Sentier
(km)Modalité

À pieds

DONNÉES MOYENNES du Grand Chemin de Málaga

Ascension
cumulée

590 m 615 m

Descente
cumulée

Type
d’itinéraire

Linéaire

POINT DE DÉPART (Zone NSEO) (Altitude m) POINT FINAL (Zone NSEO) (Altitude m)

Dans chaque Étape, après la description faite dans le chapitre L’ÉTAPE EN 
SYNTHÈSE, la Fiche Technique de chaque parcours apparaît à côté de la carte 

dépliante. Cette section résume l’Étape en proposant toutes les informations sous 
forme de statistiques à travers des icônes facilement reconnaissables.

Le point de départ et le point d’arrivée sont toujours dans un centre de 
population, généralement à la périphérie. Dans la première case ces deux empla-
cements sont identifiés, leur zone où se trouve la première ou la dernière balise 
(Nord, Sud, Est ou Ouest) et l’altitude en mètres.

Le groupe de cases suivant décrit divers aspects techniques de l’itinéraire, tels que 
la longueur, le temps estimé nécessaire, le nombre total de mètres d’ascension et de 
descente, le type d’itinéraire (linéaire ou circulaire), le ou les modes recommandés 
(à pied, à cheval ou à vélo) et la typologie du terrain sur lequel vous vous promenez.

Cette même case a été remplie avec les données moyennes des 35 étapes de la 
Grande Randonnée pour offrir un portrait fiable d’une Étape typique. En général, elles 
ont une longueur moyenne de 19,3 kilomètres à parcourir en un peu plus de 
5 heures. Pour les 675 kilomètres du parcours principal, on estime qu’il faut environ 
190 heures de marche, soit ce qui revient au même, environ 23 jours de marche à 
raison de 8 heures par jour, ce qui est à prendre en compte. Si l’on considère les 
11 Étapes des 5 Variantes, alors la longueur totale du GR 249 est de 942 km, ce qui 
supposerait un investissement en temps de 30 jours.

Málaga est une province très montagneuse et cela se reflète dans les ascensions et 
les descentes moyennes accumulées, de 590 et 615 mètres respectivement. Le 



DONNÉES M.I.D.E. (difficulté moyenne de la Grande Randonnée de Málaga)

Sévérité du
milieu naturel
Orientation sur
l’itinéraire

Difficulté à
se déplacer
Quantité d’effort
nécessaire

1 2 3 4 5
1 2 3 4 5

1 2 3 4 5
1 2 3 4 5
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cumulus total s’élève à plus de 20 000 mètres, sans compter les Variantes. Logiquement, 
les Étapes sont linéaires, mais cela ne signifie pas que des itinéraires circulaires ne 
peuvent pas être conçus à de nombreuses reprises en utilisant les autres Sentiers 
Homologués qui apparaissent sur les cartes et sont répertoriés dans le texte.

En revanche, il existe peu d’étapes recommandées pour le VTT ou à cheval 
pour un utilisateur moyen, la randonnée étant l’activité la plus en adéquation 
avec le GR. Parfois, la cyclabilité ou l’aptitude à l’équitation n’est possible que pour 
un court tronçon, mais elle n’est toujours pas recommandée car le passage n’est pas 
assuré à 100%.

Pour décrire la difficulté de l’étape, un outil recommandé par la Fédération 
espagnole des sports de montagne et d’escalade appelé méthode d’information 
sur les excursions, connu sous son acronyme MIDE, est utilisé. Dans chaque 
Étape, le niveau d’exigence physique et les difficultés techniques du parcours 
en conditions normales sont évalués au moyen de quatre paramètres et sur une 
échelle numérique qui passe de 1 (peu important) à 5.

Le risque de l’environnement naturel équilibre le nombre de facteurs 
défavorables parmi une liste de 18 qui pourraient affecter l’utilisateur d’un ou 
deux (niveau 1) à plus de onze (niveau 5). Cette liste fait référence à des situations 
telles que l’exposition aux chutes de pierres ou à la neige, la baisse des tempéra-
tures nocturnes, la possibilité pour le randonneur de glisser ou de tomber dans 
une pente, l’existence d’étapes techniquement difficiles, la distance à parcourir 
jusqu’aux lieux habités, la probabilité d’intempéries conditions, l’existence vérifiée 
d’animaux potentiellement dangereux ou l’abandon obligatoire du chemin pour 
quelque raison que ce soit. La moyenne de ce paramètre sur la Grande Randonnée 
de Málaga est de 1,6, qui a été arrondie dans le pictogramme. Ce n’est qu’à 8 
reprises, qui coincident généralement avec des étapes de montagne, que le degré 
3 de sévérité de l’environnement est atteint.

L’orientation de l’itinéraire est le deuxième élément valorisé et dans le 
GR 249 elle a une moyenne de 1,8. C’est logique puisqu’il s’agit d’un chemin 
approuvé et qu’il a donc la signalisation obligatoire. Les cotes 1 et 2 correspondent 
à des chemins avec des carrefours définis ou bien indiqués. A partir des niveaux 
4 et 5 il est nécessaire d’avoir des notions d’orientation, savoir naviguer avec le 
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GPS, utiliser des cartes ou encore faire le tour et éviter les obstacles au sol pour 
continuer le parcours. Bien sûr, ces derniers extrêmes ne sont jamais le cas de la 
Grande Randonnée de Málaga. En fait, sur seulement deux étapes, il a été estimé 
que l’orientation dans l’itinéraire est évaluée à 3, ce qui est une difficulté moyenne.

Quant à la Technicité, les niveaux 4 et 5 ne sont pas non plus atteints dans 
le GR, et seuls trois stades atteignent 3. Les échelles supérieures impliquent 
d’abandonner momentanément la démarche bipède et de s’aider des mains. La 
note moyenne de 3 fait référence à un terrain irrégulier, avec des marches inégales 
et des surfaces rocheuses, encore une fois caractéristiques des hautes montagnes 
calcaires de Málaga. La moyenne résultante est également fixée à des valeurs 
basses, en particulier 1,7, c’est-à-dire un terrain essentiellement uniforme ou 
avec peu d’irrégularités qui permettent de choisir la longueur de l’étape.

En ce qui concerne la quantité d’effort nécessaire pour terminer l’étape, 
une moyenne de 3,1 a été estimée, c’est-à-dire avec une demande physique 
moyenne. Ces calculs sont étroitement liés aux irrégularités, à la longueur et au 
type de chaussée. Ainsi, le niveau 1 d’effort correspond à 1 heure d’activité et le 
niveau 5 à plus de 10 heures. La vitesse de marche est estimée à 5 km/h pour 
les pistes et les autoroutes, 4 km/h sur les allées cavalières et les sentiers bien 
entretenus, et 3 km/h pour les terrains accidentés et les sentiers en mauvais état. 
De même, le calcul pour les montées est d’environ 400 mètres de dénivelé en une 
heure et 600 mètres dans les descentes. Normalement, dans la Grande Randonnée 
de Málaga, la quantité d’efforts requis est due aux ascensions et aux descentes 
et à la longueur des étapes plus qu’à d’autres facteurs, de sorte qu’il n’y a que 14 
étapes sur 49 avec un niveau 4 d’ effort et une de niveau 5, qui dans ce cas peut 
également être divisée en plusieurs sous-étapes.

Panneau de départ et poteau avec flèches directionnelles au départ d’une Étape



Le Profil de l’Étape est l’un des outils graphiques qui aide à comprendre à quoi res-
semble le parcours. Sur l’axe vertical se trouve le gradient d’altitude en mètres et sur l’axe 
horizontal la longueur en kilomètres. La chose la plus intéressante réside dans les chiffres 
qui identifient les lieux de passage et de pouvoir voir leur description, position 
cartographique, altitude et distance partielle au début dans le cadre joint en pied 
de page. Le complément parfait à toutes ces informations est la Carte dépliante, qui 
apparaît à la page suivante, où chaque point apparaît à nouveau sur la base cartographique.

L’une des préoccupations fondamentales de la Diputación de Málaga est la sécurité 
des utilisateurs, donc lorsqu’il y a un danger, il est indiqué à côté de l’icône Attention. 
Le passage à gué des ruisseaux et des rivières est réduit chaque jour, grâce à la mise en 
place de passerelles pour piétons, en particulier dans les grands cours d’eau. En général, 
les dangers potentiels peuvent être générés par la coincidence avec le trafic routier ou 
dus à des circonstances liées aux conditions atmosphériques ou au relief.

Il s’agit d’informations très précieuses qui ont également été reflétées dans la 
carte ci-jointe, car le réseau de sentiers homologués de la province de Málaga est 
très étendu et peut permettre de tracer des propositions circulaires ou de connaître 
les zones autour de la Grande Randonnée de Málaga. Les Sentiers locaux (SL) 
apparaissent sur la carte en vert, les Sentiers de Promenade et randonnée (PR) 
en jaune et les autres sentiers Grande Randonnée ou de longue distance (GR) 
dans un ton rouge légèrement plus foncée que l’ officiel. Chacun est répertorié 
avec son nom, son lien ou coincidence partielle ou totale est identifié et sur la 
carte il est identifié avec sa plaque d’immatriculation.

F i c h e  t e c h n i q u e  d e  l ’ É t a p e  M o y e n n e

• Précaution à prendre en compte

Coincidence et/ou connexions avec d’autres sentiersSL 109 
GR-245

PR-A 119 
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PERFIL DE LA Étape



GR249 Etape ou Itinéraire Variant sur la carte

	 GR249, étape 27 – Autre étape GR249

	 GR141 - Autre itinéraire de grande randonnée (GR)

	 PR-A 243 - Route courte distance (PR)

	 SL-A 175 – Route locale (SL)

GR249 chevauchant un autre GR

GR249 chevauchant un PR

GR249 chevauchant un SL

GR249 chevauchant un autre GR & un PR

Une autre étape chevauche un autre GR

Une autre étape chevauche un PR

Un autre GR chevauche un PR

Une autre étape chevauche un autre GR & un PR

Une autre étape chevauche un SL

Un chevauchement PR et SL

    Sommet

Grottes

Gare

Arrêt de bus

Réseau de transport:

	        Route principale

	        Route à quatre voies ou autoroute

	 Piste ou voie

	 La ligne de chemin de fer

Caractéristiques de l’eau

	 Cours d’eau plus petit

			   Rivière (plus grand volume)

	 Réservoir ou lac

Caractéristiques côtières

	 Eau peu profonde

	 Eaux profondes

		      Limite municipale

	 Limite provinciale

		        Espace naturel protégé

	 Bâtiments – Établissements – Constructions

	 Courbes de niveau (équivalent à 100m)

	 Courbes de niveau (équivalent à 20m)

L’utilisation des terres:

	 Terres utilisées pour le pâturage du bétail, les cultures arables ou les terres non peuplées

	 Plaines inondables, cours d’eau ou plan d’eau

	 Zones boisées ou fourrées

Waypoint: points de repère pendant l’étape

Parcours :

Légende et Cartographie
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Légende des cartes de chaque 
étape :
Elle n’est pas utilisable pour la carte 
générale, dont la représentation et 
l’échelle sont différentes.

Éléments qui se trouvent sur 
la Carte:
La carte est toujours orientée 
vers le Nord, elle a quadrillage 
de coordonnées UTM ETRS89, une 
échelle graphique et une image 
de localisation pour la localiser 
dans la province.
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CARTES 3D et CARTOGRAPHIE

À propos de la Cartographie

Chaque étape a une carte où 
son itinéraire, les lieux de pas-
sage et d’autres informations 

géographiques sont marqués. Tout ne 
peut pas être représenté car une échelle 
réduite est utilisée (environ 1:50 000), 
mais vous pouvez trouver ce que nous 
pensons être le plus représentatif. La 
carte permet au randonneur de s’orienter, 
de planifier, de suivre le parcours et de 
se renseigner sur les différents éléments 
qui jalonnent l’itinéraire. Les routes, les 
voies ferrées et les gares, les chemins, 

les pistes, les villes, les arrêts d’autobus, 
les rivières, les ruisseaux, les espaces 
naturels protégés,les noms de mon-
tagnes, de sommets, les courbes de 
niveau, l’occupation du sol et autres 
éléments d’intérêt patrimonial sont 
indiqués. À noter que tous les Sentiers 
Agréés qui traversent ou se trouvent à 
proximité de l’étape (avec leur plaque 
d’identification) sont également inclus, 
ainsi que les coincidences de l’étape 
avec d’autres sentiers homologués. Le 
tracé dans ces cas aura deux couleurs 
ou plus sur la carte.

Le pont sur le fleuve Guadalhorce, Étape 35



Les signalétiques du
Sentier de Grande distance
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Panneau de continuité sur une barrière de protection à l’Étape 30

Un Sentier Agréé est une infrastruc-
ture conçue sur le milieu naturel à 
usage sportif (randonnée, course en 

montagne, à vélo ou à cheval) mais avec un 
caractère touristique marqué, d’observation 
de la nature, artistique et même étant l’épine 
dorsale et dynamisante d’un territoire. En tant 
qu’infrastructure dans la nature, il nécessite une 
série de signalétiques pour marquer l’itinéraire 
aux usagers. D’autres panneaux servent à 
garantir la sécurité du randonneur et un troi-
sième type se centre sur l’interprétation de ses 
valeurs environnementales ou patrimoniales.

Tout ce balisage sera trouvé par l’utilisateur 
lors de la réalisation de son activité préférée 
sur la Grande Randonnée de Málaga. La 
signalisation de l’itinéraire suit les directives 
établies par la Fédération Andalouse de 
Montagne dans son Manuel Technique des 
Sentiers et est la référence bien connue des 
marques colorées sur les Balises.

L’anneau blanc supérieur correspond 
à un Itinéraire Pédestre Homologué et les 

bandes rouges, jaunes et vertes aux trois 
types : Grande Randonnée®, Sentiers de 
Promenade et de Randonnée ® et Sentier 
Local® respectivement.

Le s  p a n n e a u x  d ’ I nte r p ré t at i o n 
Environnementale suivent le Manuel d’Usage 
Publique du Ministère de l’Environnement 
et ont une typologie diversifiée en fonction 
de l’élément patrimonial en question. Des 
Panneaux Panoramiques pour le paysage, des 
Panneaux Thématiques ou de Départ (pour la 
cartographie et les points de départ de chaque 
Étape ou Variante) et des Panneaux Jalons ou 
Panneaux Complémentaires pour des éléments 
spécifiques de l’environnement comme un 
arbre ou un moulin hydraulique. Certains 
panneaux mixtes entre les deux modèles 
sont les poteaux directionnels et les flèches, 
qui balisent et donnent des informations à 
l’utilisateur, ou ceux qui avertissent de dangers 
potentiels tels que la coincidence avec le trafic 
routier ou le passage à gué parfois fréquent 
de ruisseaux temporaires.
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Le s s i gna l é t i q u e s du Se n t i e r d e Gr a n d e di s ta n c e
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1 Balise de continuité GR
2 Balises de continuité 

de 2 GR avec des plaques 
d’immatriculation différentes

3 Balise GR fausse direction

4 Coincidence du GR avec un SL 5 Coincidence de GR et PR 6 Coincidence de GR, PR et SL

7 Balise de SL (et Sentier à 
usage public)

8 Balise de PR et Sentier non 
homologué

9 Balise de PR et SL (et Sentier 
à usage public)



Au kilomètre 6,5 de l’étape 17, le panneau de 
départ de la variante 249.2 et quatre flèches 
directionnelles apparaissent indiquant les 
distances et les directions de chaque branche 
pouvant être sélectionnée. Chacune de ces 
installations porte la plaque minéralogique 
GR 249 ou GR 249.2 sur fond rouge. 

Flèches directionnelles à un carrefour où 
coincident un Sentier de Grande Randonnée, 
Un Sentier de Promenade et de Randonnée 
et Sentier de courte distance empruntant des 
embranchements différents.

G R  2 4 9  G r a n d e  R a n d o n n é e  d e  M á l a g a  •  T O P O G U I D E 43

Le s s i gna l é t i q u e s du Se n t i e r d e Gr a n d e di s ta n c e

Un Panneau Panoramique et un Panneau Ornithologique Thématique dans 
l’Étape 21 entre El Chorro et Ardales

Divers panneaux correspondant ou non à la conception du Sentier lui-même informant 
de certains dangers potentiels contre lesquels il faut prendre des précautions.





LesÉtapes



Chêne-liège centenaire avec un sous-bois de fougères
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Le départ de La Grande Randonnée de Málaga (GRM) se trouve au sud-ouest de la 
capitale, sur la plage de La Misericordia, au siège du Conseil régional de Málaga. À partir 
du kilomètre 0, elle suit une courbe douce qui longe le littoral de la baie de Málaga et 
traverse les principaux quartiers côtiers. Jusqu’au port, la direction est nord-est, puis à 
partir du virage à La Farola, elle passe à l’est vers Rincón de la Victoria.

La plupart du temps, il s’agit d’emprunter les promenades en bord de mer: Huelin, La 
Malagueta, La Caleta, Pedregalejo, El Palo, El Dedo et après ceux d’El Candado, les trottoirs 
du Peñón del Cuervo. Il est parfois nécessaire de marcher sur les bas-côtés aménagés tout 
au long de l’historique route nationale 340 et même au fil du tracé et des tunnels du 
chemin de fer de banlieue vers l’Axarquía. Dans les environs de la Torre de las Palomas, 
à La Araña, une section du sentier longe la colline rocheuse sur laquelle elle se dresse.

La ville de Málaga se trouve à l’embouchure du fleuve Guadalmedina, près de la vallée 
du Guadalhorce, c’est donc une zone assez plate. Mais à l’est, les promontoires rocheux de 
schiste et de calcaire apparaissent immédiatement, ce qui a fait que les chemins utilisés sont 
soit nouveaux, soit coincident avec des infrastructures désaffectées, comme la tristement 
célèbre route d’Almería ou le chemin de fer mentionné précédemment.

Chacun des cours d’eau traversés a des ponts aménagés au fur et à mesure de leur 
passage dans la ville. Outre la rivière Guadalmedina déjà mentionnée, nous trouvons le 
ruisseau Toquero à La Caleta, le Jaboneros entre Pedregalejo et El Palo, le Gálica près du 
port El Candado et le ruisseau Los Judíos, dans le Peñón del Cuervo. Le ruisseau Totalán, 
à la fin de l’étape, marque les limites municipales de Málaga et de Rincón de la Victoria.

Ce sont précisément ces embouchures, quelques-unes des  enclaves où la nature 
se montre timidement, comme aussi les falaises avec quelques plantes qui résistent 
aux assauts  de la mer. Les oiseaux marins et ceux du littoral constituent l’autre grande 
attraction de cette étape, surtout pendant les heures creuses de la saison touristique ou 
pendant les saisons plus fraîches.

1É t a p e
MÁLAGA
• RINCÓN DE LA VICTORIA
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La cathédrale, la Alcazaba et Quai 1 depuis la Farola

L’ÉTAPE EN SYNTHÈSE
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48 • Présence avec trafic routier  • Présence de cyclistes et patineurs

L’itinéraire coincide totalement avec l’étape 1

Lien aux km 4 et 10 (ruisseau Jabonero)

Olías, lien au km 13.2

3 h 20 min 15.6 km 

Vélo
À pieds

40 m 35 m Linéaire

10.3 km 4.4 km 0.9 km

Km 0 Avda. Antonio Banderas, Málaga 
(SO) (6 m)

Arroyo Totalán, Rincón de la Victoria (O) 
(8 m)

Sévérité du
milieu naturel
Orientation sur
l’itinéraire

Difficulté à se
déplacer
Quantité d’effort
nécessaire

1 2 3 4 5
1 2 3 4 5

1 2 3 4 5
1 2 3 4 5

GR 92 E12 

Senda Litoral 

PR-A 119 

PR-A 374

1 Kilomètre 0 GRM 371115 4061375 6 m Km 0,0

2 Monument à L’espetero 371460 4062010 4 m Km 1,0

3 Rivière Guadalmedina 372625 4063750 5 m Km 3,2

4 Muelle 1 (Quai 1) 373330 4064460 1 m Km 4,2

5 La Farola 373640 4064040 2 m Km 5,2

6 Les bains de El Carmen 376585 4064860 1 m Km 8,5

7 Port de El Candado 379860 4064120 4 m Km 12,0

8 Peñón del Cuervo 380820 4063910 13 m Km 13,2

9 Tour de las Palomas 381430 4063790 22 m Km 14,0

10 Ruisseau Totalán 382500 4063870 8 m Km 15,6

/	 /

/	 /

/	 /

/	 /

/	 /

/	 /

/	 /

/	 /

/	 /

/	 /

Chemin Mozarabe, lien à son point de départ ( km 4)
GR-245

P O I N T X Y ALTITUDE DISTANCES
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Depuis les trottoirs à différents niveaux de la 
plage de La Malagueta, nous passons à ceux de 
La Caleta, où le chemin tourne vers l’est. Nous 
tombons sur Los Baños del Carmen (kilomètre 
8,5), une station thermale marine située dans une 
zone verte avec un emplacement exceptionnel, 
qui cède immédiatement la place à un autre 
symbole local, le chantier naval Nereo : juste 
avant le début du Paseo Maritimo del Pedregal, 
on trouve l’ancien Varadero, les ateliers cente-
naires, le musée et l’école-atelier. Ils travaillent 
actuellement pour la récupération de matériels 
de pêche traditionnels et historiques.

Le beau pont sur le ruisseau Jaboneros marque 
l’entrée des plages de El Palo, tandis que celui 
sur le ruisseau Gálica mène à la Playa del Dedo, 
sur le Paseo de la Generación del 27, un lieu qui 
conserve encore son essence maritime et de pêche. 

Le paysage change après le Puerto del Candado 
car il monte progressivement, à côté de la barrière 
de sécurité de la N-340. La végétation naturelle 
reprend sa place sur la colline calcaire qui se 
trouve au-delà, où le chemin suit la ligne du 
train de banlieue. On y trouve des calycotomes 
velus ( buisson bas), des ajoncs, du raphias, des 
palmiers nains et quelques plantes aromatiques. 

Sous l’influence des embruns marins, on trouve 
la marguerite de mer et l’intéressant Limonium 
malacitanum endémique, la plante siempreviva 
( toujours vive ) de Málaga.

La plage de Peñón del Cuervo et ses environs 
sont très intéressants pour la géologie et marquent 
un nouveau changement dans le paysage. La 
crique est isolée entre la précédente colline et 
une nouvelle  qui s’avance également dans la 
mer, perforée par un tunnel où le Paseo de los 
Canadienses rend hommage aux travaux de l’unité 
de transfusion du docteur Henry Norman Bethune 
pendant la guerre civile. L’historique cimenterie 
La Araña se dresse derrière le tunnel avec ses 
tours métalliques et la poussière du broyage 
du calcaire qui recouvre les rochers.

 La tour de guet Las Palomas se trouve au 
kilomètre 14, le point le plus élevé de l’étape 
et une tour de garde du XVIe siècle très bien 
conservée, de près de 11 mètres de haut. À 
côté, se trouvent les installations du Centro de 
Interpretación del Complejo del Humo, une série 
d’abris et de grottes dans les Tajos de la Araña qui 
nous montrent ce qu’étaient les établissements 
préhistoriques de la côte de Málaga. Ces petites 
grottes sont visibles de l’autre côté de la route 
nationale, le long de la bande d’arrêt d’urgence sur 
laquelle on marche jusqu’à atteindre le ruisseau 
Totalán, où se termine le premier itinéraire.

L’aventure commence sur la plage de la 
Misericordia, qui doit son nom à la Casa de la 
Misericordia toute proche, un asile provincial 
et un hospice du début du XXe siècle, qui fut 
un hôpital pendant la guerre du Maroc et un 
centre de formation professionnelle géré par 
le Conseil Général pour les enfants de Huelin.

Ce quartier marin doit son nom à l’anglais 
Eduardo Huelin Reissig, qui a construit tout 
un village ouvrier pour loger les travailleurs 
de son usine de sucre de canne.

La première cheminée industrielle est la 
plus haute du littoral de Málaga avec ses 104 
mètres de haut. Elle est connue sous le nom de 
Chimenea del Plomo (cheminée de plomb) en 
raison de l’usine Los Guindos qui se trouvait en 
dessous, et aussi comme celle de Chimenea 
de Mónica (cheminée de Monica) en raison 
du graffiti qu’un amant y a laissé en 1993.

Huelin a été le berceau de l’histoire indus-
trielle de Málaga, avec des usines de textile, de 
farine, de tabac et ferroviaires. Aujourd’hui, c’est 
une zone résidentielle où sont notoires  le Parque 
del Oeste et le phénomène anthropique local  
de “la ola del Melillero” (vague du Melillero) 
provoquée par le bateau à grande vitesse qui 
lui donne son nom lors de son passage au port 
de Málaga dans sa route maritime vers Melilla.

Après le Paseo de Antonio Banderas, l’avenue 
prend le nom d’un autre malagueño ( habitant 
de Málaga), un compatriote de Huelin appelé 
Antonio Molina. À gauche, nous trouvons entre 
deux cheminées le monument de l’ Espetero 
(personne qui cuisine au feu de bois les sardines 
sur la plage), l’icône de la cuisine de bord de 
mer de Málaga.

Une fois sur le Paseo de Antonio Machado, 
après avoir dépassé la ligne de chemin de 
fer qui entre dans le port, vous traversez le 
Guadalmedina (km 2,9) assez mal conservé, 
vous passez les monuments de Torrijos et du 
Cenachero et, laissant de côté la gare routière 
suburbaine de Muelle Heredia, vous arrivez à la 
nouvelle image de Málaga, le Palmeral de las 
Sorpresas (palmeraie des surprises).

L’ouverture du Port sur la ville a apporté une 
nouvelle teinte dont témoignent les centaines 
d’usagers qui se promènent sous la pergola et 
sur les Muelles Uno y Dos (quais 1 et 2).  L’Aula 
del Mar ( la classe mer), qui a été inaugurée 
en 1989, et le musée d’Alborania s’y trouvent.

La Farola (le phare de Málaga), qui vient 
de fêter son 200e anniversaire, offre une belle 
vue de la cité avec La Alcazaba, La Coracha, 
le château de Gibralfaro et La Manquita, sa 
cathédrale.

La plage du Peñón del Cuervo, la cimenterie et la Torre de las Palomas

5150

El Palo et Punta de la Araña depuis Malagueta

De La Misericordia à El Muelle 
Uno ( Quai 1)

 jusqu’au kilomètre 4.2

DESCRIPTION DE L’ITINÉRAIRE

Les plages et les quartiers 
marins de la côte Est de Málaga

 jusqu’au kilomètre 12

Les îles de la nature et de 
l’histoire 

 jusqu’au kilomètre 15.6
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À l’est de la capitale de la province commence la côte d’Axarquía, avec un paysage assez 
différent de celui de l’ouest. Bien que la concentration démographique soit inférieure en com-
paraison, l’effet appel du climat et le relief abrupt et montagneux près de la mer agglomèrent 
les bâtiments près de la côte. Parfois, les montagnes achèvent directement dans la mer, créant 
des escarpements et des falaises qui peuvent être un obstacle pour la randonnée ou au contraire, 
comme dans le Cantal, l’attraction centrale de la zone. L’étape 2 commence là où se trouve la 
municipalité de Rincón de la Victoria et ses autres centres de population, de Cala del Moral à 
Torre de Benagalbón. Ensuite, elle longe la côte de Vélez-Málaga (Chilches et Benajarafe) mais 
s’éloigne progressivement de la côte pour errer à travers les collines de schiste et d’ardoise, en 
passant par le célèbre Peñón de Almayate et en terminant dans les vergers fertiles de la vallée 
de la rivière Vélez. Par conséquent, presque à tout moment, elle coincide avec la route est-ouest 
que suit également la N-340. A plusieurs reprises elle suit la Grande Randonnée de Málaga, 
jusqu’à ce que le chemin se dirige enfin vers le nord le long de la rivière Vélez. 

Utilisez le GR-249 pour avancer toujours en direction de l’est, le long des promenades en 
bord de mer aménagées mais aussi sur les chemins et pistes en terre, le sable de la plage, 
les sentiers pédestres et les bords de route. L’hétérogénéité du parcours joue en faveur de 
la beauté de l’étape, avec son changement constant de surface, de rapport et de distance 
avec les plages et en résumé de paysage. 

L’histoire en majuscule surplombe la Grande Randonnée de Málaga à travers des villages 
phéniciens, des villas et des fabriques romaines, des fermes mauresques, des tours de guet 
médiévales, des forts du XVIIIe siècle et des carrières entourant des chemins millénaires 
qui sont devenus à un moment donné des voies ferrées. 

La nature subsiste timi-
dement dans les falaises 
maritimes et aux frontières 
des plages les plus larges, 
avec de belles variétés de 
plantes côtières. La côte ru-
rale et agraire persiste encore 
ici avec des cultures irriguées 
traditionnelles dans les plaines 
inondables de la rivière Vélez, 
produisant autrefois dans les 
fabriques de la canne à sucre 
(Ingenio y Trapiche).

2É t a p e RINCÓN DE LA VICTORA
• VÉLEZ-MÁLAGA

52

Le trajet du train du littoral est marqué par des gares ferroviaires comme 
celle del Rincón

L’ÉTAPE EN SYNTHÈSE
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• En transit le long du bas-côté de la N-340 entre Chilches et Benajarafe 
• Présence de circulation routière à la fin de l’étape 
• Passage par des ruisseaux au pied de la plage 
• Parcours de 300m par la rambla del arroyo de los Íberos (ruisseau)

Arroyo Granadilla – La Capitana

Arroyo Granadilla – Cerro Tío Caña
Cerro Benagalbón

5 h 25 min 24.4 km 70 m 50 m Linéaire

18.2 km 6.2 km 0 km

Arroyo Totalán (Ruisseau Totalán)-Cala del 
Moral (O) (8  m)

Rond point de La Constitución- Vélez-Málaga  
(SO) (25 m)

Sévérité du
milieu naturel
Orientation sur
l’itinéraire

Difficulté à 
se déplacer
Quantité d’effort
nécessaire

1 2 3 4 5
1 2 3 4 5

1 2 3 4 5
1 2 3 4 5

SL-A 82

SL-A 83 SL-A 84

1 Arroyo Totalán 382515 4063870 8 m Km 0,0

2 Tunnels del Cantal 384020 4063840 9 m Km 1,6

3 Casa Fuerte Bezmiliana 385770 4063910 2 m Km 3,5

4 Tour de Benagalbón 387985 4063570 2 m Km 5,7

5 Arroyo (Ruisseau) de Santillán 389900 4063710 2 m Km 7,7

6 Tour de Chilches 390925 4063795 3 m Km 8,7

7 Tour de Moya 394010 4063980 4 m Km 11,8

8 Castillo del Marqués (Château du Marquis) 396300 4064535 2 m Km 14,5

9 Tour del Jaral 397345 4064670 29 m Km 16,0

10 Peñón (rocher) de Almayate 399990 4065640 3 m Km 19,2

11 Los Toscanos 400430 4065980 1 m Km 19,8

12 Rivière Vélez 400690 4066200 3 m Km 20,0

13 Vélez-Málaga SO 401185 4069650 25 m Km 24,4

/	 /

/	 /

/	 /

/	 /

/	 /

/	 /

/	 /

/	 /

/	 /

/	 /

/	 /

/	 /

/	 /

Vélo
À pieds

P O I N T X Y ALTITUDE DISTANCE

Trois Randonnées homologuées au nord de Rincón de la Victoria:
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GR 249

2 Túneles del
Cantal

3 Casa Fuerte
Bezmiliana

4 Torre de
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6 Torre de
Chilches

7 Torre de
Moya

7 Torre de Moya

8 Castillo del
Marqués
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13 Vélez
Málaga SO
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haltes du train côtier, celui de Chilches (Km 
7.7), très détérioré par les graffitis mais ar-
chitecturalement bien conservé. 

Maintenant, il y a un changement de route 
puisque vous longez l’accotement aménagé 
près de la Nationale 340, bien qu’au début il 
y ait un tronçon de dunes avec des tamaris. 
Le premier centre de population de Vélez- 
Málaga s’avère être Chilches, où se trouve 
une nouvelle tour de guet médiévale, cette 
fois beaucoup plus facile à localiser depuis 
le chemin. Quelques vergers traditionnels 
surprenants précèdent les plages de Benajarafe, 
étant également un hameau, un peu plus grand 
que les précédents. L’empreinte ferroviaire 
du chemin se confirme à nouveau avec la 
halte correspondante, à côté de la tour de 
guet médiévale intégrée à la promenade. 
La moitié de l’étape est clairement marquée 
par la Torre de Moya (la grosse, en raison de 
sa taille, km 11.8), une fortification du XVIIIe 
siècle lorsque l’urbanisation adjacente à la côte 
était témoin et la lutte contre les incursions 
de pirates quotidienne. Elle se trouve sur une 
petite colline et a une cheminée à côté d’une 
ancienne usine.

Le chemin se dirige maintenant vers la 
plage, avec la couleur grisâtre caractéristique 
du sable, et passant à travers quelques tamaris, 
nous laissons à gauche une vieille maison en 
pierre de taille de grès. Il y a quelques crêtes de 
dunes intéressantes avec des roseaux séparés 
par une urbanisation, et à la fin vous arrivez 
à la rambla du ruisseau Arroyo de los ĺberos. 
Il faut marcher le long du lit du ruisseau vers 
le nord, passer sous la route nationale, sortir 
à nouveau vers l’est le long du brise-lames 
et marcher quelques mètres le long de la 
route Cajiz (MA-3203). Il faut faire attention 
au virage pour emprunter le chemin de terre 
avec des vergers et des cultures subtropicales 
aux deux côtés de la route. Après avoir traversé 
le ruisseau Almayate, il y a un camping et une 
entreprise exportatrice de produits d’avocat, 
mais l’arrêt obligatoire est pour le Castillo del 
Marqués, converti après divers hauts et bas 
en école hôtelière. Il a été construit en 1766 
comme fort contre les menaces provenant 
de la mer et avait quatre canons. De retour 
sur la plate-forme ferroviaire abandonnée, 

L’étape commence à l’extrémité ouest 
de la municipalité de Rincón de la Victoria, 
marquée par le ruisseau Totalán. La Cala 
del Moral est le centre de population situé 
à l’ouest del Cantal dans une crique d’un 
kilomètre de long où se trouve un Varadero 
(escale portuaire) juste au début. Ensuite, 
vous entrez dans la promenade du front de 
mer, avec la possibilité d’utiliser les trottoirs 
du Paseo Blas Infante ou le chemin le plus 
recommandé qui est celui à travers le sable 
compacté. C’est une excellente solution pour 
la pratique du sport qui a été utilisée dans 
toute la municipalité. D’un côté se trouve la 
gare, maçonnée en briques rouges. 

La fin de la plage est formée par un 
long brise-lames et suppose une légère 
montée jusqu’à la petite colline calcaire del 
Cantal. Ici, vous pouvez utiliser les tunnels 
du chemin de fer de banlieue de Málaga, 
inauguré en 1908 et en service durant 
60 ans, ou des passerelles piétonnes qui 
donnent,à une plus grande hauteur, sur la 
mer d’Alborán. Il est possible de combiner 

les deux infrastructures et, en tout cas, 
la dernière partie doit être parcourue à 
l’intérieur du plus long tunnel, éclairé et 
avec une voie spéciale pour les cyclistes 
et les patineurs. 

La tour de guet médiévale d’El Cantal se 
trouve juste au-dessus de l’entrée du tunnel 
sur le rocher, et de l’autre côté commence 
la Playa del Rincón , probablement la plus 
longue plage et la plus large de l’ Axarquía. Le 
parcours est le même qu’au début de l’étape, 
avec une voie sablonneuse et ferme à côté 
des maisons alignées avec leurs jardins. Les 
cours d’eau sont ici peu existants et sont 
intégrés au paysage au moyen de traverses 
en bois. A quelques mètres de la deuxième 
gare que l’on aperçoit pendant l’étape, au 
kilomètre 3.5, vous pourrez traverser la 
route nationale et accéder à la Casa Fuerte 
Bezmiliana, un fort du XVIIIe siècle.  

Un peu plus loin, on traverse sans diffi-
culté le lit  un peu plus large du ruisseau 
Granadilla. La végétation potentielle du 
cordon dunaire déjà disparu, se montre avec 
un plus grand nombre d’espèces protégées 
d’éventuels piétinements par de fragiles 
clôtures. Après la nouvelle halte, et presque 
au kilomètre 6, vous pouvez chercher la tour 
de guet médiévale qui donne son nom à 
la Torre de Benagalbón à un rond-point à 
100 mètres du chemin en plein carrefour.

Le ruisseau Benagalbón précède celui 
de Santillán, où le pont piétonnier de la 
Grande Randonnée a remplacé le pont 
ferroviaire disparu, laissant la place à la 
ville de Vélez-Málaga et à une autre des 

À côté du Sentier, les plantes autochtones typiques des dunes et des plages

5655

La Cala del Moral depuis el Cantal de la 
Araña en arrière-fond

DESCRIPTION DE L’ITINÉRAIRE

Par les plages de Benagalbón, 
Chilches et Benajarafe

 jusqu’au kilomètre 12

Les tunnels del Cantal
 jusqu’au kilomètre 2

Vers le Peñón de Almayate
 jusqu’au kilomètre 19
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vous passez par l’urbanisation Niza Beach 
un peu ratée, avec  des routes et des jardins 
abandonnés occupant un immense terrain 
plat. Entre quelques collines d’ardoise, vous 
devez gravir une piste jusqu’au point le plus 
élevé de la Torre del Jaral. L’environnement est 
dominé par des plantes aromatiques et des 
buissons d’épines, avec quelques oliveraies 
abandonnées et des pinèdes d’Alep isolées. 
L’accès à la tour de guet carrée de 12 mètres 
de haut se trouve au kilomètre 16. Le chemin 
descend maintenant, en passant sur un pont 
contemporain de la Tour Moya et des deux 
forts visités lors de l’étape. Une autre maison 
avec des pierres de taille en grès cède la place 
à une voie goudronnée qui mène à Casas 
del Cabo dans une descente abrupte et est 
immédiatement abandonnée pour revenir à 
nouveau sur la voie ferrée. Il circule à nouveau 
entre les vergers du Tajo del Pinto et, après 

l’urbanisation de Monte Azul, traverse une 
grande esplanade ouverte avec des agrumes 
abandonnés où prospèrent les lapins. Ensuite 
le ruisseau Búho cède la place à Almayate Bajo 
avec sa halte correspondante. Ce nouveau 
centre urbain dépendant de Vélez-Málaga est 
célèbre pour ses vergers et ses pêcheries, pour 
son ermitage rupestre récemment découvert 
et connu sous le nom de Seguro de Almayate, 
accordé après la conquête chrétienne pour 
s’établir à moins d’une lieue de la côte. 

Mais la plus célèbre des collines qui en-
tourent cette petite ville est atteinte après 
avoir traversé la MA-3120. C’est le Peñón de 
Almayate ou del Toro, en raison du panneau 
métallique noir avec cette forme qui continue 
à couronner la colline comme une image 
publicitaire oubliée. 

Il s’agit d’un promontoire de grès et de 
coquillages, témoin du passage sédimentaire 

La Torre del Jaral vue depuis l’ancien pont du milieu du XVIIIe

5357
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du littoral d’où ont été extraites les pierres 
de taille de certaines des ruines qui ont été 
vues, mais aussi celles de de la cathédrale 
de Málaga entre les XVIe et XVIIIe siècles. 
Cependant, la facilité de tailler cette pierre a été 
découverte au VIIIe siècle av.n.è et a continué 
à être exploitée jusqu’à très récemment. Outre 
un échantillon de faune côtière (en particulier 
des mollusques), le Peñón était situé comme 
le bastion occidental de la baie disparue de la 
rivière Vélez, dont les Phéniciens ont profité 
pour construire la colonie voisine Los Toscanos, 
qu’on laisse à gauche.

Les hautes falaises du Peñón abritent à leur 
ombre l’un des canaux qui irriguent les terres 
fertiles formées dans les temps historiques 
occupant cette ancienne baie phénicienne. Peu 
de zones agricoles côtières de Málaga sont 
aussi étendues que les vallées de la rivière Vélez 
ni aussi productives. Le climat méditerranéen 
subtropical est dû à la protection des vents du 
nord fournie par les chaînes de montagnes 
Tejeda et Almijara et celles de l’Arc Calcaire 
Central, que l’on peut déjà voir d’ici. D’autre 
part, juste à l’intersection de Los Toscanos, 
vous pouvez tourner vers le sud par la route, 
traverser la route nationale et, au milieu 
d’une de ces parcelles de culture dédiées 

aux fruits et aux légumes, se trouve la tour 
Manganeta, du XVIe siècle, assez meurtrie et 
la plus modeste des vues jusqu’à présent. La 
différence d’élévation et de distance à la mer 
entre cette tour de guet et la cité phénicienne 
montre l’évolution du niveau de la mer et 
l’accumulation des sédiments dans le bassin. La 
légère composante nord-est du chemin tourne 
vers le nord dès que la rivière Vélez est franchie 
sur le pont ferroviaire en mauvais état, juste à 
l’entrée du centre urbain de Torre del Mar, qui 
reste à droite dans le virage, ainsi que l’accès à 
l’embouchure de la rivière Vélez. De nouveau 
entre des parcelles de terres irriguées et avec 
le lit de la rivière à gauche, depuis la zone de 
La Barranca, vous pouvez déjà voir la capitale 
de l’Axarquía en face. L’image de Vélez-Málaga 
avec sa forteresse couronnant la colline dans 
le paysage vallonné et les masses de la Sierra 
Tejeda et Almijara derrière elle est désormais 
le point de référence pour les randonneurs. 
Lorsque le chemin se rapproche à nouveau 
du lit de la rivière, la station d’épuration est 
dépassée sur la droite, avant de passer sous 
l’A-7. Les champs de culture commencent à 
alterner avec les entrepôts industriels en raison 
de la proximité de la ville et, pour se terminer 
à la Rotonda de Nuestra Constitución (c’est 
un rond point); le GR-249 passe sur l’A-356 
en tournant progressivement vers le nord-est.
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Le Peñón de Almayate vu depuis l’embouchure de la rivière Vélez

Le Vieux Chemin de Málaga
 jusqu’à la fin de l’étape
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L’étape 3 se poursuit vers l’est le long de la côte d’Axarquía, rejoignant les villes voisines 
situées dans les vallées de deux des principaux cours d’eau régionaux, qui portent leurs 
noms. Curieusement, elle traverse à nouveau les municipalités de Vélez-Málaga, Algarrobo 
et Vélez, où La Pointe de Mezquitlla marque environ la moitié du parcours. Une fois que 
vous avez traversé la rivière Güí, vous entrez dans la municipalité de Torrox.  Le début de 
l’itinéraire s’éloigne d’un sentier pratiquement côtier, à environ quatre kilomètres à l’intérieur 
des terres. L’étape traverse à plusieurs reprises, dans sa partie centrale, les ruisseaux qui se 
dirigent vers le sud pour déboucher dans la mer d’Alborán. Certains ont un parcours très 
court mais les rivières Algarrobo et Güí et Torrox viennent de la Sierra Almijara avec des 
débits plus importants et forment des embouchures considérables.

 Au début de l’étape vous empruntez des voies de service allant dans une direction 
sud-est entre les terres agricoles subtropicales et les terrains de golf. Ensuite, vous vous 
promenez le long des promenades maritimes de divers centres de population et à côté de 
la N-340 le long des accotements de terre. Quelques étendues de sable, les trottoirs de la 
plage de Ferrara et le boulevard de la rivière Torrox constituent le reste des accès utilisés.

La côte de l’Axarquía est beaucoup moins urbanisée que sa voisine à l’ouest de Málaga, 
avec l’exploitation des terres axée sur les cultures sous plastique et les fruits subtropicaux. 
En conséquence il ne reste qu’un chapelet d’îles naturelles qui comprennent quelques-uns 
des derniers cordons dunaires de la Costa del Sol (Côte du soleil) orientale et les embou-
chures des rivières et des ruisseaux. L’excellent climat a invité les différentes civilisations 
de la Méditerranée à s’installer sur la côte, c’est ainsi que l’on trouve actuellement des sites 
archéologiques de premier ordre dans la zone. Le paradigme de cette importance stratégique 
et industrielle dans l’histoire de la province est le site romain du phare de Torrox, avec un 
centre d’interprétation annexe.  

3É t a p e VÉLEZ-MÁLAGA • TORROX
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Paysage marin à la Caleta à l’aube

L’ÉTAPE EN SYNTHÈSE
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60 • Passage des ruisseaux sans pont        • Présence de trafic routier

L’itinéraire coincide avec l’étape à partir du km 5.5.

Puerta Verde (Porte verte) de Vélez-Málaga pendant 1.4km au début de 
l’Étape.

4 h 00 min 15 km 

Vélo
À pieds

80 m 135 m Linéaire

11.4 km 3.6 km 0 km

Vélez-Málaga (SE). Rond-point de 
Francisco Aguilar 55 m Côte de Torrox  Faro (Phare) (SE) 5m

Sévérité du
milieu naturel
Orientation sur
l’itinéraire

Difficulté à 
se déplacer
Quantité d’effort
nécessaire

1 2 3 4 5
1 2 3 4 5

1 2 3 4 5
1 2 3 4 5

GR92 E12

1 Avenue del Camino Viejo de Málaga 
(vieux chemin)

402487 4070123 55 m Km 0,0 

2 Mirador de la Maroma et La Sierra 
Tejada

403420 4069835 55 m Km 1,0 

3 Fontaine du Pilar 405200 4068738 5 m Km 3,4 

4 Rivière Algarrobo ou Sayalonga 406245 4067109 4 m Km 6,0 

5 Ermitage de Mezquitilla 406740 4067064 1 m Km 6,6 
6 Pointe de Mezquitilla ou de las Ballenas 
(des baleines)

407789 4066800 9 m Km 7,7 

7 Tour de Lagos 409544 4066766 6 m Km 9,5 

8 Tour de Güi o Huit 410834 4066486 6 m Km 10,9 

9 Tornos (Treuil) de El Morche 411640 4066169 8 m Km 11,8 

10 Pointe et Phare de Torrox 414511 4064926 9 m Km 15,1 

/	 /

/	 /

/	 /

/	 /

/	 /

/	 /

/	 /

/	 /

/	 /

/	 /

P O I N T X Y ALTITUDE DISTANCE
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la plage en laissant le Port de la Caleta (à 
l’ouest). Il s’agit donc d’une visite proche 
et recommandable avec un accès facile par 
le Sentier du Littoral, avec lequel coincide 
désormais le GR-249.

Maintenant, vous prenez un nouveau 
virage pour vous diriger vers le sud-est le 
long du Paseo Marítimo de Algarrobo Costa 
(promenade en bord de mer). Le chemin 
coincide ici avec un trottoir séparé du sa-
ble par un muret et des maisons alignées 
par une route goudronnée à sens unique. 
Contrairement à ce que l’on pourrait croire, 
les commerces traditionnels du quartier 
côtoient ici des maisons familiales à deux 
étages, perpétuant ainsi un modèle de la 
fin du XXe siècle qui a quasiment disparu 
sur la côte de Málaga. C’est alors que des 
immeubles commencent à apparaître avec 
des zones vertes et des promenades en bord 
de mer. Dans l’urbanisation qui se trouve 

sur la gauche avant de traverser la rivière 
Algarrobo Sayalonga, il convient de se 
promener pour chercher la Torre Ladeada, 
del Mar ou del Portichuelo (XVIe siècle), 
une tour de guet qui a perdu son utilité 
au fil du temps en raison de mauvaises 
fondations et des ravages de la mer et 
du vent. De l’autre côté de la route na-
tionale vers le nord se trouve celle qui la 
remplace, la spectaculaire Torre Nueva ou 
Derecha (Nouvelle Tour ou Tour Droite) 
(XVIIIe siècle), qui comme apport inédit 
possède un  escalier septentrional qui fut 
accolé plus tard et conduit directement à 
la porte-fenêtre. C’est l’une des rares tours 
qui peut être visitée, en s’adressant à la 
mairie d’Algarrobo. En revenant à la pointe 
sablonneuse de l’embouchure, le large lit de 
la rivière Algarrobo est traversé au moyen 
d’un pont piétonnier avec des rampes et 
des escaliers d’accès. De part et d’autre du 
fleuve mais en retrait se trouvaient quelques 
édifices phéniciens. Si nous remontons à la 
période du IXe au VIe siècle av. le niveau de 

Au rond-point Francisco Aguilar, à côté 
du complexe sportif dédié au footballeur 
Fernando Hierro, la troisième étape du 
GR-249 se dirige vers le sud-est. Entre 
oliveraies abandonnées et sèches, l’étape 
débute par une descente en pente douce 
sur un chemin en terre battue adjacent à 
l’asphalte et séparé de celui-ci par une 
rambarde en bois. Il existe quelques 
haltes avec des équipements adaptés 
aux activités physiques à l’air libre, mais 
la première chose qui saute aux yeux est 
un vieux bâtiment en ruine de l’autre côté 
de la route avec des arcades en pierre, 
des plinthes en pierre maçonnées et des 
murs de pisé. À l’est, vous pouvez voir 
les colosses de la Sierra Tejeda, avec leurs 
tons gris hétéroclites et l’exceptionnel 
Maroma avec les plus hauts sommets 
de Málaga.

En laissant à gauche le Camino (chemin) 
a la Loma de Bentomiz et sa forteresse, 
nous arrivons bientôt à Arroyo Seco (km 
1.7). Vous marchez vers le sud le long du lit 
de la rivière normalement sec, en prenant 
des précautions s’il y a une probabilité de 
tempête. En quelques mètres, il faut tra-
verser la rive-est et réaliser un virage à 90° 
en passant par la pépinière Los Bambúes. 
Maintenant, vous commencez à monter à 
la recherche d’un passage souterrain de 
l’A-7 E-15 pour passer par les environs 
de l’urbanisation d’un terrain de golf avec 
ses routes goudronnées. Déjà dans l’autre 
municipalité, les arbres fruitiers en terrasse 
du Cerro Era réapparaissent avec quelques 
grands bassins et lorsque la voie pavée se 
termine, le Camino Viejo de Algarrobo ( le 
vieux chemin) continue tout droit mais 
le GR tourne à droite, direction le sud. La 
promenade à travers la zone de Caleta 
mène à la fontaine du Pilar, bien connue 
ici, traverse la nationale 340 et atteint 

Promenade sur les rochers entre Mezquitilla et Lagos

6362

La Torre Nueva (la tour neuve) ou Derecha (droite) avec ses escaliers d’accès

Le Vieux Chemin d’Algarrobo
 jusqu’au kilomètre 5.5

DESCRIPTION DE L’ITINÉRAIRE

3. V é l e z  - M á l a g a  •  T o rr  o x3. V é l e z  - M á l a g a  •  T o rr  o x

Par le litoral de Vélez-Málaga, 
Agarrobo et Torrox

 jusqu’à la fin de l’Étape
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la mer était plus élevé et formait une baie, 
là où se trouvent les restes phéniciens del 
Morro de Mezquitilla et Chorreras, sur des 
sites élevés. Sur le côté ouest du réseau 
fluvial se trouve la Nécropole de Trayamar 
qui, avec les sites précédents et depuis 
2010, est protégée en tant que Bien d’intérêt 
Culturel. Cette rivière prend sa source dans 
la Sierra Almijara et passe par Canillas de 
Albaida, dans une zone traversée lors de 
l’étape 7, son débit en amont étant assez 
considérable. Entre de grands bâtiments, 
après quelques jardins et des zones sportives, 
au kilomètre 7, vous devez prêter attention 
pour localiser la nef de l’ermitage de Notre-
Dame de Fátima, dans le quartier de Veleña 
connu sous le nom de Mezquitilla. À cet 
endroit, il convient de souligner la cale 
de halage des bateaux de pêche avec des 
treuils métalliques sur la même plage et 
les filets tendus au soleil. Nous entrons de 
nouveau dans la commune de Vélez-Málaga 
lorsque la côte se rétrécit beaucoup et que 
les brise-lames prolifèrent. La randonnée 

à côté de la N-340, une fois passé le ruis-
seau Mamelucos,  suit une bande d’arrêt 
d’urgence élargie qui continue par Punta de 
las Ballenas ou Morro de Mezquitilla. Elle 
grimpe assez et par conséquent les vues vers 
Mezquitilla et Lagos sont amples car elles 
se dressent sur des falaises d’ardoise où se 
trouvent des coquelicots et des astérisques 
maritimes ainsi que des buissons épineux. 
La randonnée passe ainsi à proximité des 
enclaves archéologiques décrites, avant 
d’atteindre la ville de Lagos.

Une rangée majestueuse d’araucarias 
attire l’attention à l’entrée de Lagos et 
accueillent le visiteur. Dans ce hameau 
de Vélez, il faut retenir ses maisons de 
pêcheurs traditionnelles à quelques mètres 
de la plage, l’embouchure de sa rivière et 
la Torre de Lagos, située au sommet d’une 
falaise de l’autre côté de la route à près de 
50 mètres d’altitude. Cette tour de guet du 
XVIe siècle présente une fissure sur son flanc 
sud mais conserve une partie de l’enduit 
avec des ornements linéaires.

Treuil traditionnel pour remonter les filets de pêche et une barque à côté d’une cabane de pêcheur
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Après un nouveau tronçon de sentier 
entre la falaise côtière et la route, vous 
atteignez Playa de Cachín (nom de la plage). 
En suivant un sentier accolé à la route, vous 
traversez la rivière Güí sur un beau pont en 
bois au point kilométrique 11.1, qui marque 
la fin de la ville de Vélez-Málaga. À Torrox, 
la première agglomération est celle d’El 
Morche, avec la Tour blanche de Güi ou 
Huit située sur un promontoire rocheux 
de 40 mètres de haut. Elle est semblable 
à la tour précédente et il n’est pas trop 
facile d’y accéder depuis notre position. La 
plage dans cette partie est prisonnière des 
bâtiments et des installations de diverses 
fonctions, à la fois publiques et privées.

Vous traversez quelques maisons tra-
ditionnelles sur la plage, puis atteignez la 
promenade El Morche, où le sable disparaît. 
Avant de traverser le ruisseau Manzano, à 
droite, se trouvent deux treuils  reconstruits. 
Ils ont un panneau explicatif et étaient 
utilisés au XXe siècle pour retirer les filets 
de la mer.  Vous atteignez un système 
insolite de dunes mal conservé  d’environ 
500 mètres de long qui récupère le paysage 

d’antan. Il vaut la peine de traverser de 
l’autre côté, vers la plage, en utilisant les 
passages qui permettent de contempler 
ce qu’il reste des dunes de Carraca, les 
dernières de l’Axarquía. Les très longues 
plages de Lindes et de Ferrara avec leur 
promenade en bord de mer mènent au 
Phare de Torrox à la Pointe du même nom 
(km 15.5).

 À l’abri de la structure du Balcón 
Mirador del Faro, qui ressemble à la 
proue d’un navire, le gisement romain 
est facilement identifiable et se trouve à 
quelques mètres du phare de Torrox, un 
bâtiment de 26 mètres de haut construit 
en 1864 qui domine la pointe rocheuse 
qui défit la Méditerranée. Il y a un centre 
d’interprétation dans l’enceinte du phare 
sur le peuplement de la ville de Caviclum et 
d’autres constructions attenantes : l’atelier 
de céramique, la nécropole, les thermes et 
l’usine de salaison et de garum.

L’étape 3 de la Grande Randonnée de 
Málaga termine précisément à l’embouchure 
de la rivière Torrox, l’un des grands lits de 
rivière de l’Axarquía.
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Les dunes de la Carraca contenues en partie par des roseaux et des tamaris
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L’étape 4 se déroule entre deux des municipalités les plus à l’est de la côte provinciale, 
Torrox Costa et Nerja. Les deux sont situées à proximité de rivières très importantes qui 
prennent leur source dans la Sierra de Almijara, le Torrox qui vient du Cerro Lucero (Mont 
Lucero) )((étape 6) et le Chillar qui sera à nouveau traversé à l’étape 5 et naït dans la 
colline à l’ouest de la Navachica. Le changement de municipalité se fait sur les falaises 
au kilomètre 4.8, dans un ruisseau connu sous le nom de Los Frontiles.

La direction à suivre est pratiquement est, en suivant le littoral qui va en parallèle ou 
coincide avec la Nationale 340. Au début et à la fin, vous marchez directement le long 
de la plage ou le long du bord de la côte rocheuse. Il y a aussi une longue section où 
l’on suit la route, ce qui laisse parfois peu d’espace pour la randonnée, séparée de la côte 
sablonneuse par quelques maisons ou terrains cultivés. Le spectre de chemins utilisés 
est complété par ceux du bord des falaises dans la zone centrale.

En fait, les deux embouchures des fleuves Torrox et Chillar sont les seuls endroits à 
partir desquels il est assez facile d’accéder à l’intérieur de l’Axarquía, puisque le reste 
du paysage est constitué de collines d’ardoises. Celles-ci qui sont normalement de peu 
nombreuses  mais qui au centre de la randonnée atteignent jusqu’à 150 mètres de haut au 
bord de la mer. De plus, une route divise un léger plateau à environ 25 mètres d’altitude. 
Il faut souligner que même dans un milieu aussi hostile, des traces de culture en terrasse 
de vignes disparues à la fin du XIXème siècle sont encore reconnaissables aujourd’hui. 
Aujourd’hui, couronnant les mêmes collines ou à des endroits insoupçonnés, diverses 
constructions et des installations touristiques sont dispersées dans le paysage.

Paysage de falaises avec les cultures en terrasses et des criques au pied du chemin

L’ÉTAPE EN SYNTHÈSE
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• Transit par le bas-côté de la route dans certaines sections 
• Présence de trafic routier dans la plage del Peñoncillo et el Playazo 
• Passage par le lit du ruisseau Chíllar

Phrare de Torrox-Torrox Costa (O) 10 m Rivière Chíllar Nerja (O) 5 m

Sévérité du
milieu naturel
Orientation sur
l’itinéraire

Difficulté à 
se déplacer
Quantité d’effort
nécessaire

1 2 3 4 5
1 2 3 4 5

1 2 3 4 5
1 2 3 4 5

1 Phare de Torrox 414437 4065017 9 m Km 0,0

2 Noria de los Cuartos Catalanes (restes 
aquéologiques)

414962 4065255 9 m Km 0,5

3 Plage de Mazagarrobo 416839 4066028 9 m Km 2,7

4 Tour de Calaceite 417308 4066174 15 m Km 3,3

5 Cultures en terrasse dans les falaises 418747 4066721 7 m Km 4,9

6 Tour de Macaca 419201 4066791 25 m Km 5,4

7 Rambla del Chíllar (lit sec du Chíllar) 420756 4066617 5 m Km 7,3

/	 /

/	 /

/	 /

/	 /

/	 /

/	 /

/	 /

2 h 10 min. 7.3 km 35 m 40 m Linéaire

2.4 km 4.9 km 0 km

67

Vélo
À pieds
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aux embruns marins, tandis qu’au sommet 
d’un promontoire un peu plus haut se dresse 
la tour de vigilance de Calaceite, sembla-
ble à d’autres constructions défensives 
médiévales du littoral. Une grande digue 
de pierre calcaire empêche l’effondrement 
de la falaise provoqué par la route et cède 
la place à l’accès routier des lotissements 
environnants.

D’imposantes montagnes se dressent 
de l’autre côté de la 340, où des centaines 
de mètres de murs de contention faits avec 
les mêmes roches d’ardoise sont encore 
visibles parmi la végétation clairsemée. Ceci 
est encore plus visible dans les environs 
de la plage de Vilches, qui est atteinte au 
kilomètre 5.5. Vous touchez un peu le sable 
mais empruntez bientôt un embranchement 
de la route désaffectée pour entamer une 
ascension qui achève au point culminant 
de l’itinéraire, dans la Torre de Macaca (km 
6.2), avec une impressionnante falaise de 
laquelle le Sentier s’approche plusieurs fois. 
le chemin. Déjà en pleine urbanisation qui 
témoigne de la proximité de Nerja, visible 
à l’est, vous descendez progressivement 
vers le niveau de la mer. 

Vous contournez de grands bâtiments avec 
des jardins, et dès que vous passez au-dessus 
du très discret ruisseau Seco, vous tournez 
radicalement en traversant un grand espace 
ouvert pour atteindre la plage del Playazo, 
longue de près de deux kilomètres. Cette zone 
s’avère être un paysage assez inhabituel, car 
une piste de sable damé a été aménagée où 
les véhicules peuvent circuler en raison de la 
prolifération d’anciens vergers longilignes, 
perpendiculaires au littoral et avec des entrées 
directes depuis la plage. Beaucoup de ces 
vergers ne le sont plus mais sont clôturés 
avec des cabanes faites de divers matériaux 
qui sont utilisés pour les loisirs.

 Il y a aussi une zone pour les activités nau-
tiques motorisées et un hangar à bateaux. En 
continuant, vous atteindrez immédiatement la 
rambla de la rivière Chillar, où se termine l’étape 
4 et qui continuerait le long de la promenade 
du front de mer de la ville. En suivant le trottoir, 
vous arriverez à la ruine qui donne son nom à 
cette partie de la plage, La Torrecilla, maçonnée 
et faite de brique et probablement construite 
au XVIIIe siècle.

Le départ de l’étape 4 a pour cadre 
emblématique les alentours du phare 
de Torrox, le plus occidental des six de la 
province de Málaga et situé au milieu d’un 
site romain. Bien qu’il soit normalement 
possible de franchir à pied le lit de la 
rivière Torrox depuis la promenade du 
phare elle-même, il est conseillé de le 
traverser en empruntant le pont National 
340, pour lequel il faut faire une boucle 
vers le nord à travers les jardins et les 
parkings près de la rive pleine de roseaux 
et avec quelques peupliers.

Une fois de l’autre côté, il y a des fa-
laises de conglomérat sur lesquelles vous 
marchez quelques centaines de mètres 
jusqu’à  qu’un escalier vous mène à la 
plage de Peñoncillo. A quelques mètres, 
sur une élévation à gauche du chemin 
avec quelques grands édifices derrière, il 
y a des vestiges archéologiques (km 1,5) 
qui sont considérablement profonds grâce 
à quelques arcades en briques rouges et 
des murs en maçonnerie. C’est la Noria 
de los Cuartos Catalanes.

De retour sur le sable, le sol est assez 
compacté et la marche près des vagues 
est agréable bien que courte, environ 
500 mètres au total. Il faut maintenant 
faire un virage vers l’intérieur des terres 
jusqu’à la route, à la borne kilométrique 
285 de cette artère côtière et à côté d’une 
grande cale sèche.

Malgré le fait que la plage soit très 
peu urbanisée, divers aménagements 
traditionnels rendraient difficile la marche 
sur le sable, bien que l’accès à la plage 
depuis le Sentier soit facile et fréquent. 
Bientôt, le chemin commence à prendre 
de la hauteur au-dessus de la mer, les 
falaises de schiste de l’autre côté de la 
nationale ont maintenant une présence 
plus notable et on trouve les premiers 
brise-lames faits de gros blocs de pierre 
entre la Randonnée et la plage. Puis, vous 
arrivez à un rocher pointu à droite dans le 
sens de la randonnée, avec des marches 
blanches menant aux petites plages et un 
petit autel décoré sur le parking.

Un virage rectifié de la route sert 
maintenant à avancer le long de l’Avenida 

de Calaceite (avenue), et bien-
tôt vous arrivez à un paysage 
particulier; la petite crique de 
Mazagarrobo (km 3,5) de sa-
ble gris et flanquée de falaises 
rocheuses où vous pouvez déjà 
voir quelques vieux murs des 
cultures en terrasse. À droite, 
le petit ravin abrite quelques 
plantes endémiques adaptées 

Le “Balcon d’Europe” et  en arrière plan les falaises de Maro et la Sierra Almijara (chaîne de montagne de l’Almijara)

DESCRIPTION DE L’ITINÉRAIRE
La pointe de Torrox et le 
Peñoncillo

 jusqu’au kilomètre 3.5

Les plages et les falaises de Nerja
 jusqu’à la fin de l’Étape

La zone des falaises en bord 
de mer

 jusqu’au kilomètre 7

7069
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L’embouchure de la rivière Torrox en été avec au fond le phare



5. N e r j a  •  F r i g i l i a n a

L’étape 5 relie les deux municipalités les plus orientales de la province de Málaga, 
la première à vocation clairement maritime et la seconde un exemple de vilage blanc 
bien conservé au pied d’impressionnantes montagnes. Pour ce faire, il s’intègre dans le 
parc naturel des Sierras Tejeda, Almijara et Alhama à son extrémité sud-est. Dans ces 
montagnes calcaires, la référence obligatoire sont les bords des rivières et des ruisseaux, 
et c’est pourquoi la première partie de notre randonnée monte vers le nord en suivant le 
ravin de Coladilla, puis jusqu’à la fin traverse l’éventail des affluents des rivières Chillar 
et Higuerón, dont les flux principaux croisent les fameuses brèches nommés cahorros.

Après quatre étapes majoritairement côtières, la Grande Randonnée pénètre dans 
les montagnes du Levant de L’Axarquía. Elle débute très près de la mer, à côté de Maro, 
prenant la grotte de Nerja comme référence ou au préambule du changement de paysage, 
et dans une longue ascension, elle atteint une altitude significative, 565 mètres. Bien qu’il 
y aient des pistes forestières, les sentiers prédominent, avec des descentes successives 
à la recherche de rivières et autant de montées, certaines importantes en raison de 
l’encastrement du terrain. La Sierra de Enmedio est traversée avec des vues spectaculaires 
et des liens vers les gorges les plus remarquables de cette partie de la région, telles que 
celle de L’Almendrón ou El Sol, et des sommets tels que Navachica ou Cielo. Cette étape 
vous permet de connaître deux des rivières les plus importantes de la basse Almijara 
dans son secteur oriental et le ravin de Coladilla, normalement à sec. Il convient de noter 
le réseau de canaux et de prises d’eau pour l’utilisation hydraulique et horticole dans 
les deux rivières et l’importance de la Coladilla comme voie de communication vers les 
nombreuses mines de Nerja, en usage jusqu’au siècle dernier.

Le sentier de la Grande Randonnée sur un terrain sablonneux dolomitique entouré de pins d’alep

L’ÉTAPE EN SYNTHÈSE
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• Présence de trafic routier dans le chemin d’accès au Pinarillo
• Passage par le lit du ravin de la Coladilla et, surtout, celui du Chíllar et de 
l’Higuerón

Grotte de Nerja, près du noyau urbain de 
Maro (145 m) Place del Ingenio de Frigiliana (C) (305 m)

Sévérité du
milieu naturel
Orientation sur
l’itinéraire

Difficulté à 
se déplacer
Quantité d’effort
nécessaire

1 2 3 4 5
1 2 3 4 5

1 2 3 4 5
1 2 3 4 5

1 Grotte de Nerja 424380 4068800 144 m Km 0,0

2 Aire de loisirs le Pinarillo 424120 4072690 466 m Km 4,8

3 Colline de los Apretaderos 423775 4073015 539 m Km 5,7

4 Canal d’irrigation du Chillar 423030 4073805 407 m Km 7,4

5 Rivière Chíllar 422880 4074100 395 m Km 7,7

6 Four à chaux (Calera) 421793 4073310 474 m Km 9,8

7 Bassin Batán 420400 4072565 270 m Km 12,3

8 Frigiliana N 420170 4072060 307 m Km 14,7

/	 /

/	 /

/	 /

/	 /

/	 /

/	 /

/	 /

/	 /

5 h 5 min. 14.7 km 765 m 600 m Linéaire

0 km 7.5 km 7.2 km
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À pieds

Correspondance parfaiteGR-242

P O I N T X Y ALTITUDE DISTANCE
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5. N e r j a  •  F r i g i l i a n a

à l’ouest et sous le Tajo de las Chorrerillas, où 
conduit la Randonnée.

 La rivière Chíllar est la frontière des muni-
cipalités de Nerja (jusqu’à présent) et Frigiliana 
(à l’ouest), et elle se traverse environ au km 
7.7 de l’itinéraire. C’est une immense vallée en 
forme de V dont le fond a été creusé par l’action 
érosive de la rivière  et généralement de faible 
altitude mais avec certaines parties étroites et 
diverses auteurs. Les pentes vers la rivière sont 
très prononcées et dans cette section, il y a des 
pentes de plus de   1000 mètres depuis les pics 
et les ravins difficiles de la Sierra Almijara, en 
particulier dans les reliefs les plus à l’est.

 La forêt majoritaire est le pin d’Alep et le 
fourré est principalement composé de romarin. 
Ils sont principalement accompagnés de cœurs 
de palmier, de genévriers, d’alfa et d’ajoncs. Il 
y a des zones où les arbres sont rares, d’autres 
où le maquis prédomine et d’autres avec des 
spécimens plus gros parce qu’ils ont échappé 
aux incendies de forêt.

 Le passage vers la zone suivante s’effectue le 
long d’un long profil en dents de scie qui coupe 
un à un les ruisseaux secs, qui forment finalement 
le Barranco del Espejo et son jumeau, le Barranco 
Ancho, tous deux affluents du Chíllar ; entre les 
deux, le petit col au curieux toponyme de Pinillo 
del Aire (petit pin de l’air). Un peu avant ce col se 
trouve un four à chaux (km 9.8) moyennement 
conservé, vestige d’usages ancestraux quasi 
industriels pour extraire la chaux. Le Barranco 

Ancho présente les signes révélateurs d’un 
incendie récent, avec des branches et des troncs 
noircis et une végétation en nette régénération.

Dans la Loma de las Garzas, ( la butte des 
hérons) il y a un bon point d’observation. C’est le 
dernier bastion rocheux de la randonnée et un 
passage obligatoire pour faire une rétrospective 
du chemin réalisé, à l’est, et celui à venir. La 
descente vers la rivière Higuerón s’effectue le 
long de la Cuesta del Sordo, un endroit beau-
coup plus boisé que les précédents. Il y a une 
bonne partie du lit de la rivière Higuerón qu’il 
faut parcourir à la recherche de zones sans eau. 
Il s’agit en fait d’un large boulevard le long 
duquel court d’abord un fossé bétonné puis 
canalisé entre roseaux et lauriers roses épars. Le 
passage par le Pozo de Batán (km 12.3) ne laisse 
aucun voyageur indifférent, surtout pendant les 

saisons chaudes, bien que la baignade soit 
généralement interdite. Il ne reste plus qu’à 
traverser le lit de la rivière et à serpenter un 
peu entre des falaises calcaires de plus en 
plus hautes où  des petits refuges et grottes 
font leur apparition jusqu’à la Cuesta Apero, 
en pente et bétonnée qui se termine en la 
même Plaza del Ingenio de Frigiliana, où 
l’étape prend fin.

Les 5 premiers kilomètres se font le long 
d’une piste forestière en bon état et toujours 
ascendante, qui presque dès le début pénètre 
dans le parc naturel des Sierras Tejeda, Almijara 
et Alhama. Il n’y a qu’une seule intersection 
qui est prise à gauche et qui mènerait tout 
droit au ravin Romero et à la célèbre Cuesta 
del Cielo. Le ravin Coladilla suit toujours la 
gauche du chemin avec quelques sentiers 
étroits qui mènent à la Gorge  pour la prati-
que de l’escalade ou de la randonnée. A l’est 
on aperçoit les pentes boisées du Cerro de 
Málaga. La végétation de cette section est 
très intéressante et particulière et en gage 
des actions du Ministère de l’Environnement, 
vous pouvez voir le panneau informatif pour 
la conservation de la flore au début.

Sous la forêt défrichée de pins d’alep, on 
trouve de bonnes populations d’aubépine 
(Maytenus senegalensis) et de buis andalou 
(Buxus baleárica), des arbustes à répartition 
aussi restreinte que l’olivilla (Cneorum tricoc-
cum), un rare endémisme côtier témoin des 
climats tropicaux et d’habitat très spécifique. 
Ils sont accompagnés de cœurs de palmier, 
de matagallos ( phlomis purpurea-Sauge de 
Jérusalem pourpre), de sparte, de Pistachier 
lentisque, de genévrier, d’asperges sauvages, 
d’ajoncs et de quelques caroubiers et chênes 
kermès.

La zone de loisirs d’El Pinarillo (km 4.8) 
est très bien équipée en services et l’eau 
potable est disponible. Le chemin la traverse 
complètement, quitte la piste principale 
et continue vers le nord, en passant à côté 
d’une aire de battage jusqu’à ce qu’il traverse 
le Barranco de la Coladilla. Il monte ensuite 

par un sentier étroit et escarpé et prend une 
voie à gauche qui quitte la bifurcation vers 
la Fuente del Esparto (fontaine de sparte), 
témoin toponymique de l’importance de 
la plante dans l’économie locale d’antan. 
Dans cette zone de sables dolomitiques très 
érosive,depuis la montée au col, vous pouvez 
voir ci-dessous les installations clôturées du 
Réseau Expérimental de mesure de l’érosion 
de l’Université de Málaga, Tragsa et de la 
Junta de Andalucía (organismes officiels) 
dans la municipalité de Nerja. Un peu plus 
loin, le long de cette voie peu fréquentée, 
vous arrivez au Collado de los Apretaderas 
(col), également connu sous le nom de Las 
Apretaderas.

Nous avançons un peu plus loin sur la 
piste sablonneuse, ayant déjà en vue la vallée 
escarpée de Chíllar, dont on peut entendre le 
ruissellement  d’ici. Si vous continuez le long 
de la piste, vous atteindrez le barrage que vous 
traverserez bientôt, l’objectif le plus exigeant 
de tous les sportifs qui suivent le parcours 
aquatique de la rivière. Il est relativement 
courant d’entendre le brouat des visiteurs 
le long de la rivière, bien qu’ils ne montent 
généralement pas aussi haut pour atteindre 
le passage du GR-249.

Il est très facile de voir comment la longue 
cicatrice du Canal del Chíllar longe la rive 
gauche de la vallée, chaque fois à une altitude 
plus élevée au-dessus du fond du ravin. On 
traverse le canal en descendant la Cuesta de 
los Galgos vers le lit de la rivière et là, vous 
pouvez apprécier ses vraies dimensions et son 
important débit. La Cuesta Jiménez (Montée 
Jiménez) est celle que l’on peut voir en face, 

Pozo Batán (Barrage de Batán) à Frigiliana

DESCRIPTION DE L’ITINÉRAIRE
Le Ravin de la Coladilla

 jusqu’au kilomètre 5.7

Plans d’eau des rivières Chíllar 
et Higuerón

 jusqu’à la fin de l’Étape
7574

Les eaux cristallines en permanence de la rivière Chíllar

5. N e r j a  •  F r i g i l i a n a



6. F r i g i l i a n a  •  C ó m p e t a

L’étape 6 se caractérise par son caractère montagnard, vous entrez dans la zone sud-ouest 
de la Sierra de Almijara où elle rejoint celle de Tejeda, dans le Parc Naturel. Le début mène 
à un ravin, celui de Acebuchal, où s’est rétabli un petit village (car il avait été déshabité 
sous le régime franquiste) sur le Chemin de Grenade depuis Frigiliana et qui était à l’origine 
un chemin de muletier. La fin est un chemin similaire qui partait de Cómpeta et cherchait 
également le col entre les montagnes près du pic Lucero. Jusqu’au col de Páez Blanca, l’étape 
se déroule dans les terres de Frigiliana et, du point le plus élevé (km 16), elle descend vers 
Canillas de Albaida.

La sortie de Frigiliana contourne en grande partie la route MA-5105 en direction du 
nord-ouest. De là, vous changerez de direction vers le nord et il s’agit d’une ascension sur 
des pistes de terre passant par El Acebuchal. Le long du fond du ravin, il y a des sentiers qui 
continuent à monter jusqu’à un autre chemin nommé Daire, qui prend un large virage à 
mi-hauteur au cœur de la Sierra Almijara, au-dessus du ravin Moreno.

 En empruntant à nouveau des sentiers de montagne, vous montez au 1220 mètres de 
Puerto Blanquillo (un autre col). Un nouveau virage serré vers le sud-ouest et vous commencez 
la longue descente jusqu’à la ferme ou l’auberge María Guerrero. Toute cette section depuis 
le Daire est la plus sauvage de la journée, avec des sentiers escarpés et des pentes sablon-
neuses couvertes de pinèdes. Au col de la Cruz de Canillas, on a une fenêtre ouverte vers la 
Sierra de Tejeda et vous reprenez enfin un chemin de terre. Il vous reste 4 km et demi dans 
une descente continue et serpentée pour minimiser la forte pente et conduire à Cómpeta.

Dans la zone intermédiaire se trouvent les accès aux célèbres ascensions vers des sommets 
tels que Lucero ou Cisne. Les paysages sont grandioses, notamment dans les environs de la 
Cruz de Canillas, aussi bien à partir de  la Sierra Tejeda  comme celle d’Almijara, qui vient d’être 
parcourue. Il est logique que l’emplacement du poste de surveillance de l’Infoca (Organisme 
Andalou de prévention des incendies) se trouve sur le Cerro Gavilán ou le Peñón de Calimacos.

6É t a p e FRIGILIANA • CÓMPETA
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Le village d’Acebuchal avec  Le Lucero (1774 m) en arrière-plan



6. F r i g i l i a n a  •  C ó m p e t a

• Profil de l’étape très montagneux et à une altitude considérable

• Présence de trafic routier jusqu’au Km 6 

• Deux courts passages routiers sur la MA-5105

8 h 15 min 24.7 km 

À pieds

1.160 m 790 m Linéaire

2.3 km 9.3 km 13.1 km

Place del Ingenio de Frigiliana (C) (300 m) Place del Carmen de Cómpéta (N) (685 m)

Sévérité du
milieu naturel
Orientation sur
l’itinéraire

Difficulté à 
se déplacer
Quantité d’effort
nécessaire

1 2 3 4 5
1 2 3 4 5

1 2 3 4 5
1 2 3 4 5

1 Frigiliana N 420133 4072081 300 m Km 0.0

2 Cuatro Caminos (Quatre chemins) 417485 4074165 556 m Km 4.5

3 Hameau de El Acebuchal 417660 4075103 500 m Km 6.2

4 Auberge Cebollero 418242 4075911 610 m Km 7.7

5 Col de la Páez Blanca 417601 4076946 713 m Km 9,5

6 Vues du Barranco Moreno (ravin) 417591 4078019 774 m Km 11.3

7 Cortijo del Daire (Ferme) 418186 4079169 860 m Km 14,1

8 Collado de los Hornillos (col) 417615 4080104 1177 m Km 16,0

9 Auberge Los Pradillos 416702 4079722 1043 m Km 18,1

10 Cortijo de María Guerrero 415309 4078621 1066 m Km 20.5

11 Cómpeta N 413227 4077010 686 m Km 24,7

/	 /

/	 /

/	 /

/	 /

/	 /

/	 /

/	 /

/	 /

/	 /

/	 /

/	 /

P O I N T X Y ALTITUDE DISTANCE

77



1 Frigiliana N

:

GR249
etapa 7

M
A
-5

1
0
5

Parque Natural Sierras de
Tejeda, Almijara y Alhama

Mapa de la 

Etapa 6 

GR 249

GR242

ETRS89 30S

2 Cuatro
Caminos

GR249
etapa 5

3 Aldea del
Acebuchal

GR242

4 Venta
Cebollero

6 Vistas del
Barranco

Moreno

5 Puerto de la
Páez Blanca

8 Collado de
los Hornillos

10 Cortijo de
María Guerrero

7 Cortijo
del Daire

11 Cómpeta N

9 Venta de
los Pradillos

R
io

 H
ig

u
e
ró

n

Benthomiz

SL-A
277

Provincia de
Granada

T.m. Alhama de
Granada

C
A

R
T

E
 É

TA
P

E
 6



pas une trêve  jusqu’à ce qu’ils atteignent 
la Venta Panaderos, déjà de l’autre côté des 
montagnes dans l’autre province. Les résidents 
complétaient leur activité hôtelière avec les 80 
“obradas” (unité de mesure traditionnelle qui 
équivaut à 1 obrada= 6440m2) de vignobles 
qui entouraient autrefois la maison.

 Hormis la source toute proche, les élé-
ments constructifs de cet édifice et d’autres aux 
alentours sont vraiment uniques et semblent 
remonter bien avant le XVIIIe siècle dont ils 
sont datés. Il y a de bons exemples de murs 
de pisé, de terre compactée en  terrasse dans 
lesquels on aperçoit parfaitement les trous de 
boulins qui maintenaient les échafaudages, 
c’était une technique tout à fait appropriée 
pour ces terres sèches.

A partir de l’auberge, le réseau de chemins 
forestiers commence, largement emprunté par 
les cyclistes. Celui de la Grande Randonnée de 
Málaga monte au kilomètre 9,5 jusqu’à Puerto 
de la Páez Blanca à une altitude de 750 mètres, 
laissant Cerro Verde sur la gauche, un lieu où 
des batailles sanglantes ont eu lieu entre les 

deux clans de la guerre civile, l’ origine du 
dépeuplement forcé de l’Acebuchal.  Ici, notre 
œil est attiré par les énormes pins maritimes 
qui ont survécu au passage d’un incendie et par  
les murs ancestraux des vignes abandonnées.

En général, les pistes de cette zone partent 
d’El Acebuchal, contournent le versant ouest 
escarpé du Cerro de las Tres Cruces, prennent 
la moitié de la pente à travers la ferme Daire et 
la face sud de la Loma del Daire. Elles passent 
devant les deux côtés du Cerro Gavilán à la 
recherche de Cómpeta sur ses versants est 
et ouest, déjà en descente. Le GR-249 ne les 
utilise que jusqu’à la ferme susmentionnée et 
depuis Cruz de Canillas. Dans cette section de 
pistes, il convient de souligner le dénivelé du 
Cerro de las Tres Cruces au ravin de Moreno 
et les vues spectaculaires vers le cirque de 
montagnes d’où s’élève la vallée. A un point 
intermédiaire entre le col et la ferme, il faut 
s’arrêter pour admirer les imposants murs 
de pierres sèches qui soutiennent les sables 
dolomitiques, véritables œuvres d’ingénierie. 
Sur ces murs, vous pouvez voir des violettes 
ligneuses entre le romarin clairsemé.  Les deux 
ruisseaux qui se croisent au fond de la vallée, 

Vous pouvez traverser la ville blanche de 
Frigiliana par la Calle (rue) Real, mais la sortie 
est plus directe en traversant la route MA-
5105. Elle trace quelques courbes sinueuses 
dans la même direction, bien que le chemin 
récupère bientôt une section de l’ancien 
Camino de Cómpeta (chemin à Cómpeta) 
en passant par les plaines fertiles du ruisseau 
Los Bancales.Il y a des sections bétonnées, 
en raison de la proximité de la ville et de 
l’intense activité fruitière et maraîchère. Il 
est facile de voir des avocats, des grenades 
et des pommes cannelles peupler les anciens 
vergers sur travertin avec de spectaculaires 
murs en pierres sèches. De là, les vues vers 
Frigiliana sont excellentes.

Après avoir traversé le ravin, la première 
ascension commence, entre de nombreuses 
maisons de campagne, jusqu’à ce que tout 
à coup le béton disparaisse. Il faut terminer 
l’ascension jusqu’au chemin de la Loma de la 
Cruz par un petit sentier. La route est proche 

quand vous avez parcouru 2.3 km de sentier. 
Il faut  suivre la MA-5115 sur environ 700 
mètres jusqu’à ce que vous arriviez à droite 
au chemin ascendant qui va à la zone de 
Cuatro Caminos. Ce dernier tourne vers le 
nord-est dans les pinèdes du Parc Naturel 
et commence la descente vers El Acebuchal. 
Vous passez devant une maison où se trouve 
un mur de carreaux de céramique racontant 
l’histoire d’une orpheline qui a été enterrée et 
ressuscitée, avec le récit macabre du transfert 
de sa dépouille à Vélez-Málaga.

 L’histoire des fermes de l’ Acebuchal Alto 
et Acebuchal Bajo est étroitement liée au 
Camino de Granada, à l’eau et aux vergers, 
qui totalisent 3 hectares de culture à la fois 
sur les versants de Cómpeta, auxquelles 
appartiennent les maisons, et sur ceux 
de Frigiliana. L’histoire de la récupération 
de la ferme après son abandon au siècle 
dernier est juteuse et explique l’intérêt des 
habitants légitimes. Actuellement, l’endroit 
est une référence pour le tourisme rural et 
la gastronomie.

Après avoir parcouru 6.2 kilomètres, depuis 
El Acebuchal, un petit chemin monte le long 
d’une rambla étroite, parfois le long du lit de 
la rivière et parfois en le traversant. Comme 
la zone est ombragée, sous les pins d’Alep et 
les pins maritimes, il y a un maquis dense 
de genêts épineux, de romarin et d’autres 
plantes avec des besoins en eau plus élevés.

 Le plus intéressant maintenant est qu’à 
un kilomètre de l’Acebuchal, vous passez par 
la Venta del Cebollero ou Jaro, très proche de 
quelques ruches qui profitent des champs 
de romarin de ces endroits plus ouverts. 
L’auberge est située avant les pentes du 
Camino de Granada, qui vous ne permettent 
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Départ de Frigiliana avec des arbres subtropicaux 
et une image traditionnelle du bétail

Le réseau de sentiers de terre
 jusqu’au km 14

DESCRIPTION DE L’ITINÉRAIRE
Vers le hameau de El Acebuchal 
et l’auberge Venta del Cebollero

 jusqu’au kilomètre 7.7
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Le ravin Moreno et le Cortijo del Daire avec les montagnes derrière
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généralement avec de l’eau, sont une 
oasis inattendue.

La ferme Daire (km 14,1), rappelant 
l’architecture Andalusí, domine la large 
vallée depuis son point de vue privilégié. Il 
y a quelques caves de bonnes dimensions 
de part et d’autre de la maison, elles sont 
difficiles à localiser, une étant sous le 
travertin. Des noyers, des grenadiers, des 
figuiers et des oliviers sauvages poussent 
encore dans les terrains horticoles en 
contrebas de la demeure principale à 
côté des ruches.

C’est la partie la plus sauvage de l’Étape. 
À partir du point kilométrique 14.4, la piste 
forestière est abandonnée et commence un 
sentier qui grimpe par des pentes de sable 
blanc et des crêtes de dolomie recouvertes 
d’un épais manteau de romarin et d’ajoncs. 
L’incendie qui a dévasté ces pentes il n’y a pas 
si longtemps a aidé à son développement. 
Sur la dure montée, il reste des sentiers qui 
descendent à gauche vers Loma del Daire et à 
droite montent jusqu’à un captage d’eau et au 
pic Lucero. À la fin de la pente, vous atteignez 
Puerto de los Hornillos, où les pineraies ma-
ritimes survivantes, avec des spécimens dans 
toute leur splendeur,  permettent de se faire 
une idée de l’aspect original des collines que 
vous avez déjà laissées de l’autre côté. Puerto 
Blanquillo est très proche au nord, un point bien 
connu qui peut être atteint avec autorisation 
par des véhicules 4X4.

Le col (km 16) se trouve au point le plus 
élevé de l’itinéraire, et c’est là que la direction 
nord-ouest est brusquement abandonnée 

pour commencer à descendre l’autre chemin 
Camino de Granada vers le sud-ouest, à travers 
un ravin qui laisse sur la droite les chemins qui 
vont à Puerto Blanquillo. Un peu plus loin, il y 
a un carrefour à gauche qui va vers le chemin 
del Daire qui a été récemment abandonné et 
qui va à la Casa de la Mina. Mais le chemin 
traditionnel continue et la preuve de son an-
cienneté est qu’un peu plus bas, au carrefour 
des sentiers, se trouve le Ventorro de Candido 
( l’auberge de Candido).

 Le sentier, assez net, perd à peine de la 
hauteur jusqu’à la Venta de los Pradillos. L’activité 
humaine et animal semble très proche dans le 
temps lorsqu’on passe à côté des fours à chaux et 
de ces maisons. Un immense et majestueux pin 
maritime  s’impose parmi les bosquets naissants 
de jeunes spécimens, tout en laissant à l’est le 
ruisseau Pradillos, autre cours d’eau important 
dont la source est celle-ci. C’est alors que vous 
arrivez à l’auberge Venta Maria Guerrero (km 
20.5), à quelques mètres d’un nouveau chemin.

 La vue à l’est depuis les ruines de La Venta 
mérite une mention spéciale, elle vous permet 
de voir pratiquement tout l’itinéraire depuis le 
Puerto de la Páez Blanca , avec le spectaculaire 

Le sentier à son passage par la Venta de Cándido 
(auberge espagnole) en ruines.
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Vers le Collado de los Hornillos 
et la Cruz de Canillas

 jusqu’au km 20.5
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Barranco Moreno au milieu et en toile de fond 
les sommets de Almijara. À partir de La Cruz 
de Canillas, qui est le col naturel, on vire de 
l’autre côté de la crête dans le chemin principal 
et la Sierra Tejeda apparaît alors dans toute sa 
splendeur.

Dans ce nouveau paysage, avec une structure 
moins complexe que le précédent mais avec 
des altitudes plus élevées, la Sierra Tejeda au 
nord-ouest et la Sierra de Játar au nord sont 
nos référents. En atteignant le chemin blanc, 
choisissez l’alternative à gauche, qui suit le flanc 
ouest de la ligne qui divise les eaux jusqu’à 
Collado Moyano en direction du sud puis du 
sud-ouest jusqu’au bout. Celui qui va à l’ouest 
descend vertigineusement jusqu’à Canillas 
de Albaida par la Fábrica de la luz ( petite 
centrale hydroélectrique). Quelques mètres 
plus loin, laisser à gauche la route d’accès 
au poste de vigilance contre les incendies du 
Cerro del Gavilán.

La forêt de pins maritimes que vous traversez 
maintenant est d’une beauté émouvante, car 

son apparence est le résultat de la résistance à 
la pauvreté des sols, aux intempéries de cette 
région combattues par vents et tempêtes, au 
pâturage et incendies de forêt. Contrairement 
aux zones reboisées, ici chaque spécimen est 
unique dans sa forme, avec des troncs tordus et 
une écorce épaisse, des branches tortueuses et 
de faible hauteur, comme des bonsaïs à grande 
échelle. Au kilomètre 21.9, vous laissez sur la 
gauche une petite bifurcation qui descend 
également vers Cómpeta par le carrefour du 
col du Collado.

La désolation causée par les incendies dans 
ces collines s’était atténuée par le repeuplement 
de pins de toutes sortes, comme on peut le 
voir depuis la piste forestière avec les anciens 
corsets de protection, mais le récent grand 
incendie a de nouveau marqué ces lieux et 
malheureusement pour de nombreuses années. 
À l’exception d’un court raccourci qui évite un 
énorme virage, la descente vers le réservoir d’eau 
potable de Cómpeta et le terrain de football se 
fait le long de la piste de gravier entre spartes, 
cœurs de palmier et  lavandes. Les premières 
maisons de Cómpeta apparaissent sur la Plaza 
del Carmen, où se conclut l’étape.
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De la Cruz de Canillas jusqu’à 
Cómpeta

 jusqu’à la fin de l’étape

Poste de vigilance contre les incendies forestiers du Parc Naturel
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L’étape 7 pénètre entièrement dans la Axarquía  de montagne, dans sa partie centrale, 
et monte vers les montagnes de chaque ville pour descendre immédiatement vers la sui-
vante et recommencer, jusqu’à relier un total de cinq villes : Cómpeta, Canillas de Albaida, 
Salares, Sedella et Canillas de Aceituno, chacune séparée de la suivante par au moins une 
importante vallée. L’orientation de ces montagnes signifie que le Randonnée, considérée 
dans son ensemble, se dirige vers l’ouest, en grande partie à l’intérieur ou en bordure du 
Parc Naturel des Sierras Tejeda, Almijara et Alhama.

La forme des municipalités a fait que chaque commune dispose de terres de montagne 
pour profiter des pâturages et d’autres ressources forestières, de sorte que ce sont ces 
paysages qui se répètent. Assez souvent, les longs fossés et canaux qui transportent l’eau 
des sources de montagne vers les fermes et les vergers sont utilisés pour progresser ou 
traverser dans la Randonnée. D’autres fois, ce sont les sentiers traditionnels qui reliaient 
les villages entre eux ou avec les montagnes, et qui passaient par des fermes pittoresques 
et très célèbres. Le reste des routes sont des pistes de terre pour la gestion du Parc Naturel 
ou des fermes, les routes restant toujours à un niveau inférieur mais parallèles au sens de 
la marche. La section Saltillo mérite une mention, avec son chemin qui est sa majorité est 
de nouvelle construction.

 Certaines des rivières en direction sud sont traversées en utilisant des ponts d’origine 
romaine, arabe ou contemporaine comme le célèbre pont Saltillo et  se dirigent vers la 
Méditerranée depuis la Sierra Tejeda. Vous montez par contre à diverses tours de guet d’où 
vous pourrez admirer les montagnes voisines mais aussi les beaux villages de l’Axarquía 
montagneuse. En plus des vergers en terrasses de Canillas de Albaida ou Cómpeta, il y a 
de belles forêts de chênes avant Salares et des forêts de pins dans les environs de Sedella 
et Canillas de Aceituno. Mais bien sûr, le point phare de la journée est le pont du Saltillo, 
ses passerelles et le canal, avec certains des paysages les plus accidentés et les plus im-
pressionnants de l’Axarquía.

7É t a p e CÓMPETA
• CANILLAS DE ACEITUNO
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Sierra Tejeda depuis le sentier de la Grande Randonnée avec des forêts de pins et de chênes de part et d’autre

L’ÉTAPE EN SYNTHÈSE



7. C ó m p e t a  •  C a n i l l a s  d e  A c e i t u n o

84

• Présence de trafic routier dans certaines parties de la Randonnée
• Passages par le ruisseau de Los Álamos 
• Quelques sections très verticales pour accéder au pont du Saltillo

Sierras de Tejada et Almijara, coincidence partielle.

Ruta de los Molinos (Chemin des Moulins)- Rivière Turvilla, coincidence partielle.

Canillas de Aceituno-Casa de la Nieve, connexion.

8 h 15 min 24.3 km 

À pieds

1.050 m 985 m Linéaire

4.5 km 10.1 km 9.7 km

Ermitage de San Antonio-Cómpeta (NO) 
(625 m)

Monument au laboureur-Canillas de 
Aceitunos (E) (640 m)

Sévérité du
milieu naturel
Orientation sur
l’itinéraire

Difficulté à 
se déplacer
Quantité d’effort
nécessaire

1 2 3 4 5
1 2 3 4 5

1 2 3 4 5
1 2 3 4 5

GR-242

1 Ermita de San Antonio 413220 4076790 630 m Km 0,0

2 Canillas de Albaida 412120 4078410 625 m Km 2,1

3 Río Turvilla Cájula 411610 4078355 470 m Km 2,8

4 La Cruz del Muerto 410530 4079855 850 m Km 6,6

5 Casa de Haro (maison) 409580 4080140 740 m Km 8,4

6 Puente de Salares (pont) 408770 4079200 555 m Km 10,3

7 Hoya de Salamanca (Vallée) 408610 4080960 845 m Km 13,6

8 Rivière de la Puente 408190 4080760 655 m Km 14,7

9 Sedella Nord 407960 4080160 685 m Km 15,6

10 Aire de loisir de Sedella 407035 4080920 815 m Km 17,6

11 Sentier Tajos del Saltillo 406125 4081655 950 m Km 19,8

12 Escalier du Saltillo 405470 4081555 810 m Km 20,8

13 Pont du Saltillo 405335 4081520 690 m Km 21,0

14 Passerelles du Saltillo 405300 4081645 775 m Km 21,3

15 Bassin et fossé du Saltillo 404185 4081250 715 m Km 23,3

16 Fin de l’Étape Canillas de Aceituno 403640 4081520 700 m Km 24,3

/	 /

/	 /

/	 /

/	 /

/	 /

/	 /

/	 /

/	 /

/	 /

/	 /

/	 /

/	 /

/	 /

/	 /

/	 /

/	 /

SL-A 277

SL-A 142

P O I N T X Y ALTITUDE DISTANCE
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A quelques mètres le long de la crête de la 
colline, au col de la Cruz del Muerto (km 6.6), 
vous entrez dans le parc naturel des Sierras 
de Tejeda, Almijara et Alhama. Le chemin de 
terre principal revient progressivement vers 
l’est et marque la limite entre le repeuplement 
de pins maritimes et les anciennes cultures 
sur les pentes ensoleillées de la Sierra Tejeda. 
La montagne abrite un maquis de ciste de 
Montpellier, de genêts en ombelle et de 
genêts épineux qui atteint sa plus grande 
splendeur dans le col même. Pour continuer, 
vous quittez cette piste forestière de premier 
ordre après environ deux kilomètres pour une 
autre moins bien conservée, à gauche, qui 
descend la Solana de la Casa Haro ou Jaro. Il y a 
un bassin contre incendies et un petit héliport 

juste au début de la descen-
te. La ferme, qui marque le 
kilomètre 8.4 et est un point 
de référence très important 
pour la randonnée dans cette 
partie du Parc Naturel. Elle 
conserve quelques terrasses 
de cultures pluviales avec des 
arbres fruitiers épars.

Le chemin qui part de la 
ruine à l’ouest mène à une 
forêt de chênes verts avec des 
chênes-lièges et des chênes 
portugais qui rafraîchit l’image 
des pinèdes passées et transite 
facilement par la rive du ruis-
seau Los Álamos, un affluent 
de la rivière voisine Salares. 
La Umbría de la Casa de Haro 
abrite une forêt méditerra-
néenne très bien conservée 
sur les pentes de la colline 

calcaire de Peñas Blancas, et au fond de la 
vallée le chemin maintient sa hauteur vers le 
sud-ouest devant la ferme Fofa et se dirige 
vers la ville. Pour vous y rendre, empruntez 
le très intéressant Pont Arabe (km 10.3), 
autrefois indispensable pour le passage des 
travailleurs vers le Barranco de la Mina et le 
transport du sel qui donne son nom à la ville.

En partant vers le nord de Salares, à travers 
l’ Encinar (forêt de chênes) de l’autre côté de 
la vallée par laquelle vous êtes descendu, vous 
montez par un bon chemin de terre qui irait 
vers Casa Jaro. Dans la zone de Benescalera, 
après avoir traversé la Fuente de Ocaña (une 
fontaine) et une immense aire de battage à 

Le point de départ dans la partie nord-
est de Cómpeta est facile à localiser grâce 
au petit Ermitage de San Antonio Abad 
Extramuros, accessible depuis le centre-
ville par la très longue rue San Antonio. Le 
chemin qui suit rejoint Cómpeta et Canillas 
de Albaida au moyen d’un peu plus de deux 
kilomètres de chemin pratiquement sans 
pente, parallèle ou au-dessus d’un ancien 
fossé, aujourd’hui canalisé, qui alimente en 
eau les terrasses de vergers traditionnels 
mélangés à des cultures d’avocats et autres 
fruits subtropicaux. Dans les endroits non 
cultivés, il y a de beaux spécimens de peu-
pliers blancs, d’ormes et de micocouliers.

Au début, le chemin est pavé d’albero 
et protégé par des balustrades en rondins, 
mais au ruisseau nommé Jurisdicciones ou 
del Limón, il se transforme en chemin de 
terre dans une zone de collines, en prélude 
à la chaîne de montagnes où des oliveraies 
se trouvent au-dessus du chemin, parfois 

colonisée par les genévriers, le romarin, 
les genêts épineux et les cistes blancs avec 
une forêt reboisée de pins au-dessus. Un 
peu plus loin, vous parcourez 250 mètres 
le long de la route qui mène à la carrière 
de Canillas de Albaida et aux montagnes, 
pour continuer en contrebas jusqu’à la ville, 
entre les terres cultivées. 

Dans la zone urbaine de Canillas de 
Albaida, la Randonnée fait le tour de la 
ville au nord au pied de l’Ermitage de Santa 
Ana et arrive ainsi après une descente 
raide à un transformateur derrière lequel 
commence la Cuesta de la Puente  et où elle 
se connecte avec le SL-A 277 qui avance 
en flânant depuis les moulins de la rivière 
Turvilla. Ensemble, ils descendent un chemin 
pavé avec des balustrades en bois jusqu’au 
pont romain (km 2.8). Près du moulin, au 
confluent des rivières Turvilla et Cajula, le 
Sentier Local se dévie vers le sud, avec ses 
passerelles construites sur l’ancien fossé.

 L’ascension prononcée en direction ouest 
de la rivière s’effectue le long d’une route 
historique récemment restaurée jusqu’à ce 
qu’elle se connecte à une piste goudronnée 
qui suit sur quelques kilomètres des collines 
de cultures pluviales converties en cultures 
subtropicales. Vous passez un col à 850 
mètres d’altitude, celui de Fogarate, où 
deux sentiers de transhumance convergent 
vers les montagnes, alors que vous entrez 
et sortez de la limite des territoires com-
munaux. Lorsque vous prenez un virage 
serré est-ouest à un carrefour multiple, c’est 
là que commencent les chemins de terre.

L’entrée de Salares avec son pont et sa tour
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Les limites de la forêt et aux bords du 
chemin, l’oliveraie et les arbres subtropicaux

De Salares à Sedella
 jusqu’au km 15.6

DESCRIPTION DE L’ITINÉRAIRE
De Cómpeta à Canillas de 
Albaida

 jusqu’au kilomètre 2.1

De Canillas de Albaida à 
Salares

 jusqu’au km 11
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droite, prenez la déviation vers Cerro Marchena, 
à l’ouest, avec une montée raide. Vous quittez 
également cette piste qui monte jusqu’à la 
colline pour passer un fossé en béton à travers 
lequel s’écoule l’eau, vous le suivez jusqu’à un 
bosquet de pins maritimes pour enfin entrer 
dans le Parc Naturel. En traversant quelques 
ruisseaux avec des joncs et en laissant un 
petit bassin à côté, on atteint le col d’où l’on 
peut voir la Hoya de Salamanca (km 13.6), 
dans une zone sans arbres.

 Après quelques mètres le long de la 
colline à l’ouest, il rejoint l’ancien chemin 
qui monte à Cuascuadra et par lequel vous 
commencez à descendre, vers le sud, à la 
recherche de la ferme la Herriza. Entre ardoises 
et un clairsemé de cistes blancs et d’ajoncs, 
on descend en zigzag jusqu’à La Puente, avec 
le ruisseau comme limite du parc au point 
kilométrique 14.7.

Dans la dernière partie, des forêts de pins 
et surtout de chênes verts occupent respec-
tivement les pentes abruptes du ruisseau de 
la Puente et du ravin Blanco, tandis que le 

chemin qui mène au GR vers le sud est moins 
boisé et parsemé de fermes.

En passant devant la mairie, vous marchez 
vers l’ouest par la partie haute de Sedella pour 
atteindre des vergers bien entretenus au-
dessus de la ferme. Il y a une bonne extension 
d’irrigation, grâce au canal parallèle à la piste le 
long de la Randonnée, qui désormais se dirige 
vers le Nord. Lorsque vous atteignez le sommet 
de la petite colline Hundidero, dominant la ville, 
vous pouvez voir les ruines d’un châtelet ou 
d’une tour de guet d’origine médiévale avec 
d’excellentes vues panoramiques sur la haute 
Axarquía. C’est à partir du Molino de Montosa 
(un moulin restauré) que le fossé commence 
et bifurque, avec la colline du Tablón que vous 
avez montée, et qui cache le village.

En entrant dans le Parc Naturel et en re-
montant vers l’ouest, nous passons à droite 
le bassin du moulin et les réservoirs d’eau du 
village. La piste forestière passe devant une 
fontaine dans le lit d’un ruisseau avec des 
saules et des corroyère à feuilles de myrte et 
en quelques mètres, vous atteignez l’aire de 
loisirs de Sedella, dans une zone de grands 
pins et à 17.6 km du début de l’étape. Elle est 
très bien entretenue et dotée d’aménagements 
adaptés aux usagers à mobilité réduite, il y a 
un accès asphalté à partir du kilomètre 5.3 
de la MA-4105, une échappatoire possible.

Au lieu de cela, vous devez commencer à 
monter vers le nord le long d’une piste très 
large qui bifurque bientôt et où se trouve un 
petit bosquet de peupliers et de saules. Vous 
laissez sur la droite une voie, le long chemin 
qui va au col de Monticara et à la cabane 
du garde. La première montée se termine 
par une cabane réalisée avec des matériaux 
de l’environnement pour l’observation des 

Traversée de la rivière de La Puente en utilisant le pont
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Sedella au Saltillo
 jusqu’au km 19.8
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oiseaux nécrophages qui s’alimentent du 
muladar voisin ( tas de restes animaliers en 
décomposition). Pour passer par là il faut 
descendre dans un nouveau ravin où il y a des 
noyers, des châtaigniers et un if d’une certaine 
taille, et ne plus arrêtez de monter jusqu’au 
point culminant de la journée, les 950 mètres 
d’altitude où la piste qui va à la Buitrera de los 
Tajos del Saltillo est abandonnée (km 19.8)

Déjà en descente, le chemin est facile à suivre 
car il longe la frontière d’un grand Pare-feu, 
laissant sur la gauche un fourré clairsemé de 
ciste blanc, de romarin et de genêt en ombelle 
qui cède la place à l’alfa à l’approche de la crête 
de la gorge et à la municipalité de Sedella. De 
là, il y a d’excellentes vues sur les sommets de 
la Sierra Tejeda avec le ravin d’Almanchares en 
prélude : c’est le début du chemin qui descend 
vertigineusement vers le fond de la gorge. 

A partir d’ici, le Chemin est physiquement 
très dur et il y a divers dangers dérivés de 
l’énorme descente et des pentes rocheuses. 
Un ancien escalier en pierre a été récupéré et 
restauré, il a été équipé d’une main courante 
avec une chaîne et mène à une zone de ravins 

où le chemin décrit des “S” entourant une 
grande aiguille rocheuse. Il y a une petite 
grotte entre les deux prochaines volées de 
marches avec une sorte de rambarde et autres 
mesures de sécurité, dans lesquelles des pré-
cautions extrêmes doivent être prises. Après 
une passerelle en caillebotis au-dessus d’un 
ruisseau, on arrive au pont de Saltillo (km 
21.0). Pour se faire une idée de l’exigence de 
cette section, 250 mètres ont été descendus 
en un peu plus d’un kilomètre.

Maintenant, il faut gravir encore 180 mètres 
de dénivelé en environ 300 mètres de distance 
jusqu’aux passerelles du Saltillo, au moyen 
d’un petit pont de grilles métalliques et d’un 
nombre considérable de marches. En haut il 
y a un belvédère sur la passerelle de droite 
mais il faut prendre l’ancien fossé à gauche 
qui aujourd’hui est enterré et protégé par des 
structures métalliques. Une fois sorti du ravin, 
en arrivant à un poste de contrôle du canal, la 
Randonnée prend une teinte différente, toujours 
vers l’ouest mais cette fois en perdant peu à 
peu son inclinaison. Au bout d’un moment, 
le tuyau noir qui l’accompagnait est laissé à 
droite et une descente un peu plus raide le 
retrouve à nouveau quand vous arrivez au 
bassin (km 23.3) à partir duquel le canal 
retrouve sa forme ancestrale, avec à présent 
une vue sur la ville de destination. Les difficultés 
de cette section sont les dalles de pierre, dans 
lesquelles le fossé se rétrécit plusieurs fois. Ces 
dangers sont évités au moyen de grilles qui 
empêchent la possibilité de chute en prenant 
l’intérieur de la canalisation, mais aussi avec une 
déviation sous le conduit. L’arrivée à Canillas 
de Aceituno se fait en traversant les vergers 
et les oliveraies au-dessus de la ville, avec 
quelques fermes abandonnées sur les côtés, 
reliant la fin de l’Étape au Sentier Local de la 
célèbre ascension de La Maroma.
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Du Saltillo à Canillas de 
Aceituno

 jusqu’à la fin de l’Étape

Le pont du Saltillo se trouve dans une zone à l’accès 
difficile
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L’Étape 8 traverse les municipalités de Canillas de Aceituno, Alcaucín, La Viñuela et 
Periana avec des distances inégales. Elle  descend par le nord-ouest ensoleillé de la Sierra 
Tejeda jusqu’au lac de La Viñuela, le long de la rivière Alcaucín pour monter à Periana 
par la vallée de la rivière Guaro. Dans ce transit, elle évite autant que possible le réseau 
routier entre la pointe du lac et les  ponts Zalia ou Salia et Don Manuel. La première 
partie relie Canillas de Aceituno et Alcaucín en direction du nord-ouest avec un beau 
sentier (à l’exception de quelques tronçons de piste près des villes) juste en bordure du 
Parc Naturel des Sierras de Tejeda, Almijara et Alhama. Il y a une frontière nette entre le 
bosquet d’arbres protégé de la pente rocheuse et le paysage vallonné en arrière-plan, 
parsemé de maisons de campagne.

 À partir d’Alcaucín et jusqu’à la fin, l’utilisation de pistes en terre ou en béton est prépon-
dérante. Dans un premier temps, il s’agit de descendre dans le lit de la rivière du même nom 
qui vient du Monument Naturel de Los Tajos del Alcázar, en se dirigeant progressivement 
vers le sud entre les cultures traditionnelles mais aussi les subtropicales omniprésentes. 
Le Chemin est situé entre les routes presque parallèles à Boquete de Zafarraya et celle qui 
relie Alcaucín à La Viñuela, qu’il évite par El Cerrajón et ses urbanisations. Après un virage, 
l’itinéraire est nord-est le long de la piste périphérique du lac, qui peu à peu reste à gauche 
pendant que ses méandres réalisent leurs courbes. Ici l’environnement est celui d’un bujeo 
(terrain au sol très argileux destiné aux bêtes) avec peu d’arbres du fait de la proximité de la 
nappe d’eau et des urbanisations. Mais cela change à partir de la zone de loisirs de Mayoralas, 
qui suit d’abord le fleuve Guaro, puis le ruisseau Cantarranas avec un embranchement qui 
monte vers le nord. Ce nouveau 
changement radical dans le 
paysage conduit la Grande 
Randonnée de Málaga à une 
spectaculaire oliveraie séculai-
re. Ce sont de petites parcelles 
séparées les unes des autres 
par des murets en pierre sèche 
qui se situent sur une colline de 
part et d’autre du Sentier. Là de 
grands caroubiers anciens et 
des amandiers,généralement 
sur les bords, se dressent 
jusqu’à Periana. 

8É t a p e CANILLAS DE ACEITUNO
• PERIANA
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Les collines de la Axarquía, le lac, Comares et Colmenar vus depuis le Sentier 
de la Grande Randonnée

L’ÉTAPE EN SYNTHÈSE
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• Présence de trafic routier agricole.
• Croisement avec les route A-7205, A-402 et MA-4104.
• Passage par le ruisseau de La Fájara et de la rivière Alcaucín.

Sierras de Tejada - Almijara, coincidence jusqu’au KM 8.0
Connexion à Periana, fin de l ‘Étape

8 h 29.7 km 

À pieds

765 m 870 m Linéaire

5.9 km 21.1 km 2.7 km

Rond-point de la MA-4106 à Canillas de 
Aceituno (NO) (625 m)

Sentier de la Cantillana à Periana (S) 
(480 m)

Sévérité du
milieu naturel
Orientation sur
l’itinéraire

Difficulté à 
se déplacer
Quantité d’effort
nécessaire

1 2 3 4 5
1 2 3 4 5

1 2 3 4 5
1 2 3 4 5

GR-242

1 Canillas de Aceituno 402920 4081740 625 m Km 0,0

2 Cueva (grotte) de la Fájara 402265 4082425 445 m Km 1,5

3 Loma de Canillas 400770 4083525 605 m Km 4,2

4 Alcaucín 400745 4084615 500 m Km 5,8

5 Río Alcaucín (rivière) 399305 4084540 285 m Km 7,8

6 Venta Baja (auberge) 398590 4083910 275 m Km 9,0

7 Puente de la Salía (village) 398135 4082890 230 m Km 10,2

8 La Viñuela 398275 4080180 155 m Km 14,4
9 Poblado de los Romanes (Hameau Los 
Romanes)

396535 4081480 245 m Km 17,6

10 Túnel de Pocapaja 396355 4083315 245 m Km 20,4

11 Cerro Capellanía (colline) 395395 4083550 240 m Km 23,3

12 A.R. (aire de loisir) 394215 4085100 240 m Km 26,4

13 Periana 393725 4087025 480 m Km 29,7

/	 /

/	 /

/	 /

/	 /

/	 /

/	 /

/	 /

/	 /

/	 /

/	 /

/	 /

/	 /

/	 /

P O I N T X Y ALTITUDE DISTANCE
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avec des cultures subtropicales. L’un des 
caroubiers centenaires de la zone se trouve 
sur la gauche, avant un carrefour. Un peu 
plus loin nous voyons une grande aire de 
battage juste avant d’atteindre Venta Baja.

Un kilomètre le long du bas-côté de la 
Vereda del Camino Viejo de Granada, un 
chemin de bétail qui est pavé ici, conduit 
à proximité d’un moulin à huile près du 
hameau Puente de Don Manuel, où vous 
prenez une piste qui descend sur la gauche. 
Vous traversez à nouveau la rivière Alcaucín 
où se trouve un bosquet de grands eucalyp-
tus, laissez à droite le dépôt de margines 
et rejoignez à nouveau la route d’Alcaucín 
à la hauteur de Puente de Salia ou Zalia. 
En effet, il est possible de voir l’important 
château qui donne son nom à la région, 
sur une butte, si l’on regarde vers le nord. 
Vous traversez la route et le chemin en terre 
de Cerrajón mène au col de l’urbanisation 
Sol. Il s’adoucit entre les oliviers et passe 
par deux fermes en ruine et lorsque vous 
atteignez un ravin, vous ne traversez pas le 
lit de la rivière mais changez de direction 
sud par sud-ouest et montez plus haut 
jusqu’à un autre chemin bétonné.

Une descente prononcée vous mène 
à traverser la route MA-7205 et le point 
kilométrique 14.4 marque approximative-
ment le détour depuis la rue Granada, au 
centre de La Viñuela, vers la rue Camino de 
la Fuente, qui quitte la ville en faisant un 
virage à 90° vers l’ouest le long de la Ruta 
del Agua ( le Sentier de l’Eau).

La mairie a disposé des panneaux fai-
sant allusion à l’ancien lavoir, à la zone de 
baignade de Pozanco, à Fuente Lejos, au 
canal d’irrigation historique et à d’autres 
éléments patrimoniaux et naturels liés au 
ruisseau Los Cortijuelos. 

Cuesta de Guaro n’est pas un mauvais en-
droit, avec ses fermes traditionnelles parmi 
les oliviers où le petit col traverse l’A-402, 
pour regarder au nord vers l’emblématique 
Boquete de Zafarraya. Aussi si on regarde 
vers le nord-est la masse imposante de la 
Sierra Tejeda avec Alcaucín blanchissant 
le flanc de la montagne ne vous laissera 
pas indifférent. Mais ce point de l’itinéraire 
est important car sur quelques mètres 
vous voyagez sur l’ancienne voie ferrée 

La sortie de Canillas mène après 700 
mètres de piste bétonnée à un chemin 
entre des forêts de pins qui coupe à travers 
un fossé et des ravins secs jusqu’à ce 
qu’il commence une descente raide vers 
l’ouest et se termine au fond de la vallée 
principale. Au  kilomètre 1.5, il ne traverse 
qu’un ravin sec, mais à Fájara, deux ravins 
d’intérêt coincident, celui des Tajos Lisos 
et celui de la Cueva de Don Pedro, plus 
occidental. Il y a un refuge qui nous attire 
l’oeil, la Cueva de las Cabras, et la Cueva 
de la Fájara en contrebas et des lauriers 
roses, avec des galeries explorées de     1 
500 mètres qui se drainent lorsque les 
aquifères se rechargent, accompagnant 
la remontée de la rivière Bermuzas. Cette 
source permanente qui jaillit de sous un 
rocher est accessible en descendant un 
peu dans le lit de la rivière.

Le chemin prend de la hauteur ra-
pidement, franchit l’un des nombreux 
portails qui traversent la frontière du 
Parc Naturel et de là, il le laisse toujours 
à droite, derrière la clôture.

 Le petit sentier comporte des parties 
pavées et monte toujours, parfois entre 
les pins mais généralement en bordure 
de la forêt dense. Il y a un four à chaux 
à gauche, entre l’alfa et le romarin et un 
peu plus loin on arrive à un groupe de 
maisons, qui est laissé à gauche. Nous 
passons devant un autre four à chaux dans 
un endroit rocheux et escarpé jusqu’à 
atteindre un col, la Loma de Canillas 
(km 4.4), où les falaises de la carrière 
d’Alcaucín vous obligent à tourner brus-
quement vers le sud-ouest. Maintenant, 
le sentier suit un chemin de terre avec 
deux réservoirs d’eau et des vignes des 
deux côtés, il est déjà bétonné quand il 
se trouve près d’antennes de commu-
nication. Il y a une longue descente qui 
traverse la base de la carrière; les mai-
sons deviennent plus fréquentes et vous 
atteignez Alcaucín.

En marchant vers l’ouest, vous traversez 
les quartiers sud du village, avec certaines 
de ses célèbres fontaines, et après avoir 
traversé quelques urbanisations, vous 
traversez la route MA-4104 pour com-
mencer à descendre de manière décisive 
entre les maisons de campagne et les 
“bujeos” dédiés au pâturage, aux cultures 
de céréales et à l’oliveraie. À Peña Rodera, 
quittez la direction d’où vous venez pour 
tourner progressivement vers le sud en 
suivant la vallée de la rivière Alcaucín, 
dont le lit est traversé au kilomètre 8.0 
entre des roseaux. Plus bas, il y a une 
belle “alameda’’ (forêt de peupliers), 
que l’on peut voir du haut de la voie 

Cultures traditionnelles et modernes autour du taillis de la rivière Alcaucín

9493

Travaux de géolocalisation
dans le Parc Naturel

DESCRIPTION DE L’ITINÉRAIRE

La moyenne vallée de la rivière 
Alcaucín

 jusqu’au km 14.4

Le parcours perimetral du lac
 jusqu’au km 26.6

Par les limites du Parc Naturel
 jusqu’au kilomètre 6
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entre Málaga et Ventas de Zafarraya, en 
fonctionnement dans cette section entre 
1922 et 1960. Le train crémaillère mon-
taient de la Gare de la Romanes (près d’un 
hôtel) à Periana, et traverse actuellement 
l’autoroute ou la suit en parallèle. il y a un 
virage serré dans une zone bien desservie 
et avec divers panneaux d’interprétation 
qui permet de continuer le chemin.

 Bien que le projet de régularisation 
du fleuve Guaro (ou du fleuve Vélez plus 
en aval) soit  antérieur, les travaux de ce 
grand réservoir de Malága d’une capacité 
de 165 hm3 ont été achevés en 1986 et son 
remplissage achevé dans les années 1990. 
Son importance réside dans la connexion 
avec le réseau d’approvisionnement des 
villes côtières de l’Axarquía et son utilisa-
tion pour l’industrie fruitière subtropicale 
florissante en raison de sa forte demande 
en eau.

Le chemin de terre qui l’entoure marque 
quelques mètres de plus que ne le suppose 
la nappe d’eau lorsque le réservoir est 
complètement plein. Sur la photographie de 

cette page il était à 42% de sa capacité, en 
juillet 2018, et donc loin de la Randonnée. La 
municipalité de La Viñuela a balisé certaines 
des enclaves les plus importantes le long 
du tracé de la piste périphérique, qui va 
de Las Monjas à El Castillejo, à l’autre côté 
du réservoir. De cette façon, le Poblado de 
los Romanes est facilement repérable au 
kilomètre 16.1. En haut de la colline et à 
l’est se trouvait l’ancienne gare ferroviaire.

En vous dirigeant vers le nord, vous 
passez près d’une des grandes fermes du 
domaine, celle de Vilches, dans la ligne de 
séparation des eaux à droite. Vient ensuite 
le plus grand méandre du parcours, et c’est 
là que se termine le tunnel de Pocapaja, 
en réalité la fin du transfert d’eau des lits 
des rivières Salia, Bermuza et Rubite qui 
viennent du nord-est, de l’autre côté de 
Loma de Zabato. Deux promontoires calcaires 
de part et d’autre de l’eau au kilomètre 
22.6 marquent le passage de Periana 
et l’emplacement du site archéologique 
de La Capellanía, vieux de plus de deux 
millénaires.

Zone de sports aquatiques dans un des méandres du Lac de la Viñuela
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La queue du réservoir entretient une 
forêt de tamaris adaptée à la salinité des 
sols de gypse, mais le reste du paysage 
a commencé à changer au cours de la 
promenade, du bujeo aux oliveraies. Après 
avoir passé par le Cortijo Piñero et les 
Mayoralas, vous atteignez le carrefour de 
la zone de loisirs du même nom au point 
kilométrique 26.2.

Le chemin pavé jusqu’à cet endroit 
est planté de micocouliers et se dévie sur 
quelques centaines de mètres. Au contraire, 
la piste empruntée commence à monter 
et se fond dans l’un des environnements 
agricoles les plus remarquables de la Grande 
Randonnée de Málaga. Les vieux troncs 
des oliviers centenaires entourent com-
plètement la Randonnée, avec quelques 
grillages mais heureusement elle conserve 
les traditionnels murs en pierre sèche entre 
les fermes pour adoucir la pente du terrain 
et faciliter l’exploitation agricole.

Des caroubiers clairsemés sont pro-
bablement d’un âge similaire mais dont 
la taille dépasse largement celle des 
oliviers. A 250 mètres d’altitude, la piste 
laisse à gauche la petite vallée boisée de 
la rivière Guaro et de plus en plus bas, 
mais lorsqu’elle atteint la jonction avec 
le ruisseau Cantarranas, les longs 13 
kilomètres de chemin partant de la tête 
du réservoir arrivent à leur fin. Le contact 
avec l’asphalte suppose aussi un virage 
progressif vers le nord-est.

Les pentes abruptes sont accompag-
nées par le résultat de siècles de travail 
laborieux, avec de petites fermes, des 
bordures d’amandiers, quelques vergers 
au pied de petites mares et normalement 
peu de circulation automobile. L’arrivée 
dans la zone sud de Periana prend contact 
avec les premières maisons de la ville au 
carrefour avec la Vereda de Cantillana, où 
se termine l’Étape.
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Caroubiers parmi les oliviers centenaires sur la piste qui vient du lac

L’oliveraie centenaire de Periana
 jusqu’à la fin de l’Étape
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L’étape 9 est celle qui commence la section de la Grande Randonnée de Málaga à travers 
l’arc calcaire central de Málaga, qui culmine à l’étape 12. Elle trace une large courbe qui monte 
initialement à travers la municipalité de Periana et ses hameaux, vers le nord-est. , pour ensuite 
tourner vers l’ouest (et légèrement vers le sud) du village de Guaro à Riogordo.  Dans cette 
deuxième partie, elle longe le versant sud des chaînes de montagnes de Alhama et de Guaro, 
où se trouvent de nombreuses fermes grâce à l’abondance des sources d’eau.  La troisième 
partie traverse la vallée de la rivière Sabar et le col du même nom.

 Les pistes de terre sont presque toujours utilisées et certains kilomètres se réalisent par 
le chemin de fer à crémaillère disparu.  Le Sentier parcourt la commune de Periana jusqu’au 
km 11, à la ferme de la Cueva.  De là, et sur 5.5 km, il entre et sort de celle-ci et de celle 
d’Alfarnatejo, car le chemin devient la frontière entre les deux municipalités.  A partir du km 
16.5 vous êtes à Riogordo.

 Le point le plus haut de l’Étape se trouve près de la jonction d’accès à Marchamona (près 
de 900 mètres d’altitude), où il coincide avec le GR 7 Tarifa Atenas.  Depuis le village de Guaro, 
le chemin prend un profil en dents de scie en traversant une zone intéressante de végétation 
méditerranéenne dense et d’oliveraies jusqu’à descendre dans la vallée de la rivière Sabar.  
Ensuite, à travers un terrain très argileux, il monte jusqu’au col de Sabar et, après avoir traversé 
la route A-7204, descend doucement jusqu’à la fin de l’Étape.

 Les villages que l’on voit pendant le parcours méritent une visite tranquille, bien que 
Marchamona ne se trouve pas sur le parcours de la Grande Randonnée.  À Guaro, les chutes 
d’eau à la source de la rivière du même nom sont remarquables, surtout pendant la saison 
des pluies.  Les fermes de Zapata et Las Monjas, entre les montagnes et la ferme, forment une 
image traditionnelle d’intégration dans l’environnement naturel.

 Les oliviers sauvages près du Cortijo de Zapata et de la montagne Cerrajón de los Baños 
rappellent la forêt méditerranéenne avec une multitude de plantes grimpantes et de buissons 
sauvages à feuilles persistantes.  La deuxième partie de l’itinéraire a comme principaux éléments 
d’intérêt la rivière Sabar, les terres bujeo (terres très argileuses utilisées comme pâturage)avec 
des oliveraies séculaires et les vues vers les Tajos.

9É t a p e PERIANA • RIOGORDO
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Los Tajos de Gomer et  Doña Ana  depuis la zone  de Sabar.

L’ÉTAPE EN SYNTHÈSE
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• Coincidence avec circulation  de véhicules agricole
• Quelques carrefours
• Traversée de la rivière Sabar sans pont

Connexion avec le point de départ

Coincidence partielle à partir du km 4.5 y connexion à Riogordo 

Doña Ana et Sabar, connexion à la rivière Sabar

6 h 45 min 19.7 km 

Vélo
À pieds

820 m 960 m Linéaire

2.7 km 15.9 km 1.1 km

Periana (E) (570 m) Riogordo (N) (425 m)

Sévérité du
milieu naturel
Orientation sur
l’itinéraire

Difficulté à 
se déplacer
Quantité d’effort
nécessaire

3 4 5
1 2 3 4 5

3 4 5
1 2 3 5

1 Periana Est 394330 4087445 590 m Km 0,0

2 Ferme de los Peñones 394721 4089083 825 m Km 3,2

3 Croisement à Marchamona 395557 4090194 865 m Km 5,1

4 Hameau de Guaro 394155 4091107 730 m Km 6,9

5 Ferme de Zapata 392425 4090858 725 m Km 8,9

6 Ferme de las Monjas 389350 4089360 580 m Km 12,6

7 Rivière Sabar 388685 4088940 470 m Km 13.6

8 Col de Sabar 387520 4088730 590 m Km 16.1

9 Ruisseau de las Morenas 386045 4087860 480 m Km 18.2

10 Riogordo nord 385085 4086740 445 m Km 19.7

/	 /

/	 /

/	 /

/	 /

/	 /

/	 /

/	 /

/	 /

/	 /

/	 /

GR-242

GR-7 E-4
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gauche qu’il ne faut pas prendre, dans une zone de 
dense Forêt méditerranéenne dédiée à la gestion 
cynégétique.  Après une dernière côte, vous passez 
à côté de la ferme Cueva, adossée à une aiguille 
rocheuse, et continuez sur une piste plus petite à 
l’ouest et légèrement au sud pour, entre oliveraies 
et maquis bas, atteindre la grande ferme de Las 
Monjas. , que vous laissez sur la gauche en utilisant 
une voie de gravier et d’asphalte.  Quelques “Pozo 
con capilla’’ ( il s’agit de forme locale d’appeler les 
puits qui ont un toit), si caractéristiques de la région.

 Nous traversons la route MA-4102 qui monte 
à droite vers Pulgarín Bajo et Alto, très proches, et 
descendons sur un peu moins de 200 mètres en 
bordure d’une oliveraie, en suivant un petit ruisseau.

Traversez maintenant l’A-7204 , d’abord le long 
du ruisseau, puis par un chemin de terre; laissez 
une ferme sur la droite, tournez vers le sud juste 
à ce niveau et descendez jusqu’à la rivière Sabar à 
travers des terres agricoles.  La végétation riveraine 
y est abondante, principalement des frênes, des 
saules, des roseaux et des lauriers-roses, et aussi 
sur les deux rives, des oliviers et des caroubiers 
anciens aux troncs tortueux sont communs.

 Après avoir surmonté la rivière, montez environ 
100 mètres de dénivelé le long du large chemin 
de terre qui mène dans la même direction, vers le 

sud, et passe par la Venta la Botija (une auberge 
abandonnée), qui se trouve sur la gauche.  Au 
sommet, il y a un carrefour où le sentier tourne 
vers le nord-ouest, à travers des terres  très argi-
leuses (bujeo).  Jusqu’au col de Sabar, en suivant 
toujours la branche principale le long de la crête 
de la colline, il y a plusieurs montées bétonnées, 
avec des maisons de campagne clairsemées et 
des chênes .  Plus bas et derrière se trouve Periana 
tandis que depuis une succession de miradors, 
vous pouvez voir les falaises et les villes de la 
haute Axarquía, telles que Comares et Colmenar.  
Déjà en descendant, nous traversons de nouveau 
prudemment la route précédente, au kilomètre 18, 
et de l’autre côté il y a une petite pente qui vous 
mène à un nouvel arrêt, où nous devons tourner 
vers le sud-ouest.  En face, au nord, les masses 
imposantes des falaises de Doña Ana et Gomer 
se détachent entre oliveraies et terrains agricoles.

 La piste est bétonnée dans un premier temps, 
laissant quelques maisons de campagne des deux 
côtés dans sa descente, et elle se transforme en 
chemin de terre à son passage près de la route, où 
se trouve un point de gestion des déchets solides.  
Vous avez à votre horizon, les collines des Montes 
de Málaga, les collines de Santo Pitar et Comares.  
Entre amandiers et oliviers, vous rejoignez le 
ruisseau Morenas avec ses joncs et ses roseaux , 

qu’il faut traverser au niveau d’un 
puit.  Après une légère montée, 
continuez à descendre en passant 
sous la route A-356 et, au carre-
four que vous atteignez, prenez 
à droite sur la piste principale en 
gravier.  Avec le ruisseau à gauche, 
la descente mène aux premières 
maisons, l’asphalte apparaît et 
l’étape se termine sur le Camino 
Baños de Vilo, à Riogordo.

Au début du parcours, à Periana, il s’agit 
d’avancer de part les rues du village blanc à la 
recherche d’une montée prononçée à droite, 
par la rue Torre del Mar.

Cette partie est une voie d’élevage qui part 
du village Boquete de Zafarraya et qui rejoint 
très tôt un autre chemin plus large. C’est à partir 
de là, près de la Gare de Periana et de la Muela 
et jusqu’au km 4.5 que la Grande Randonnée 
coincide avec le tracé du chemin de fer.

Quelques ponts et viaducs ainsi que la propre 
plateforme de la voie ferrée sont les témoins 
de cette ligne de chemin de fer, démantelée 
en 1960,  entre Málaga et Ventas de Zafarraya 
(où elle arriva en 1922).

Le terrain est assez ferme et la piste de terre 
gagne de la hauteur doucement. Vous passez par 
une ancienne carrière reconvertie en décharge 
et peu à peu le sentier se fond dans un paysage 
de collines calcaire avec quelques tranchées le 
long du chemin.

Depuis  le Cortijo de los Peñones (km 3.2) 
vous pouvez contempler la basse Axarquía et 
les paysages de la contrée parcourus dans les 
étapes antérieures. 

Un peu plus haut, le chemin dessine un 
léger virage vers la droite et laisse entrevoir 
une formation calcaire d’une certaine hauteur, 
orientée vers le nord et qui abrite un maquis 
haut composé de chênes, de gambooges, de 
genêts et de chênes des Garrigues.

Vous laissez à présent de côté l’embranchement 
vers Fuerte et Mezquita et vous atteignez une 
colline entre les Monts Mosquitos et  López . Le 
chemin se sépare de la voie ferrée et présente  
des vues à l’ouest et à l’est de Arco Calizo Central 
et de hauts pins d’Alep qui le jalonnent.

Après un brusque changement de direction, 
le chemin descend vers l’ouest et laisse immé-
diatement à droite la déviation vers Marchamona 
(km 5,1).  Près de deux kilomètres plus loin, le 
village de Guaro se compose d’un petit groupe de 
maisons et environ 80 habitants se dédient aux 
cultures pluviales et irriguées et à l’élevage extensif.  
Outre les plus grands centres de population, il 
existe ici d’innombrables petites propriétés, des 
maisons de campagne et aussi de grandes fermes.  
La route va droit au pied de la montagne, avec 
des masses rocheuses s’élevant à 700 mètres 
au-dessus de la route, parfois avec des pentes 

boisées.  Le contact du calcaire 
avec l’argile est à l’origine 
des nombreuses sources et 
résurgences, comme celle 
de Baños de Vilo à proximité.

 Dans la ferme Zapata, 
le flanc sud de la Sierra de 
Enmedio apparaît recou-
vert d’un manteau  d’oliviers 
sauvages puis le chemin de-
vient une piste forestière avec 
des déviations successives à 
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Le chemin de fer vers Zafarraya
 Jusqu’au km 4.5

DESCRIPTION DE L’ITINÉRAIRE

Les fermes et hameaux de 
Periana et d’ Alfarnatejo

 Jusqu’au km 11.5 

Rivière et Col de Sabar
 Jusqu’à la fin de l’Étape
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Le réservoir de Viñuela au pied des montagnes
Alcaucín sous les nuages de Sierra Tejeda , et  Periana en premier plan
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Cette étape décrit un grand arc dans le sens des aiguilles d’une montre entre Riogordo et 
Alfarnate, principalement au nord mais aussi partiellement au nord-ouest et au nord-est. Il 
commence dans la commune de Riogordo jusqu’au kilomètre 8.8, bien que deux d’entre elles 
appartiennent à Colmenar, l’un à la tête du ruisseau Santa et l’autre au début des plaines. 
Alfarnatejo est traversé sur 4.7 kilomètres, y compris le centre de population, et vous êtes à 
Alfarnate à partir du Km 13.5 jusqu’à la fin.

La première partie correspond à la petite vallée du ruisseau Zorreras et aux sources du bassin 
de Santa, dans les zones de Bujeo et de la  Solana. Ensuite, vous traversez les terres d’Auta et 
Borbollón, toujours en montée pour voir à présent  un paysage fortement boisé aux pied de 
grandes falaises. La troisième section correspond aux Llanos de Alfarnatejo et la dernière aux 
montagnes entre cette ville et Alfarnate, où vous trouverez le célèbre Malinfierno (mauvais 
enfer). L’enclave géologique connue sous le nom de Corridor Colmenar Periana est une zone 
extrêmement intéressante d’un point de vue géologique, avec une grande diversité de roches, 
parmi lesquelles se distinguent les argiles et les grès siliceux. Dans ce cadre, émergent les deux 
ruisseaux du début et le ruisseau Cuevas (avec la source du Borbollón), qui se jettent dans la 
rivière Benamargosa. Le bassin hydrographique qui correspond aux plaines et aux montagnes 
calcaires fait partie de la rivière Sabar, qui se jette dans le lac de Viñuela. Les falaises de Doña 
Ana, de Gomer avec leurs profils escarpés et celle de Fraile, qui complète l’ensemble au nord, 
sont remarquables. Des forêts de chênes matures avec des chênes portuguais et des Térébinthes 
apparaissent également ici. Las Navas de Alfarnate et Alfarnatejo sont des zones cultivées 
plates entre de hautes montagnes situées à une altitude moyenne d’environ 850 mètres, avec 
les deux villes sur leur flanc du sud-est. L’altitude, l’isolement fournis par l’amphithéâtre de 
montagnes et un climat très particulier confèrent à l’ensemble une atmosphère de montagne 
et contraste avec la côte voisine de l’Axarquia.

RIOGORDO • ALFARNATE

L’ÉTAPE EN SYNTHÈSE
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Le Cortijo de Auta avec les Tajos de Gomer
et Doña Ana derrière
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• Coincidence avec le trafic routier dans les traversées des centres urbains 
et sur les routes de montagne.
• Circulation de véhicules agricoles et forestiers sur les pistes. 
• Passage de ruisseau sans pont.

Tarifa Atenas, correspondance partielle au début.

Venta de San Juan, coincidence partielle.

Asomadilla et Navazo, connexion à Alfarnate.

Riogordo (O) (380 m) Alfarnate (C) (885 m)

Sévérité du
milieu naturel
Orientation sur
l’itinéraire

Difficulté à 
se déplacer
Quantité d’effort
nécessaire

1 2 3 4 5
1 2 3 4 5

1 4 5
1 2 3 4 5

GR 7 E4

1 Riogordo (O) 384555 4086520 380 m Km 0.0

2 Confluent des ruisseaux 383730 4087405 400 m Km 1.3

3 Cruce de carriles 383870 4088335 550 m Km 4.3

4 Cortijo de Auta 384830 4089720 605 m Km 6.7

5 Source du Borbolllón 384775 4090540 630 m Km 7.6

6 Ruisseau de la Cueva 384440 4091485 760 m Km 8.8

7 Plaines d’Alfarnatejo 385980 4092460 830 m Km 11.0

8 Alfarnatejo (C) 386720 4093295 845 m Km 12.4

9 Col de Malinfierno 386505 4094230 890 m Km 13.5

10 Col de Malinfierno 386505 4094230 890 m Km 14,4 

11 Cerro de la Venta 386595 4094635 850 m Km 14,9 

12 Alfarnate (C) 387955 4094950 885 m Km 15,6

5 h 20 min.15.6 km 

À pieds

905 m 395 m Linéaire

1.8 km 11.9 km 1.9 km
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/	 /
/	 /
/	 /
/	 /
/	 /
/	 /
/	 /
/	 /
/	 /
/	 /
/	 /
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Connexion à la fin de l’étape.PR-A 267
PR-A 266

32

SL-A 329

SL-A 327
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pénètre dans la forêt de chênes, d’oliviers 
sauvages et de chênes portuguais qui 
occupe tout le versant sud de la falaise 
calcaire entre les massifs de la Sierrecilla 
del Rey et du colossal Tajos, le contraste 
avec le paysage précédent est fort. À 
droite et de l’autre côté de la vallée, entre 
le calcaire et l’argile, se trouvent les ruines 
des fermes de Farriñas et El Cuartillo, où 
se sont déroulés de tristes événements 
historiques. Au loin, vous pouvez voir la 
source principale d’où coule l’eau même 
en été, entre un bosquet d’ormes. Lorsque le col 
est couronné, près de quelques pylônes électri-
ques, il s’incline légèrement vers le nord-est et 
le paysage s’adoucit dans l’énorme nef de terres 
rouges issues de l’érosion du calcaire, très propices 
à la culture. Nous passons maintenant à droite 
de falaises calcaires couvertes de chênes et de 
nombreux pistachiers térébinthes, et plus loin, 
nous apercevons les gorges du  Fraile.

Dans la plaine, vous arrivez à un carrefour 
marqué par des lotissements à moitié achevés. 
Les embranchements se succèdent des deux 
côtés, mais vous empruntez celui qui se dirige 
évidemment vers le village voisin. Avec des 
cultures des deux côtés et leurs infrastructures, 
vous atteignez la fontaine Conejo (km 11.8), 
sur la droite, un parc multi-aventure sur les 
rochers derrière et la piscine municipale. Vous 
traversez la route qui vient de Pulgarín et vous 
vous promenez vers le nord à travers le hameau 
blanc d’Alfarnatejo (km 12,4). Les deux villages 
à la fin de l’étape occupent les zones les moins 
cultivables des plaines qui les entourent, sur les 
rives de la rivière Sabar tout en grimpant par des 
pentes rocheuses. Entre les deux, nous remontons 
maintenant le Morrón de Malinfierno, l’éperon 
rocheux nord-ouest de la Sierra de En Medio. 

Ces contreforts sont également occupés par 
une chênaie, en l’occurrence plus jeune, sur les 
premières pentes. El Morrón sans presque aucun 
signe d’habitation est couvert de brachypodes 
rameux ou Herbes à mouton, de genêts épineux. 
Aussi les cistes blancs recouvrent les éboulis de 
pierre entre les aubépines monogynes éparses. La 
rivière Sabar, ou ruisseau Palancar à cet endroit, 
décrit un méandre autour des montagnes et passe 
devant les ruines d’un ancien moulin à huile et 
du célèbre Charco del Aceite . Sous le sentier, 
on aperçoit l’ancienne carrière transformée en 
dépotoir, puis commence un tronçon de sentier 
très montagneux, équipé de rambardes de sécu-
rité. Cerro de la Venta, en face, a une végétation 
dense sur son versant nord que l’on peut voir 
une fois que vous atteignez la rivière. Le chemin 
est maintenant parallèle au lit de la rivière et 
tourne progressivement vers l’est. Il passe par 
une zone équipée de bancs et tourne bientôt à 
droite (pour éviter la route) à travers une zone 
d’anciennes terrasses, pavé et des murets de 
pierres sèches le délimitent. Il y a une forêt très 
intéressante dans cette zone ombragée et avec 
de nombreux amandiers, tandis que le chemin 
entre par les rues au sud et cherche le centre de 
la ville, marqué par la présence omniprésente 
de la rivière qui forme l’épine dorsale de toute 
vie à Alfarnate; notre fin de l’étape.

L’Arc central calcaire de Málaga agit com-
me une barrière contre les vents du nord qui 
favorise l’excellent climat de l’Axarquía mais 
aussi comme un distributeur d’eau de pluie, 
qui s’écoule vers le sud et la Méditerranée 
grâce à diverses sources. En ce début d’étape, 
un des cours d’eaux supérieures du bassin qui 
est traversé est celui du ruisseau Cuevas.  Le 
commencement se trouve au confluent des 
deux principaux ruisseaux, mais celui qui est 
suivi au début est celui de Las Zorrera, vers 
le nord-ouest. Après le détour à gauche vers 
un chemin de terre, il y a une légère descente, 
avec le ruisseau en contrebas, traversant une 
zone de grottes et de falaises. 

Sur ce versant, il y a plus d’oliviers et de 
maisons de campagne qu’en face, et vous 
traversez une grande aire de battage. Déjà à 
la hauteur du lit de la rivière, juste à la jonction 
du ruisseau que nous suivons avec celui de La 
Santa, nous continuons vers le nord-ouest, en 
passant sous l’A-356 avec un gué qui peut parfois 
transporter beaucoup d’eau. Il y a maintenant 
quelques courbes et pentes raides, en partie 
bétonnées, avec des maisons de campagne 
et des oliveraies.

 Au km 2.4 nous prendrons un petit che-
min à droite, qui tracera une longue courbe 
vers l’est et coupera par des ravins successifs 
alternant descentes et ascensions. Les gués 
sont généralement bétonnés et la piste est 

en général composée de gravier. Après avoir 
passé par la ferme La Santa, vous traversez le 
lit principal du ruisseau auquel il donne son 
nom, avec de hautes aiguilles calcaires et des 
oliveraies séculaires à ses côtés. Au km 4.2 
vous arrivez à la voie principale que vous aviez 
laissée de côté au début, vous descendez un 
peu et, à l’intersection suivante, vous quittez 
l’étape 1 de la Variante Sud du GR 7 entre 
Villanueva de Cauche et la ville de Riogordo. 
En utilisant à présent une voie plus large que 
celle qui précédait la ligne de partage des eaux, 
il faut se diriger vers l’est entre les fermes avec 
leurs accès véhicules respectifs. Les ruisseaux 
successifs qui sont passés à gué sans difficulté 
sont issus du réseau du ruisseau Cueva, que l’on 
aperçoit ci-dessous, très encaissé, se dirigeant 
vers la ville de départ. Une descente un peu 
plus raide et la ferme Auta apparaît, avec les 
Tajos  (falaises) derrière.

Sur la base de critères toponymiques, un 
panneau explique que la ferme était le lieu de 
naissance d’Omar Ibn Hafsum. La rivière d’ eaux 
permanentes qui coule à proximité, un large 
ruban vert entre les champs de céréales du terrain 
vallonné, se caractérise par son importante 
biodiversité. Depuis le chemin, vous pouvez 
voir la roche de travertin formée à partir des 
eaux gazeuses, une plate-forme d’où s’écoule 
une petite cascade. Dans le hameau bâti sur ce 
tuf, en net déclin et doté d’une immense aire 
de battage, le chemin tourne brusquement 
vers le nord et entame une autre montée. 

Immédiatement. Vous atteignez la 
source de la rivière Borbollón (km 7.6), 
au pied d’une petite colline signalée 
comme site archéologique et formée 
de roches siliceuses d’origine plutonique 
et de couleur verdâtre. Lorsque l’on 

DESCRIPTION DE L’ITINÉRAIRE
Les ruisseaux de Riogordo

 Jusqu’au  km 6.7

Los Tajos (falaises) et les plaines
 Jusqu’au km 8.5 Entre Alfarnatejo et Alfarnate

 Jusqu’à la fin de l’Étape
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Le moulin Charco del Aceite 
et Morrón de Malinfierno

Cerro de la Venta et Sierra del Jobo depuis le chemin
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Bien qu’ayant tous les éléments pour être déclaré Parc Naturel, l’Arc Central Calcaire qui 
va être traversé ne dispose pas encore de cette dénomination. Les villages qui entourent 
ces montagnes ont une partie de leur terre dans les alpages, de sorte qu’elles traversent 
saisonnièrement celles d’Alfarnate, Villanueva del Trabuco et Villanueva del Rosario.

6 PR (Petites Randonnées, 1 SL (Sentier Local) et 2 GR (Grande Randonnée) partagent le 
même espace que le nôtre. L’itinéraire dessine deux virages au cœur de la Sierra de Camarolos, 
où le point culminant de ce chapelet de montagnes se trouve dans le Chamizo avec 1 641 
mètres d’altitude. La première partie monte entre la Sierra del Jobo et la Sierra de San Jorge 
en direction nord-ouest proche du Parc d’ accrobranche. Là, il tourne vers le sud-ouest entre 
dans la Sierra Gorda et le sommet susmentionné pour monter jusqu’au Col de Quejigo ou 
Llano de la Cueva, qui, avec ses 1 385 mètres, représente l’altitude maximale de toute la 
Grande Randonnée. Sans changer de direction, il descend vers Hondonero et vers Tajo de la 
Madera. À ce stade, il change de direction pour la deuxième fois et se dirige vers le nord-ouest 
en direction de Villanueva del Rosario. En raison de l’altitude moyenne du parcours, qui est 
de près de 1 100 mètres, et des sentiers de montagne empruntés, l’étape a un caractère très 
montagneux. Les roches calcaires et dolomitiques prédominantes provoquent des pentes 
abruptes, des falaises et des reliefs karstiques, difficiles à parcourir à moins d’utiliser les 
sentiers balisés. Bien sûr, tant au début comme à la fin, les routes sont des pistes assez bien 
préservées. L’environnement naturel, avec des forêts de chênes, d’érables, de pins et de chênes 
faginés est remarquable. A noter également les prairies et les lastonares ( terrain sec où la 
végétation prédominante  est le lastón communément appelé en français “Herbe à mouton 
ou brachypode rameux” et, surtout, les lagunes des prés de Hondoneros. Les paysages sont 
spectaculaires et il est recommandé de prêter attention aux nombreux puits, fontaines, aires 
de battage, huttes et cabanes dans les montagnes.
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11É t a p e
ALFARNATE
• VILLANUEVA DEL ROSARIO

Paysage agricole dans Los Llanos de Alfarnate
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• Ascension à une altitud très élevée 
• Terrain karstique difficile
• Coincidence avec le trafic routier au début et à la fin

Pic Vilo y PR-A 266  Las 
Pilas coincidence au début

Sierra Gorda connexion partielle 
dans la partie intermédiaire

Sierra de San Jorge correspondance 
partielle dans la partie intermédiaire

Fuentes de Hondonero 
connexion partielle à la fin
Fuentes de Hondonero 
connexion partielle

Sentier de los 101 Caños pos-
sible connexion homologuée

5 h 15 min. 15.4 km 

À pieds

590 m 770 m Linéaire

4.4 km 6.6 km 4.4 km

Place del Puente Alfarnate (SE) (880 m) Villanueva del Rosario (N) (695 m)

Sévérité du
milieu naturel
Orientation sur
l’itinéraire

Difficulté à 
se déplacer
Quantité d’effort
nécessaire

1 2 3 4 5
1 2 3 4 5

1 2 3 4 5
1 2 3 4 5

1 Alfarnate centre 387969 4094948 880 m Km 0,0

2 Croisement A-4152 386796 4095858 880 m Km 1,8

3 Col du Quejigal 386264 4096567 1120 m Km 3,8

4 Parc d’ accrobranche 385592 4096709 1065 m Km 4,8

5 Erilla de Juan Moreno 384394 4095475 1200 m Km 6,8

6 Fontaine Toma y Bebe 383619 4094889 1370 m Km 8,0

7 Llano de la Cueva 383447 4094d778 1385 m Km 8,3

8 Mirador Alto de Hondonero 382730 4094240 1220 m Km 9,6

9 Lagunes de Hondonero 382348 4094127 1160 m Km 10,2

10 Fontaine de Hondonero 381790 4094115 1085 m Km 11,0

11 Ferrata Cerro Cazorla 381638 4093812 1065 m Km 11,4

12 Fontaine de la Zarza 381049 4093577 985 m Km 12,2

13 Ermitage N S Rosario 379435 4094367 825 m Km 14,3

14 Vva del Rosario SE 378709 4095162 695 m Km 15,4

/	 /

/	 /

/	 /

/	 /

/	 /

/	 /

/	 /

/	 /

/	 /

/	 /

/	 /

/	 /

/	 /

/	 /

PR-A 267 PR-A 394 

PR-A 339 

PR-A 353 PR-A 395 

SL-A 268

P O I N T X Y ALTITUDE DISTANCE
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fermé au nord par la masse rocheuse de 
la Sierra de Loja.

La petite vallée par laquelle monte la 
Grande Randonnée de Málaga se situe 
entre la Sierra del Jobo avec le Morrón del 
Chamizo à l’est et la Sierra Gorda à l’ouest. 
Les dimensions de cette deuxième montagne 
calcaire sont à peine calculables à partir de 
cette position, mais elles le sont à partir de 
Villanueva del Trabuco. Le sentier atteint le 
point du GR dans une zone caractérisée par 
plusieurs dolines, où se trouve la source Toma 
y bebe (Prends et bois). En haut à gauche, il 
y a un refuge largement utilisé avec ses murs 
en pierre maçonnée. Du Puerto del Quejigo 
(col) et du Llano de la Cueva (plaine) (km 
8,3 et 1385m d’altitude) commence une 
descente qui débouche sur la Dehesa de 
Hondonero (Zone de pâturage). L’objectif 
est d’emprunter le chemin pour rejoindre 
le Mirador de Hondonero, en passant par 
d’impressionnantes formations rocheuses 
parmi lesquelles se trouvent des spécimens 
érables, certains de taille considérable.

Au Mirador (km 9,6) il faut prendre la 
large piste qui permet d’atteindre ici en 
véhicule notre point d’arrivée. Ce point de vue 
est privilégié de part de l’amphithéâtre 
des montagnes sauvages qui l’entoure 
mais aussi grâce à l’étendue des 
vues au nord, aux plaines des deux 
Villanuevas. Le balisage informatif de 
la Grande Randonnée commence ici 
mais dans le sens contraire à celui de 
cette étape. A travers ces panneaux, 

le randonneur pourra connaître les divers 
aspects de la Dehesa de Hondonero, parmi 
lesquels il convient de souligner les aspects 
géologiques et ceux liés aux lagunes karsti-
ques et aux sources. L’importance de la région 
réside dans la diversité d’oiseaux, d’orchidées 
et de formations géologiques, mais elle 
est aussi très visitée par les randonneurs, 
les cyclistes et amateurs d’escalade et de 
via ferrata. Le parcours à une composante 
ouest considérable mais il tourne brus-
quement vers le nord en direction Tajo de 
Madera, un imposant piton rocheux de 
couleur roussâtre qui se trouve à environ 
500 mètres à l’ouest. Il ne reste plus qu’à 
marcher en découvrant une succession de 
fontaines entre les fermes, les vergers et 
les résidences secondaires; finalement les 
oliveraies réapparaissent.  L’accès à la source 
d’El Chorro (km 14,3), par depuis la vaste 
plaine qui se dispose  devant la brillante 
construction de l’Ermitage de Notre Señora 
del Rosario; un petit détour recommandable. 
Le chemin passe ensuite entre les vallées 
naissantes du ruisseau Cerezo, celui qui 
provient de la source susmentionnée, et 
celui de la Canaleja, auquel il se joint au 
niveau du petit pont qui donne accès à la 
population de Villanueva del Rosario où 
l’étape termine.

Les premiers pas de l’Étape sont aisés, 
traversant les champs de labeur d’ Alfarnate 
à la recherche des montagnes. La première 
attraction de l’étape est le passage par le 
ruisseau Morales, un passage historique 
puisqu’il coincide avec le chemin de 
transhumance Vereda de Archidona ou 
del Fraile. Puis vous traversez la route 
A-4152 et progressivement la piste de-
vient plus rocailleuse. Il y a une colline 
escarpée qui autrefois était un sentier 
bien connu sous le nom de Escarigüela. 
La circulation y est interdite aux véhicules 
et le chemin est reconnaissable grâce à 
ses zigzags des deux côtés de la voie. Les 
flancs de Solana de la Sierra sont peu à 
peu peuplés de chênes, il y a quelques 
térébinthes mais les genêts épineux  
prédominent. Après avoir laissé l’entrée 
d’une ferme à gauche, vous commencez 

à voir entre de jeunes pinèdes d’alep, la 
voie s’améliorant ostensiblement en des-
cendant direction Villanueva del Trabuco. 
Le paysage s’adoucit par le caprice de la 
modélisation karstique au Col du Quejigal 
avec ses étangs temporaires.

Le virage serré au km 4 coincide avec le 
premier élément de la zone de loisir; une 
mare temporaire nouvellement construite 
pour les amphibiens. Au kilomètre 4.8 
de l’itinéraire, vous atteignez le parc 
d’accrobranche de Villanueva del Trabuco, 
dans une vaste dépression entourée de 
grands arbres et avec une lagune clôturée. 
La randonnée continue et atteint une 
nouvelle clairière, El Hoyo Virote, avec 
de beaux spécimens de pins d’Alep, des 
forêts de chênes très denses et de grands 
térébinthes, à côté des chênes gallois qui 
donnent son nom à l’ensemble de la zone 
del Quejigal. Maintenant vous marchez le 
long d’un chemin qui monte par le fond 
d’une “vaga” expression locale pour la 
vallée, sous une forêt dense de chênes 
gallois. Une nouvelle plaine nous laisse 
pressentir l’altitude et nous arrivons à un 
grillage, coïncidant avec la frontière des 
trois municipalités. Ce dernier dirige le 
randonneur vers la gauche à la recherche 
d’une entrée qui donne accès à une aire 
de battage de Juan Moreno (km 6.8), 
témoin de l’activité agricole associée 
à ces terres marginales pour la culture. 
De cet endroit, si nous nous retournons, 
nous verrons une vue spectaculaire sur 
les montagnes de l’arc calcaire central 
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DESCRIPCIÓN DE L’ITINÉRAIRE

Plaines et plateaux du Quejigal 
 Jusqu’au km 6.8

Le parcours en montagne
 Jusqu’au km 9.6

La Dehesa de Hondonero
 Jusqu’à la fin de l’étape

Vers le Col du Quejigal
 Jusqu’au km 3.8

11. 11.A l f a r n a t e  •  V i l l a n u e v a  d e l  R o s a r i o A l f a r n a t e  •  V i l l a n u e v a  d e l  R o s a r i o

L’une des lagunes d’Hondero avec les
montagnes derrière

Lastonares dans la zone la plus haute du Grande 
Randonnée de Málaga
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L’étape 12 parcourt les sources du bassin du fleuve Guadalhorce, et en guise de scénario, 
plusieurs de ses affluents, les plus importants et les plus connus: Le ruisseau Cerezo et le 
ruisseau Hoz de Marín. Toujours vers le nord, le sentier fait de légers détours pour éviter les 
infrastructures, la plus importante étant l’autoroute A-92M, ou certains reliefs géographiques 
tels que les collines calcaires très rocheuses avec des arbustes très épais et ou la Hoz de Marín 
lui-même, en changeant de municipalité à Cerro de la Cruz.

Les villages de départ et d’arrivée se trouvent à la même altitude, et pendant le parcours, 
vous montez presque autant que vous descendez, par conséquent il s’agit d’un profil en dents 
de scie. Les points les plus élevés sont le Cerro de la Cruz (810 mètres) et la colline où passe le 
pare-feu entre Saucedilla et Hoz de Marín, qui culmine à 830 mètres. Les endroits à plus basse 
altitude, pratiquement identiques, sont le fleuve Guadalhorce et le ruisseau Hoz de Marín 
ou Ciervo. Les routes utilisées sont principalement des chemins de terre, des allées bordées 
d’arbres et un tronçon de sentier à la fin. Le paysage de prairie vers le milieu de l’étape est très 
intéressant, installé dans une zone rocheuse avec de l’argile, ce qui nous donne la possibilité de 
voir un gouffre karstique et quelques mares temporaires. Les forêts de chênes verts prennent 
la forme d’îlots, avec de grands spécimens isolés, témoins des splendeurs passées. La Hoz 
del Arroyo de Marín est une 
zone forestière d’environ 600 
hectares qui a été déclarée par 
la Diputación de Málaga comme 
Espace Naturel Protégé (Espacio 
Sobresaliente con Protección 
Compatible). La vue aérienne 
de la Hoz (signifie faucille) ex-
plique son nom, une cicatrice 
semi-circulaire marquée avec 
une dénivelée moyenne de 250 
mètres. En résumé, la douzième 
étape présente des paysages très 
variés, à parts égales en termes 
de terrains agricoles dans le 
premier tiers, d’élevage ou de 
chasse dans les prés dans le 
second et strictement forestiers 
au final.

112

L’ÉTAPE EN SYNTHÈSE

12É t a p e
VILLANUEVA DEL ROSARIO
• ARCHIDONA

L’ormeraie du ruisseau Hoz de Marín
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113
• Coincide avec le trafic routier sur les pistes jusqu’à la moitié de l’itinéraire 

• Passage del arroyo de la Hoz de Marín

4 h 15 min. 17.2 km 

À pieds

365 m 

0.9 km 9.7 km 6.6 km

Villanueva del Rosario (SE ) (695 m) Archidona (S) (705 m)

Sévérité du
milieu naturel
Orientation sur
l’itinéraire

Difficulté à 
se déplacer
Quantité d’effort
nécessaire

1 2 3 4 5
1 2 3 4 5

1 2 3 4 5
1 2 3 4 5

1 Villanueva del Rosario SE 378699 4095171 695 m Km 0,0

2 Station d’épuration 377593 4096674 635 m Km 2,3

3 Fleuve Guadalhorce 377455 4097131 650 m Km 2,9

4 La Atalaya 376441 4099873 645 m Km 6,4

5 Gouffre et Cortijo*Torres 375181 4101083 800 m Km 8,6

6 Cortijo de la Saucedilla 377965 4103183 740 m Km 12,6

7 Alto sobre la Hoz (Pause à la Hoz) 377588 4103470 825 m Km 13,4

8 Passage par de la Hoz de Marín 377132 4103681 635 m Km 14,5

9 Forêt riveraine de la Hoz de Marín 377171 4104519 635 m Km 15,5

10 Archidona Sud 376595 4105891 705 m Km 17,2

/	 /

/	 /

/	 /

/	 /

/	 /

/	 /

/	 /

/	 /

/	 /

/	 /

P O I N T X Y ALTITUDE DISTANCE

Fuentes de Hondonero coincidencia de inicio

Archidona Hoz de Marín coincidence partielle à la fin
PR A-395

PR A-157

du Guadalhorce, coincidence partielle

Tarifa Atenas, connexion au début

GR 248Var. 249.4

GR 7 E4
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barbelés et de nombreuses portes en grillage. 
En montée et avec quelques boucles vous 
atteignez le point le plus haut de l’itinéraire 
parcouru jusqu’à présent, le Cerro de la Cruz. 
Ici, le chemin tourne soudainement à 90 
degrés vers le nord-est dans les environs du 
Cortijo de la Serena ou Gómez et du gouffre 
karstique, qui reste à droite un peu plus tôt. 
Le terrain s’ouvre un peu, mais des bois isolés 
de chênes centenaires et de spécimens en 
solitaire continuent à accompagner le chemin. 
Vers le sud, vous pouvez voir les profils déjà 
éloignés de l’arc calcaire central alors que 
depuis les positions du nord  les collines de 
Yesar et Pinar apparaissent à l’horizon. Cette  
dernière se reconnaît par la rangée de pins qui 
se dresse sur son sommet allongé, prélude 
de la forêt derrière qui se trouve derrière 
elle. La piste atteint des ruines (km 10.3) 
dans la zone de Calasana et elle commence 
à réaliser des montées et descentes douces 
à travers les oliveraies, les amandiers et les 
terres pluviales jusqu’à ce qu’elle atteigne 
le Cortijo de La Saucedilla, à un peu plus 
de douze kilomètres et demi du parcours.

Le ruisseau qui sort à l’ouest est celui de 
La Saucedilla, un affluent du Marín, mais le  
sentier le laisse sur la gauche en montant par 

une forte pente de terrain gypseux après 
avoir tourné à 90 degrés vers le nord. Une 
fois la colline surmontée, avec d’excellentes 
vues sur la vallée, et avoir marcher quelques 
mètres le long de la frontière entre la pinède 
et le bosquet de thym il tourne à gauche pour 
descendre le dénivelé de 200 mètres jusqu’à 
la rivière, dans la zone connue sous le nom de 
Pilatos. Il n’y a pratiquement pas de végétation 
sous le pins en raison de leur densité, mais 
en revanche ils ont favorisé la croissance de 
beaucoup de jeunes chênes. Pour continuer 
vers le nord,  vous devez d’abord suivre une 
forte courbe au fond de la vallée. La rivière 
est traversée, au point kilométrique 14.5, où 
elle s’est convertie en méandre à cause d’ un 
affleurement de plâtre et de marne. A gauche, 
on apprécie de fortes pentes presque sans 
arbres avec du thym et des genêts en balais, 
et à droite une ormeraie feuillue creusant 
un tunnel d’eau propre bien que souvent 
boueuses à cause des sédiments. La vallée 
s’ouvre peu à peu, le chemin devient dans 
une voie plus large et commence à grimper 
en laissant la Hoz derrière. A quelques mètres 
d’Archidona, vous pouvez voir sur les pentes 
quelques câpres et moricandias et puis vous 
entrez dans la ville par sa partie sud et la rue 
Luís Braille, où L’étape 12 est terminée.

Le sentier commence par une descente 
à Villanueva del Rosario le long du Chemin 
de Las Huertas ou Las Puentes, à côté du 
ruisseau Canaleja, qui prend sa source  dans 
la montagne originaire (Étape 11). Nous 
suivons son canal par une promenade 
par le sud-est de la ville. Nous quittons 
peu à peu les habitations et le chemin se 
transforme en sentier de terre qui transite 
entre les vergers et les  terres de cultures 
pluviales et atteint  le ruisseau de Cerezo, où 
il y a un viaduc menant à l’autre rive, que 
nous n’empruntons pas. La forêt riveraine se 
compose surtout de peupliers et d’ ormes et 
le ruisseau effectue des courbes douces en 
suivant toujours le nord. Au second croise-
ment, il faut allez tout droit et un peu avant 
le kilomètre 2, il y a un petit pont piétonnier 
que l’on devra prendre cette fois pour passer 
à gauche du ruisseau. Quelques bancs et 
un chemin de gravier lisse rendent cette 
partie très agréable. De temps en temps, 
il y a des regards d’assainissement , dont 
la destination est la station d’épuration 
voisine.  De l’autre côté de cette petite 

installation, les eaux propres sont évacuées. 
Il y a un plan qui explique le processus du 
traitement physico-chimique se produit. La 
forêt rivulaire est de plus en plus large et 
diversifiée quand vous arrivez à la fin de la 
promenade. Il faut passer de l’autre côté juste 
où le ruisseau se jette dans le Guadalhorce 
(km 2.9), que nous passons à gué avec le 
pont. Ici la Variante 4 se dévie, le GR 248 
du Guadalhorce est croisé et une route de 
gravier est prise à côté de la MA-224 qui 
est suivie pendant un kilomètre et demi.

Après être passé sous le A-92M, vous 
prenez un virage vers le nord, dans la 
région connue sous le nom de Dehesa 
del Raso et vous passez à côté de la ferme 
de Ventorro, située à une intersection 
historique des chemins. Bientôt il faut 
se déplacer de l’autre côté de l’autoroute 
mais à quelques mètres, un troisième 
passage souterrain place le randonneur 
devant une arborée qui contraste fortement 
avec le paysage précédent. Siegaliebres 
(qui rend les lièvres aveugles)est le nom 
particulier sous lequel sont connues les 
collines couvertes de chênes à partir de la 

Atalaya (Tour de Guet  au km 6,4). 
Il y a un fourré avec des genêts , du 
thym, du ciste de Montpellier et 
des genêts en ombelle, avec des 
genêts à balai et des chênes des 
garrigues , mais aussi quelques 
oliveraies  parsemées de maisons.  
La chênaie verte a été reléguée 
à des endroits moins productifs 
et la route est délimitée par des 
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El Sendero entre los bosques y huertos del arroyo del Cerezo

Pinares autóctonos y matorral sobre yesosDESCRIPTION DE L’ITINÉRAIRE

Les prairies de chênes vert
 Jusqu’au km 12.6

La Hoz del río Marín
 Jusqu’à la fin de l’étape

Le fleuve Guadalhorce
 Jusqu’au  km 4.2

La Hoz de Marín desde las cercanías de Archidona
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L’étape 13 est un itinéraire assez confortable entre deux villes à la même altitude et 
sans grandes vallées entre elles, par conséquent les montées et les descentes sont courtes 
et très douces. Vous changez de municipalité juste avant de traverser la route de Salinas, 
la A-333. La quasi-totalité du tronçon emprunte des chemins de terre de constructions 
différentes mais généralement bien conservés, compte tenu du trafic agricole parfois intense 
de la région. L’autoroute et la ligne AVE sont traversées en contrebas et la ligne ferroviaire 
Bobadilla Granada par un passage à niveau sans barrières. Le tracé de notre itinéraire suit 
le nord-est, entre quelques montagnes basses sur la gauche et des collines occupées par 
des forêts de chênes et des prairies sur le côté opposé. L’identité des prairies le long de 
l’itinéraire est préservée et même régénérée, représentant un bon exemple d’harmonie 
entre le paysage d’origine et l’utilisation nécessaire des ressources pour le développement 
des sociétés humaines passées et actuelles.

Les deux chemins traditionnels empruntés par le Sentier, reliés un peu artificiellement par 
l’autoroute et le chemin de fer, sont des infrastructures traditionnelles au tracé impeccable, 
faisant partie du patrimoine commun des communes. Suivre le cours ascendant du ruisseau 
de la Negra permet au voyageur de savoir quel est l’un des ruisseaux qui forment la Hoz 
de Marín (nom qui provient de sa forme en faucille), avec lequel cette étape complète 
la précédente.

D’un point de vue historique, très proche du centre-ville de Villanueva de Tapia se trouve 
le Trifinium, un lieu emblématique où trois provinces se rejoignent, la nôtre avec celles de 
Grenade et de Cordoue, ce qui donne une idée des controverses qui ont dû surgir dans ces 
lieux jusqu’à ce que les limites provinciales soient fixées au début du XIXe siècle. Le cairn est 
l’endroit où le ruisseau Cerca rejoint le ravin du Valholgado pour former le ruisseau Cerezo 
(toponyme coincident au début et à la fin de l’étape), à ​​l’est de la ville et tout près du chemin.
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13É t a p e
ARCHIDONA
• VILLANUEVA DE TAPIA

Un spécimen solitaire de chêne parmi des oliviers
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118 • Coincidence avec le trafic routier à Archidona et sur la A-333 
• Chemins fréquentés par des véhicules motorisés
• Passage à gué par le ruisseau de las Negras
• Passage à niveau sans barrière km 8.9

Coincidence partielle à partir du point 5

3 h 50 min. 17.1 km 170 m 205 m Linéaire

3.0 km 13.1 km 1.0 km

Archidona (S) (705 m) Villanueva de Tapia (S) (680 m)

Sévérité du
milieu naturel
Orientation sur
l’itinéraire

Difficulté à 
se déplacer
Quantité d’effort
nécessaire

1 2 3 4 5
1 2 3 4 5

1 2 3 4 5
1 2 3 4 5

1 Archidona S 376606 4105914 705 m Km 0,0

2 Fontaine del Sacristán 379122 4108106 720 m Km 4,1

3 Col au niveau de el Tomillar 379856 4109145 725 m Km 5,5

4 Ruisseau de la Negra 380509 4109915 705 m Km 6,5

5 Passage à niveau 382539 4110220 740 m Km 8,9

6 Croisement A-333 382359 4112868 730 m Km 12,0

7 Cortijo de las Monjas 383092 4112900 725 m Km 12,8

8 Las Palomeras 382696 4114304 695 m Km 14,5

9 Ruisseau de la Cerca 381739 4115632 625 m Km 16,2

10 Villanueva de Tapia S 381285 4115524 680 m Km 17,1

/	 /

/	 /

/	 /

/	 /

/	 /

/	 /

/	 /

/	 /

/	 /

/	 /

Vélo
À pieds

GR-7 E-4

P O I N T X Y ALTITUDE DISTANCE
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Dès que vous passez sous l’autoroute (km 
6.5) prenez la Realenga del Puerto, qui est 
celle qui longe la route, en la laissant à droite. 
Derrière nous, nous laissons le Cerro del Umbral, 
semblable aux précédents, et entrons dans les 
prairies les mieux préservées de la randonnée. 
La dehesa de chênes verts est un agrosystème 
marqué par son caractère forestier mais  qui 
est également utilisé ici pour la chasse. Pour 
concilier davantage toutes ces facettes, dans 
les champs attenants, il y a des sections de 
montagne avec un bosquet très dense de 
ciste de Montpellier ainsi que d’autres terres 
labourées où des oliviers ont été plantés. Il y 
a un panneau pour la Vía Pecuaria (chemin 
de transhumance) de Séville à Grenade à 
proximité, où un nouveau virage serré nous 
invite à tourner vers le nord depuis la route à 
un endroit appelé Los Borbollones. Las Hoyas 
de Galván,  où se trouve le domaine Sureco, 
est le lieu qui suit. C’est là que se trouve le 
passage à niveau sans barrière du chemin de 
fer entre Bobadilla et Grenade, et la liaison avec 
la Randonnée Tarifa Atenas. Des précautions 
extrêmes doivent être prises en cas de faible 
visibilité. Ensuite, il y a un passage souterrain 
de la ligne AVE et une longue ligne droite entre 
les oliveraies qui momentanément ne coincide 

pas avec le GR 7. Lorsque vous atteignez la route 
régionale (km 12), vous marchez quelques 
mètres vers l’est et prenez le chemin connu 
sous le nom d’El Entredicho. Il reste encore 
quelques bosquets de chênes verts à droite, 
dans les ravins à l’est, ceux-ci avec un fourré 
plus dense de genêts épineux, de genêts et 
de ciste en raison des pentes plus raides, qui 
ne favorisent pas l’agriculture.

Bien sûr, c’est le paysage le plus accidenté 
de ceux vus pendant la journée, mais bientôt  
l’oliveraie domine le paysage, ce qui se ren-
force surtout lorsque la dernière colline Las 
Palomeras (km 1.5) est couronnée. Ici, un 
panneau explicatif au belvédère d’Entredicho 
accueille le visiteur lors de la première vue de 
Villanueva de Tapia, à la tête d’une vallée, qui 
prend un teinte plus claire entre le vert des 
oliviers et l’ albero ( couleur de la terre entre 
jaune et marron). La ville a été la première des 
nouvelles villes à se déclarer indépendante 
d’Antequera, et les procès seront tels qu’elle 
a acquis le surnom d’El Entredicho (L’entredit) 
jusqu’à ce que la tutelle soit accordée à M. Pedro 
de Tapia, qui lui a prêté son nom de famille.

Il y a une descente vers le ruisseau de la 
Cerca, qui se forme juste au Trifinium (point 
de convergence des trois provinces), et une 
montée ultérieure vers la ferme, où l’étape 
se termine.

Le début de l’étape 13 traverse Archidona 
au nord depuis le point de départ le long 
de la rue Luis Braille. En atteignant la rue 
principale, elle tourne vers l’est, avec le 
long transit par la rue Virgen de Gracia 
puis par l’avenue Llano de Pablo Picasso, 
flanquée d’urbanisations et au bout d’une 
zone industrielle qui reste sur la gauche. À 
deux kilomètres du départ, vous quittez la 
route A-7200 et empruntez un chemin de 
terre qui coincide avec l’ancien Camino de 
Villanueva de Tapia.

Le sentier suit la direction marquée par 
la Sierra de Archidona, en la collant à son 
flanc et en la laissant à l’ouest mais sans 
la perdre de vue. La masse calcaire a une 
altitude de 1 013 mètres sur le pic Conjuro, 
à son point le plus méridional, à côté de 
l’ermitage Virgen de Gracia où se termine 
la via ferrata de la ville. Les falaises de cette 
chaîne de montagnes se trouvent de l’autre 
côté, celui de l’autoroute Séville-Grenade, 
d’où l’on peut voir des grottes et des falaises 
avec des voies d’escalade spectaculaires. 

Les profils vers le chemin sont plus lisses, 
dépourvus de végétation à l’exception d’alfas 
épaisses et de petits chênes isolés, tandis 
que la Grande Randonnée se déroule entre 
oliveraies et terrains cultivés. Nous passons 
successivement deux intersections à droite 
et à gauche et nous arrivons à la fontaine 
de Sacristán (km 4.1) qui, à l’est, forme un 
affluent du ruisseau de La Negra.

Les collines argileuses des deux côtés 
du chemin sont occupées par des oliveraies 
et des amandiers bien entretenus, mais 
d’excellents et d’anciens spécimens de chênes 
verts apparaissent partout, formant parfois 
de petites forêts. Les grands arbres sont plus 
fréquents des deux côtés de la route, poussant 
aux limites des propriétés publiques et des 
domaines privés. À mi-distance, vous pouvez 
également voir des terrains rocailleux se 
fondant avec la broussaille. Les deux fermes 
importantes du secteur sont laissées à droite, 
celle de Monaguillo et celle de Tomillar, 
qui est la zone (km 5.5) où les meilleures 
vues sur l’arc calcaire central se trouvent. 
Les chaînes de montagnes parcourues il 
y a deux étapes semblent très proches 
à l’est, au pied de Villanueva del Trabuco 
et del Rosario. Vous passez à gué par un 

ruisseau encaissé dans l’argile et les 
rochers, vous rejoignez un chemin 
agricole par l’ouest et descendez 
jusqu’au ruisseau de la Negra. Il 
y a très peu de végétation dans le 
chenal, principalement parce que 
le parcours du ruisseau depuis son 
origine est très récent. Les roseaux 
et les quenouilles prédominent et, 
malgré le débit réduit, il existe une 
faune associée assez intéressante.
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Villanueva de Tapia entre les oliveraies de Las Palomeras

Parfois, il y a des manteaux de cistes  dans les terrains  de 
chasse

DESCRIPTION DE L’ITINÉRAIRE Entre prairies de chênes et 
d’oliviers

 Jusqu’à la fin de l’étapeDe Archidona jusqu’au ruisseau 
de la Negra

 Jusqu’au km 6.5

Panneau de reserve de chasse sur un tas de pierres
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L’étape 14 relie les deux villes en traçant une ligne droite est-ouest. Celle ligne est 
interrompue dans sa partie médiane par une large boucle vers le sud ensuite rectifiée à 
la fois qu’elle suit une longue section par le ruisseau Bebedero. Le point départ de l’étape 
se situe à environ 150 mètres au-dessus de son final; il faut aussi monter à près de 900 
mètres d’altitude, par conséquent le dénivelé cumulée est important bien qu’il ne suppose 
pas une grande difficulté.

Vous entrez et sortez plusieurs fois des municipalités des deux Villanuevas, bien que dans 
le ruisseau Bebedero, vous marchiez quelques kilomètres le long du ruisseau Archidona. 
La quasi-totalité du parcours emprunte le réseau de chemins de terre agricoles.

Dans un premier temps, le Sentier évite la Sierra del Pedroso, que l’on frôle et laisse 
toujours vers le sud. Ensuite, il y a un long voyage à travers des collines peuplées d’oliviers 
avec des fermes traditionnelles, atteignant le point culminant de la journée avant de 
rejoindre la route MA-5100. De là, il s’agit de descendre au fond de la vallée pour suivre 
le cours descendant du ruisseau del Bebedero, de traverser le village d’Albaicín et, cette 
fois, de récupérer le chemin vers l’ouest qui place le voyageur sur une butte d’ où Villanueva 
de Algaidas et La Atalaya peuvent être vues séparées par un ravin qui sera parcouru dans 
l’étape suivante. La

 Sierra del Pedroso se distingue sur les images satellites comme une île aux limites bien 
définies, un haut promontoire d’une hauteur maximale de 1 024 mètres. Dans une mer 
d’oliviers, le massif karstique occupé par un dense maquis méditerranéen à chênes  semble 
reconquérir les alentours avec de grands chênes  et des zones de prairies entre cultures. Le 
ruisseau del Bebedero est un autre type d’île, dans ce cas linéaire, qui maintient une riche 
végétation avec ses eaux claires. Dans la vallée, dans la région de Rondán, il y a une bonne 
zone d’arbres préservée, sur des pentes extrêmes, à la fois sur les versants est et ouest.
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Villanueva de Tapia depuis le début du Sentier avec l’Arc Central de Calcaire en arrière-plan
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• Coincidence de circulation routière dans les pistes agricoles 

• Traversée et carrefour de la A-5100

Coincidence presque totale à l’exception du final

Coincidencia hasta km 2.7

Chemin Mozárabe de Santiago connexion à la fin de l’étape

4 h 15 min. 14.8 km 410 m 470 m Linéaire

3.7 km 11.1 km 0 km

Villanueva de Tapia (SE) (670 m) Villanueva de Algaidas (SE) 620 m

Sévérité du
milieu naturel
Orientation sur
l’itinéraire

Difficulté à 
se déplacer
Quantité d’effort
nécessaire

1 2 3 4 5
1 2 3 4 5

1 2 3 4 5
1 2 3 4 5

1 Villanueva de Tapias S 371590 4116085 670 m Km 0,0

2 Los Curros 379966 4115608 785 m Km 1,4

3 Cortijo de la Morena (Ferme) 378758 4115857 875 m Km 2,7

4 Casilla Blanca 377903 4114169 895 m Km 5,2

5 Traversée MA-5100 377783 4113483 845 m Km 6,0

6 Arroyo del Bebedero 376108 4112798 720 m Km 8,8

7 Romeral Rondán 374730 4113268 660 m Km 10,5

8 Ventorro el Prieto 374045 4114759 600 m Km 12,3

9 Camino de Albarracín 374045 4115458 620 m Km 13,2

10 Villanueva Algaidas N 371306 4116776 620 m Km 14,8

/	 /

/	 /

/	 /

/	 /

/	 /

/	 /

/	 /

/	 /

/	 /

/	 /

Vélo
À pieds

GR-7 E-4

GR 245

P O I N T X Y ALTITUDE DISTANCE

Variante 249.3
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maisons et fermes. A côté de la ruelle, le 
Cortijo de los Cascabeles et le Cortijo de los 
Isabelicos apparaissent l’un après l’autre ; 
Plus loin, à côté du croisement de Villarto, la 
Casa Blanca, le Cortijo Aranda, le Cortijo de 
Moreno et La Casilla sont regroupés, ce qui 
marque le point le plus élevé, 900 mètres.

 

Vous descendez jusqu’à la route MA-5100, 
marchez environ 500 mètres en laissant en 
contrebas l’Endrinal et prenez une déviation 
en terre à droite, vers l’ouest. Plus bas, le 
ruisseau Bebedero se croise avec certains 
entrepôts et fermes et les longe jusqu’à 
descendre jusqu’à son lit (km 8.8). Voici 
une vraie forêt riveraine avec de nombreux 
chênes Vous arrivez à une voie principale, en 
utilisant son pont pour passer deux fois le 
ruisseau à gué et reprendre la descente le long 
de la berge droite. Le ruisseau accompagne 
maintenant le chemin avec une végétation 
naturelle dense de chênes, de chênes faginés, 
qui sur les rives du lit deviennent un bois 
riverain plurispécifique.

Le ruisseau émerge du flanc ouest de la 
Sierra del Pedroso, d’où il vient et accom-
pagne le GR, et maintenant il s’encaisse un 
peu. Il y a une alberca (une piscine, un type 
de petit bassin) qui profite de la source et 
d’un dispositif hydraulique, le Molino Pozo, 
devant d’autres constructions également 

en ruines. Sur le versant opposé,  on voit un 
épais ruban de chênes faginés et de chênes 
ancrés sur les terres d’argiles escarpées. 
Il descend en biais entre les oliviers à la 
recherche du cours d’eau. Le lit de la rivière 
est compacté en raison de la charge élevée 
de minéraux carbonatés, qui a favorisé dans 
le passé une population d’écrevisses à pattes 
blanches. Les strates calcaires sous-jacentes 
aux argiles sont visibles. La zone la plus 
fermée est connue sous le nom de Rondan 
et Malabrigo. Quand la vallée s’élargit de 
nouvelles maisons apparaissent, los Mateos, 
el Castillo de Peláez et el Ventorro del Prieto 
(une auberge andalouse) (km 11.8), de plus 
en plus séparée du lit de la rivière, jusqu’à 
ce que l’Albaicín soit atteint. Prenant la voie 
sur la gauche et effectuant un virage à 90 
degrés, vous laissez la grande maison au sud, 
avançant en descente vers l’ouest, entre les 
oliviers. À la hauteur de certains immeubles, 
traversez à nouveau le ruisseau Bebedero, 
montez un peu et terminez l’Étape dans la 
colline de la Peña de Villanueva de Algaidas.

L’ascension de Villanueva de Tapia, à 
travers la Colada del Entredicho, surmonte 
une pente raide entre d’anciennes olive-
raies sur un terrain qui a subi des épisodes 
répétés de forte érosion, provoquant parfois 
d’énormes ravines des deux côtés de la voie.

Lorsque vous atteignez les premiers 
fronts de la chaîne de montagnes, toujours 
à gauche, vous dépassez un groupe de 
maisons en ruines connu sous le nom 
de Los Curros (km 1,4) et vous arrivez 
immédiatement à Casilla de la Sierra. 
Déjà en ruine, cette ferme est située dans 
un endroit stratégique avec une belle vue 
sur La Nava et les pentes ombragées de 
la Sierra del Pedroso. On y trouve une 
jeune chênaie avec de nombreux chênes 
kermès formant un fourré très dense sur les 
lapiaz ( formations karstiques irrégulières 
ici en dents de scies), ce qui rend difficile 
l’accès au sommet pour les chasseurs 
et les alpinistes, ses principaux usagers. 
Curieusement, les chênes qui viennent 
des montagnes jusqu’à la route sont de 

petits spécimens, mais ceux nichés entre 
les oliveraies sur le côté droit de la route 
sont de grande taille, ce qui les rend té-
moins des splendeurs passées. Malgré le 
caractère anthropisé du milieu, un certain 
équilibre intéressé est observé lorsque le 
bosquet naturel occupe le fond du ravin, 
les bordures, les pentes, les rochers et les 
pentes pour renforcer le terrain. L’angle 
nord de la chaîne de montagnes, point 
emblématique, est occupé par le Cortijo 
de las Morenas, au début du Barranco del 
Infierno (km 2.7). A droite de la route, le 
cours de la rivière offre un aspect sauvage, 
avec une végétation dense vers le nord; il 
rejoint la rivière Bebedero avant d’entrer avec 
elle dans la ville. La ferme est un exemple 
de construction traditionnelle, avec un patio 
intérieur et des pavés à l’entrée, pour éviter 
l’abondante boue des champs.

Il y a encore un maigre verger avec 
quelques arbres fruitiers: coing, noyer, 
abricotier, figuier, poirier et kaki. À partir 
de là, la variante 3 se sépare.

A quelques mètres de la ferme, il y 
a un virage à quatre-vingt-dix 
degrés vers le sud. De là, après 
une transition par la végétation et 
par la municipalité de Villanueva 
de Algaidas, l’olivier devient une 
monoculture, n’occupant que des 
collines d’une certaine taille. Le 
chemin a été utilisé depuis des 
temps immémoriaux pour monter 
à la montagne ou aux propriétés, il 
est donc escorté par de nombreuses 
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La Casilla de la Sierra sur l’île forestière de la Sierra del Pedroso

Le ruisseau Bebedero avec son intéressant bois riverainDESCRIPTION DE L’ITINÉRAIRE

Les fermes entre les oliveraies
 Jusqu’au km 6.6

Le ruisseau Bebedero
 Jusqu’à la fin de l’étape

La Sierra del Pedroso et le pré 
de chênes

 Jusqu’au km 2.7

Mosaïque végétale d’oliviers et de chênes  dans la 
zone rocheuse

14. Villanueva de Tapia • Villanueva de Algaidas



15. V i l l a n u e v a  d e  A l g a i d a s  •  C u e v a s  B a j a s

L’étape 15 traverse la zone la plus septentrionale de la province de Málaga, en contact 
avec les plaines fertiles de la rivière Genil. L’importante ascension du Cerro de la Cruz 
implique la rencontre des municipalités de Villanueva de Algaidas, Cuevas Bajas et 
Cuevas de San Marcos, et le Sentier en tant que tel ne traverse que les deux premières.

Il y a deux sections en termes de direction, l’une qui va vers le nord jusqu’à à peu près 
à mi-chemin et l’autre vers le nord-ouest. La distance et les dénivelés sont tout à fait 
abordables. Les itinéraires des trois Sentiers de Grande Randonnée partagent le même 
scénario et la même ville d’origine et quoi de plus en harmonie avec l’environnement 
qu’une étape commune avec celle du Camino Mozárabe et d’un décor où il y un ermi-
tage médiéval et un couvent abandonné. Il faut traverser le centre de La Atalaya puis 
monter à la recherche des fermes de Loma Vieja et Loma Nueva jusqu’à la frontière des 
trois municipalités, d’où l’on commence à descendre. Toujours le long de chemins de 
terre, cette partie offre un point de vue impressionnant sur la vallée du Genil et passe 
par une nouvelle ferme, El Cedrón, pour se diriger vers notre point d’arrivée, toujours 
près de la rivière Burriana.

Le ravin taillé dans la roche sur lequel se trouve Villanueva de Algaidas (Villanueva de 
los Bosques dans une traduction libre) est une véritable île dans une mer d’oliviers, une 
relique de la végétation d’origine qui profite des zones ombragées. Dans le lit de la rivière, 
un pont du Moyen Âge tardif encore en usage traverse le lit de la rivière et communique 
avec La Atalaya. Les vues panoramiques sur trois provinces depuis le Mirador de Cedrón 
sont spectaculaires par temps clair, et la visite des fermes du Cedrón (d’origine juive) et 
de La Moheda (fondée par les Andalousíes) offre de belles images de la vie traditionnelle 
dans ces petits hameaux qui heureusement résistent au passage du temps.
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El Cortijo de la Loma, une maison de campagne traditionnelle en ruine
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• Coincidence avec le trafic routier sur les chemins de terre 

• Circulation sur le Cedrón et sur la route A-7300

Sentier Nord de Tarifa Atenas Coincidence presque totale

Tarifa Atenas Connexion à Cuevas Bajas

Variante 3 de la Grande Randonnée de Málaga

Chemin Mozárabe de Santiago Coincidence totale

2 h 45 min. 9.4 km 280 m 440 m Linéaire

4.7 km 3.8 km 0.9 km

Villanueva de Algaidas (N) (530 m) Cuevas Bajas (SO) 455 m

Sévérité du
milieu naturel
Orientation sur
l’itinéraire

Difficulté à 
se déplacer
Quantité d’effort
nécessaire

1 2 3 4 5
1 2 3 4 5

1 2 3 4 5
1 2 3 4 5

1 Villanueva Algaidas N 371280 4116900 530 m Km 0,0

2 Convento Franciscano 371005 4117315 465 m Km 1,1

3 El Puente Viejo 371155 4117455 445 m Km 1,5

4 La Atalaya 371015 4117800 510 m Km 2,3

5 Cortijo de la Loma 371880 4119615 700 m Km 4,4

6 Chaparro Bolondro 371660 4120250 685 m Km 5,1

7 Mirador del Cedrón 370965 4120960 625 m Km 6,2

8 El Cedrón 370645 4121080 570 m Km 6,5

9 Travesía A-7300 369480 4121720 405 m Km 8,3

10 Cuevas Bajas S 368435 4121739 380 m Km 9,4

/	 /

/	 /

/	 /

/	 /

/	 /

/	 /

/	 /

/	 /

/	 /

/	 /

Vélo
À pieds

GR-7.9 E-4

GR 249.3

GR-7 E-4

GR 245

P O I N T X Y ALTITUDE DISTANCE
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Arcas derrière, couronnée par le parc éolien. 
Vous traversez des ruines à mi-hauteur de la 
pente, où vous pouvez voir de nombreuses 
galeries de lapins, et lorsque la pente s’adoucit, 
vous atteignez le sommet de la colline au 
kilomètre 4.

Voici les Cortijos de la Loma Vieja, dont 
l’aire de battage est traversée, et celui voisin 
de Loma Nueva, tous deux avec des palmiers 
à la porte.

Le point où les trois villages se connectent, 
se situe à côté de la Randonnée, mais cette 
dernière continue en laissant un réservoir sur 
une butte à gauche et commence immédia-
tement à descendre.

Dans cette descente il faut être attentif, 
car vous allez découvrir sur la droite et à côté 
de quelques maisons, le Chaparro Bolondro 
(un grand chêne solitaire), le plus grand de 
la région et très apprécié qu’il a son propre 
panneau de signalisation à El Cedrón.

La ferme est très proche, mais avant cela, 
il y a un arrêt obligatoire au point de vue El 
Cedrón au kilomètre 5.8. Très bien expliqué, 
sur un panneau panoramique, peu d’endroits 
peuvent offrir une vue aussi vaste que celle-ci, 
avec la campagne des provinces de Cordoue 
et de Grenade, et où Málaga se penche sur 
le Genil (comme on dit dans Cuevas Bajas).

La descente commence à tourner vers l’ouest 
et vous atteignez la ferme El Cedrón, avec son 
four communal et son histoire intense. Une 
dizaine de maisons blanches s’agglutinent 
autour de la rue principale aux pavés encore 
reconnaissables, le long de laquelle passe 
le Sentier.

En partant, il y a un détour vers La Moheda, 
qui est la route également choisie par le 
Camino Mozárabe, tandis que la branche 
sud du GR 7 se dévie brièvement en passant 
par Las Molinas. Vous entrez à la ville par le 
sud-est en empruntant la rue Archidona. Vous 
traversez la place principale avec l’église de 
San Juan Bautista avec sa façade en briques 
apparentes, la tour de l’horloge baroque et 
le beffroi à trois cloches.

L’étape se termine près de la rivière Burriana, 
presque là où elle rejoint le Genil, sur une 
avenue riche en affiches faisant allusion à 
la randonnée et à d’autres activités liées à 
l’environnement naturel, dont le canoë et 
le rafting.

Villanueva de Algaidas est composée de 
plusieurs agglomérations : El Albaicín, La 
Parrilla, Zamarra, Solana, Barranco del Agua, 
La Atalaya et Rincona. Le hameau principal 
autour du ravin est dû à l’orographie de la 
zone avec un meilleur emplacement défensif, 
à côté du cours d’eau et avec des matériaux 
de construction en grès à proximité. C’est 
le scénario des deux premiers kilomètres 
de l’étape.

 Depuis le carrefour des routes au nord du 
village, empruntez un chemin descendant 
qui se dirige vers La Atalaya. Le sentier passe 
à gué un torrent au lit encaissé dans le grès 
et se dirige vers les ruines du couvent. Le 
passage des chevaux et des personnes a 
creusé de profondes rainures dans la roche 
calcaire, et les trous espacés laissés par 
les fers à cheval après tant d’années sont 
encore visibles.

Le couvent et l’église rupestre mozarabe 
sont laissés sur la gauche, vers l’ouest, tandis 
que le chemin descend à droite vers la gorge 
de la rivière. À la sortie du ravin ombragé, le 

couvent de Nuestra Señora de la Consolación 
de las Algaidas a été construit en 1566. 
Accolé aux ruines du couvent se trouve un 
ermitage rupestre mozarabe datant du 
IXe au Xe siècle, qui peut normalement 
être visité sans problème. La végétation 
s’épaissit et se diversifie dans cette partie 
protégée avec des rambardes qui permettent 
d’être à côté des falaises de grès. La rivière 
Burriana porte ce nom à partir de Villanueva 
de Algaidas et le chemin la traverse grâce 
au Puente Viejo (le Vieux Pont). C’est une 
belle infrastructure avec un œil principal et 
deux rabaissements latéraux pour soulager 
le débit lors de grandes crues.

Il est maintenant temps de monter à la 
recherche de La Atalaya, avec un point de vue 
intéressant sur ce qui a déjà été parcouru. 
Sur les côtés du chemin, vous pouvez voir 
les traces des lignes creusées par les eaux 
lorsque la rivière change de niveau au fil du 
temps. La roche conserve sa belle couleur 
albero (entre jaune et marron) dans ces 
cavités mais prend une couleur noir cendré 
dans les coupes exposées à l’action oxydante 
des pluies. La végétation de ce ravin est 
exubérante, mettant en valeur les grands 

micocouliers et les ormes.

Dès que vous quittez La Atalaya, 
après avoir marché un peu, vous 
devez prendre une piste à droite et 
gravir une pente raide vers le nord 
le long du Camino de las Algaidas.

Il faut se retourner plusieurs fois 
pour contempler la vue panorami-
que sur la ville avec la Sierra de 
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Le couvent franciscain entouré du Sendero à l’est

La gorge de la rivière Burriana, creusée dans le grèsDESCRIPTIF DE L’ITINÉRAIRE

La Loma de La Cruz et les fermes 
de Cuevas Bajas

 Jusqu’à la fin de l’Étape

La Rivière Burriana et le Sentier
 Jusqu’au km 2

L’un des beaux coins de la ferme d’El Cedrón
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Cuevas Bajas se situe au niveau de la rivière Genil, par conséquent l’étape 16, qui se 
dirige vers le plateau d’Antequera, ne peut que monter. Au début,elle se dirige vers le 
sud, par la colline qui sépare les deux cours d’eau; la rivière Burriana et Barranco Hondo. 
De cette colline, avec Villanueva de Algaidas comme protagoniste du paysage vers le 
sud-est, le reste du parcours a principalement une composante ouest.

 Dans cette seconde partie, l’étape se déroule parallèlement à la frontière de la Province 
de Cordoue, mais évidemment vous passez par celle de Málaga, et bien sûr la ligne de 
partage des eaux du Genil. La rivière Burriana marque initialement la limite entre Cuevas 
Bajas et Córdoba, mais après quelques mètres le réseau fluvial est la frontière entre les 
municipalités de Villanueva de Algaidas et Antequera, qui forme un triangle dans cette zone.

La Randonnée passe principalement par Antequera, mais la fin est juste la frontière entre 
Mollina et Alameda. Il y a un long voyage à travers la vaste étendue d’oliviers et les terres 
de cultures pluviales d’Antequera, avec un chapelet de fermes spectaculaires réparties sur 
d’immenses domaines, comme des centres névralgiques de ces grandes propriétes où se 
pratique également la chasse au petit gibier. À cause du labyrinthe des chemins agricoles, 
le chemin n’a guère besoin de passer par les routes, mais il doit faire de nombreux virages 
pour enchaîner un itinéraire logique entre les deux localités, celle de la plaine fertile du 
fleuve et celle de la campagne. L’étape est assez longue et en principe elle pourrait être 
monotone, mais heureusement, il y a un nombre considérable d’éléments qui rendent 
le paysage plus dynamique, certains d’entre eux vraiment singulier. Les lagunes qui se 
situent aux abords de l’un d’entre eux, celui de Sarteneja, représentent une oasis d’eau pour 
d’innombrables animaux. comme le sont aussi les arborées inattendues entre les fermes 
Serafina et El Duende. Plusieurs sont de bonnes dimensions et sont situés directement 
sur le sentier, ce qui permet d’ apprécier la vie qui bouillonne en eux.

16É t a p e CUEVAS BAJAS • ALAMEDA

Les terres de culture pluviale  d’Antequera  et l’étendue d’oliveraie vues depuis la Sartenaja

L’ÉTAPE EN SYNTHÈSE
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133 • Passage à gué par la Gorge Hondo en crue
• Coincidence avec des véhicules agricoles sur les pistes 
• Trafic routier sur la A-45 et MA-6413

Tarifa Athènes Branche Nord, Connexion au départ

Tarifa Athènes, Coincidence jusqu’au km 4.2 (Variante)

Chemin Mozarabe de santiago, Connexion au départ

4 h 45 min. 21.2 km 310 m 125 m Linéaire

1.0 km 20.2 km 0.0 km

Río Burriana, Cuevas Bajas (SE) (325 m) El Ventorrillo, Alameda (E) (495 m)

Sévérité du
milieu naturel
Orientation sur
l’itinéraire

Difficulté à 
se déplacer
Quantité d’effort
nécessaire

1 2 3 4 5
1 2 3 4 5

1 2 3 4 5
1 2 3 4 5

1 Départ rivière Burriana 367918 4121742 325 m Km 0,0

2 Cortijo Pajariego 368327 4119370 460 m Km 2,8

3 Cortijo Ramón 367050 4118803 470 m Km 5,1

4 Cortijo Sarteneja 365256 4118499 480 m Km 7,2

5 Cortijo La Capilla 362809 4118142 500 m Km 10,5

6 Cortijo del Realengo 360755 4117163 485 m Km 13,0

7 Bosque isla Cortijo Serafina 358208 4116989 470 m Km 16,2

8 Ruisseau Gaén 357037 4118105 455 m Km 18,3

9 Fin El Ventorrillo 354231 4118514 495 m Km 21,2

/	 /

/	 /

/	 /

/	 /

/	 /

/	 /

/	 /

/	 /

/	 /

Vélo
À pieds

GR-7 E-4

GR-7.9 E-4

GR 245

P O I N T X Y ALTITUDE DISTANCE
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patio dallé est l’élément sur lequel l’ensemble 
est construit.

Vous descendez un peu et vous arrivez au 
kilomètre 4.2, où la coincidence se termine 
avec le GR-7.9 qui continue vers le sud. À ce 
point, vous tournez à 90 degrés vers l’ouest 
et continuez la randonnée à la découverte 
de nouvelles fermes.

La ferme suivante est celle de San Ramón 
ou celle du Conte (Cortijo del Conde sur 
d’autres plans) avec une large esplanade. 
Un peu plus loin vous arrivez à la Sarteneja. 
On peut commencer à voir les lagunes dans 
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L’étape 16 quitte Cuevas Bajas et se 
dirige vers le sud. Bientôt elle laisse sur 
la gauche la rivière Burriana, canalisée à 
son entrée dans la ville. Au début, vous 
prenez la rambla au-dessus du Barranco 
Hondo, sous le pont de l’autoroute où il 
y a généralement des pigeons sauvages 
et passant à côté de certaines granges à 
élevage . Barranco Hondo s’avère  être une 
rambla souvent sèche où persistent les 
tamaris, adaptés aux sols salins. Quand vous  
devez traverser le canal, c’est le moment 
de commencer à grimper, ce qui place le 
randonneur sur la colline de Andrés, entre 
la rivière Burriana à l’est et le ravin Hondo à 

l’ouest. La butte permet d’observer à la fois 
les vallées et le village de départ.

 Au sommet de la colline se trouve 
l’énorme Cortijo Pajariego, le premier de la 
journée, entre oliveraies et terres de culture 
irriguée. Quelques-uns des Cortijos (fermes) 
que l’on peut voir durant l´étape sont classés 
dans des publications spécialisées en raison 
de leurs caractéristiques architectural, à 
mi-chemin entre le domaine seigneurial 
,leur  adaptation au climat intérieur de 
Málaga et de leurs fonctions d’épicentre 
d’activité productive. Autrefois le nombre 
de travailleurs qui s’y logeaient ou du moins 
en partaient durant les hautes saisons de 
travail était telle qu’elles ressemblaient à 
de petites auberges. Certain Cortijo compte  
même avec une chapelle et, en général, le 

Hameau traditionnel près du chemin

Les olives mûrissent sur les terres rougeâtres de labeur

Petite lagune de la Sartenaja en été

La colline de Andrés
 Jusqu’au km 4.2

DESCRIPTION DE L’ITINÉRAIRE

Les lagunes du Cortijo de la 
Sarteneja

 Jusqu’au km 10.5
136135
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Une des fermes traditionnelles que traverse le chemin, avec le Rocher des Amoureux en arrière-plan

les saisons favorables à partir du point kilo-
métrique 7, dans une petite vallée entre de 
douces collines occupées par des oliveraies, 
un peu éloignées du chemin vers le sud.

La première que vous voyez est la plus 
grande, en face de la ferme Elle est très peu 
profonde mais avec une nappe d’eau assez 
étendue, qui permet la présence de foulques, 
hérons et flamants roses. À la croisée des 
chemins, à gauche, il y a un accès entre 
une maison abandonnée et quelques haies 
d’herbe de la pampa qui mène au barrage 
de séparation de la précédente avec une 
lagune plus profonde.

Bien que la lagune se trouve hors des limi-
tes de l’itinéraire, elle est accessible avec une 
autorisation. C’est un endroit très intéressant 
puisqu’il maintient l’eau plus longtemps, 
comme le montre le cordon périphérique de 
roseaux et les canards plongeurs comme les 
grèbes. Il y a de grands eucalyptus entre les 
deux lagunes et une petite forêt de tamaris. 

Plus loin, à droite, la troisième lagune, qui 
semble elle-même avoir donné le nom d’El 
Perezón (Le paresseux)à la zone, dépourvue 
de végétation et accusant davantage l’été 
que les précédentes. Après avoir progressé 
cap sud sur un kilomètre le long de la voie 
de desserte, le Sentier emprunte le passage 
élevé de l’autoroute A-45 au kilomètre 83 
pour atteindre l’autre côté.

Si au lieu de traverser vous choisissez de 
marcher deux cents mètres vers l’est, vous 
verrez une nouvelle lagune avec quelques 
Taramis. Une fois la voie rapide surmontée, 
il faut passer par les nombreuses construc-
tions de la nouvelle ferme de la Capilla, au 
kilomètre 10.5.

Traçant une légère courbe vers le sud-est, 
l’oliveraie et la terre de culture pluviale de 
Málaga s’affichent dans toute leur splendeur. 
Il existe la possibilité d’observer la faune 
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Les fôrets isla
 Jusqu’à la fin de l’Étape
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sauvage lors de notre chemin, surtout 
au crépuscule en été. Les lièvres, lapins, 
perdrix et tourterelles sont la raison d’être 
des nombreuses réserves de chasse de 
petit gibier. La prochaine ferme est celle 
de Realengo, qui est située à côté de la 
MA-6413 par laquelle il faut marcher 
quelques mètres ; vers le nord la route 
mène à Palenciana.

La Randonnée  laisse sur la gauche la 
colline connue sous le nom de Vega Alta et 
de nouveau au milieu de l’étendue d’oliviers, 
se dirige vers le Cortijo de la Serafina, au 
kilomètre 16,2, utilisant parfois des voies 
secondaires et d’autres fois des chemins 
plus larges ou des routes principales. Juste 
à côté de la maison il y a déjà quelques 
exemplaires de chêne, comme un rappel 
de ce qu’était la région dans le passé. En 
raison de la productivité élevée de la terre, 
ce serait probablement l’une des meilleures 

chênais andalouses. Les monts sont quelque 
peu éloignés de la route, surtout le plus 
grand, au nord de la ferme. Au carrefour 
suivant, il faut tourner vers le nord, passez 
par la façade principale de la ferme Duende 
qui reste sur la droite puis se rapprocher 
de la tête du bassin du ruisseau Gaén. La 
traversée du chenal s’effectue au point 
kilométrique 18.3, et bien que la zone a 
un aspect abandonné, plus bas elle abrite 
plusieurs zones de broussailles primitives 
avec ardes bres indigènes. Le ruisseau 
est un affluent de la rivière Genil, dans 
la province de Cordoue. À vol d’oiseaux, 
ici et là, des monticules rocheux arborés. 
Une dernière petite section d’oliveraie du 
Yedrecillo, vous passez à côté d’un grand 
parking caravane et vous rejoignez  con-
fortablement le carrefour des chemins du 
Ventorrillo, à l’est de la ville de Alameda, 
où l’Étape se termine.
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Des lapins s’alimentant près d’une arborée
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Alameda et Fuente de Piedra, le début et la fin de l’Étape, se situent sur une ligne droite 
du nord-est au sud-ouest, mais séparées par les Sierras de la Camorra et la Sierra de Mollina. 
L’itinéraire contourne la principale chaîne de montagnes au sud pour décrire une courbe douce 
vers l’ouest. Au début, il longe la route MA-6409 pour prendre à gauche des chemins de terre et 
gravir un petit col situé au pied de la montagne repeuplée de pins. Il tourne progressivement vers 
la droite et traverse une zone forestière jusqu’à ce qu’il débouche à nouveau dans la campagne 
pour atteindre la source du ruisseau Santillán. Déjà dans la plaine, il relie différentes voies les 
unes après les autres et croise successivement la ligne AVE, les routes MA-6410, MA-6408 et 
l’autoroute A-92. Il entre dans la ville de Fuente de Piedra par le nord, tourne vers l’ouest et, en 
passant au-dessus de la voie ferrée, se termine au Centre des Visiteurs José Antonio Valverde. 
Mollina est une municipalité que vous empruntez depuis le début, mais La Sierra de Mollina 
(sa montagne) est un obstacle trop important pour aborder son ascension, donc le choix de la 
contourner par sa partie sud est le plus cohérent pour connaître au moins une partie de sa flore.

 Les deux plus grandes forêts peuvent être visitées pendant l’étape, celles situées sur les 
flancs est et sud. On aperçoit quelques chênes, mais c’est la pinède d’Alep qui domine la forêt. 
Il y a aussi de bonnes vues panoramiques sur la Vega de Antequera pendant la descente, 
près d’une zone de grottes. La zone de loisirs à la source du ruisseau Santillán est une oasis 
de verdure dans le paysage environnant. Elle dispose d’un vaste espace à usage public et 
permet de connaître depuis son origine l’une des principales contributions de la Laguna de 
Fuente de Piedra, dont il existe de splendides vues panoramiques. A quelques mètres se 
trouve le Castellum de Santillán à Caperuzón, ruines romaines du Ier au IIIe siècle après JC. 
d’un village résidentiel qui a ensuite été fortifié La commune d’Humilladero est traversée 
entre les points 6 et 7.
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Le Sentier à son passage par un champ d’amandiers abandonné
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140
• Passage par la MA-6409 pendant 1.5 km

• Coincidence avec des véhicules agricoles sur les pistes 

• Traversée de la MA-6410

Variante de Mollina, qui se sépare au  km 6.5

3 h 55 min. 18.6 km 60 m 160 m Linéaire

3.9 km 14.7 km 0.0 km

El Ventorillo, Alameda (E) (495 m) Laguna, Fuente de Piedra (O) (420 m)

Sévérité du
milieu naturel
Orientation sur
l’itinéraire

Dificultad en el despla-
zamiento
Quantité d’effort
nécessaire

1 2 3 4 5
1 2 3 4 5

1 2 3 4 5
1 2 3 4 5

1 Alameda E 354173 4118529 495 m Km 0,0

2 Sierra de Mollina 353336 4115939 540 m Km 3,2

3 Cortijo de la Camorra 353824 4114904 540 m Km 4,4

4 Almendral 353899 4114560 525 m Km 4,9

5 Pinares de Vergara 353264 4113796 530 m Km 6,0

6 Source de Santillán 350503 4112829 455 m Km 9,2

7 Train AVE 349698 4112901 450 m Km 11,5

8 Virage au Sud 346036 4113882 420 m Km 14,0

9 Fuente de Piedra 346340 4111352 440 m Km 17,0

10 Lagune de Fuente de Piedra 345220 4111022 420 m Km 18,6

/	 /

/	 /

/	 /

/	 /

/	 /

/	 /

/	 /

/	 /

/	 /

/	 /

Vélo
À pieds

GR 249.1 
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correspond à la Variante qui va à Fuente de 
Piedra via Mollina et Humilladero. La bifurcation 
se situe approximativement au kilomètre 6.5 
et traverse une langue de pinède qui couvre la 
Loma del Pegote (une “loma” étant une colline), 
tandis que le chemin continue le long de la 
lisière de la forêt avec une étendue d’olivier 
sur la gauche. Étonnamment, l’influence des 
montagnes prend fin et l’immense campagne 
de Málaga apparaît dans toute sa splendeur.

L’eau qui pénètre dans la chaîne mon-
tagneuse doit sortir à l’extérieur dès que les 
conditions géologiques du terrain qu’elle 
traverse, du fait de son imperméabilité et de 
son orientation, parviennent à la faire sortir 
hors de la roche mère. C’est ce qui se passe à 
la source du ruisseau Santillán, à la frontière 
entre les municipalités de Mollina et Fuente de 
Piedra. La chaîne de montagnes elle-même 
génère la circulation de nombreux ruisseaux 
qui en rayonnent vers le sud, comme ceux de 
Berdún, d’Aceiteros ou de Santillán lui-même, 
étant celui qui a le plus grand débit. Le sentier 
accompagne pratiquement le ruisseau depuis 
sa source jusqu’à son embouchure dans la 
lagune, à l’extrême nord-est.

 La fascination ou le besoin même de l’eau 
a fait que différentes cultures se sont installées 
au cours de l’histoire à proximité de ces lieux 
où coule l’eau. Ici, l’activité romaine est très 
présente, comme on peut le voir dans le site 
archéologique voisin. Actuellement, l’eau 
potable de Mollina provient de Santillán par 
forage et c’est une zone très visitée où se trouve 
un ermitage dédié à la Vierge de La Oliva. 
Lorsque vous traversez la route MA-6410 

et que vous passez devant l’aire de loisirs 
au kilomètre 9.2, le sens de la marche est 
franchement ouest et le terrain devient plat. 
Bien qu’il y ait des parcelles d’oliviers, la terre 
sèche est celle qui gagne en force. Désormais, 
le Sentier doit passer successivement par 
diverses infrastructures, certaines, comme 
l’AVE, de premier ordre au niveau national; 
cela se produit au kilomètre 11.5. Un peu 
plus loin se trouve la route MA-6408 qu’il 
faut traverser avec prudence. Près de la voie 
ferrée vous allez diriger franchement vers le 
sud jusqu’à l’autoroute A-92, sous laquelle vous 
passerez. Il y a de nombreux puits creusés à 
des fins agricoles dans cette dernière partie 
du parcours dans la région de Las Albinas, 
(son nom est dû à l’inondation temporaire 
du terrain).

 Fuente de Piedra est déjà très proche, et 
vous devrez avancer un peu par ses rues vers 
le sud puis vers l’ouest, avec une pause à sa 
célèbre fontaine, pour quitter à nouveau le 
village et chercher le passage surélevé qui 
mène au parking de Cerro del Palo, où les 
magnifiques installations du centre d’accueil 
des visiteurs José Antonio Valverde et l’un des 
emblèmes de Málaga, la réserve naturelle de 
la lagune de Fuente de Piedra, attendent le 
voyageur.

Les premiers mètres de l’étape 17 se 
réalisent par la route, qui va à Mollina et 
Fuente de Piedra depuis Alameda en passant 
entre les deux chaînes de montagnes sem-
blables à deux îles entre les oliveraies. Vous 
commencez au Ventorrillo (petite auberge), 
répondant à ce toponyme à l’opportunité 
que créa dans le passé, un point où coïnci-
daient les trois municipalités. Alameda reste 
progressivement à droite et l’asphalte vous 
mène au sud-ouest pendant un kilomètre et 
demi. Ensuite, le Sentier tourne vers le sud à 
travers la zone de Buenavista, entre oliviers 
et champs, et le terrain commence à devenir 
plus raide. Dans la ferme de Buenavista, José 
María El Tempranillo est décédé en 1833, 
victime de José María, el Barberillo, dans 
l’un des événements les plus connus de 
l’histoire du banditisme andalou.

Vous quittez la route pour vous diriger vers 
le sud. Les pistes sont en bon état et montent 
entre les oliveraies jusqu’au col (550 mètres 
d’altitude, km 3.2) où se trouve un bosquet 
de chênes et la pinède domine le paysage. 
La densité du bocage ne laisse pas le maquis 
se former, installé principalement en lisière 

de forêt où se trouvent aussi habituellement 
les plus grands pins.

Le chemin descend et la piste est dans des 
conditions de plus en plus mauvaises à partir 
du Cortijo de la Camorra, qui se trouve à l’est 
au kilomètre 4.4. Vous traversez ensuite un 
champ d’amandiers presque abandonné où 
il y a des traces de véhicules sur le sol d’argile 
rouge. La direction change vers le sud-ouest 
et un kilomètre plus loin, le chemin passe 
complètement entre les pins, les sauges de 
Jérusalem, les genêts épineux, les cistes et 
les lentisques. Les collines sur la gauche sont 
Vergara et Loma del Pegote. Entre elles et 
les montagnes, dans la zone avec la plus 
forte densité végétale de la région, coulent 
la Colada de Santillán et la Gran Senda de 
Málaga (Grande Randonnée de Málaga). 
Le reste de la chaîne montagneuse a subi 
avec plus ou moins d’intensité l’action des 
incendies de forêt.

Le grand protagoniste de l’itinéraire en 
termes d’eau est la chaîne de montagnes 
elle-même, apparemment sèche mais qui 
garde à l’intérieur le secret des nombreuses 
sources qui l’entourent, la plus importante 
étant le ruisseau Santillán. De nombreuses 
cavités sont explorées dans la masse calcaire, 
témoins de cette circulation souterraine 

freinée, canalisée par la karstification 
du terrain. Il convient de mentionner 
la Cueva de los Órganos en raison de 
sa taille, la Sima del Soldado en raison 
de sa profondeur et la grotte Cueva de 
las Goteras.

Il faut laisser de côté deux voies qui 
descendent à gauche, dont la secon-
de (avec une autre embranchement 
qui monte jusqu’à un réservoir d’eau) 
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Le chemin à la lisière de la forêt de pins dans la zone 
de Loma del Pegote

DESCRIPTION DE L’ITINÉRAIRE

De la Source de Santillán à la 
lagune de la Fuente de Piedra 

 Jusqu’à la fin de l’Étape

Las Sierras (Montagnes) de la 
Camorra et Mollina 

 Jusqu’au km 9.2

17. A l a m e d a  •  F u e n t e  d e  P i e d r a

Le sentier balisé traversant une oliveraie sur des terres d’argile rouge



18. F u e n t e  d e  P i e d r a  •  C a m p i l l o s

L’étape traverse la campagne de Málaga,au nord de la province, avec deux de ses 
emblèmes environnementaux: La lagune Fuente de Piedra au début et la Sierra de los 
Caballos et avec la vallée de Navahermosa vers le milieu. Entre l’île biogéographique 
que forme la grande lagune salée et l’inattendu massif calcaire, des centaines d’hectares 
de terres sèches, principalement d’oliviers et de céréales, mais aussi une fertile plaine 
irriguée. La fin à Campillos mène au territoire des petites lagunes endoréiques proches 
de la ville. L’itinéraire fait une longue boucle dans une direction nord-ouest et sud-ouest 
(avec un virage serré dans la zone de Puntal) pour, depuis la Sierra de Yeguas, prendre 
une direction majoritairement sud avec l’ascension jusqu’au point le plus haut de l’étape. 
Pour ce faire, il utilise des chemins de terre d’importance différente, dont beaucoup 
appartiennent au réseau de Vías Pecuarias (Voies pour la transhumance) qui relient les 
différents centres de population ; ils peuvent avoir des surfaces de gravier et de sable, être 
partiellement bétonnés ou être en terre. Dans ce dernier cas, ils ont tendance à devenir 
boueux en hiver. Sur les bords des routes, vous trouverez de nombreuses fermes qui ont 
historiquement constitué les centres de gestion agricole de la région, certaines encore en 
activité, mais quelques-unes en ruine. Vous êtes dans la commune de Fuente de Piedra 
jusqu’aux abords de la ferme Buenavista (km 5.4). Ensuite, vers le km 7, le seul point 
de la Grande Randonnée de Málaga où l’itinéraire longe la frontière de la province de 
Séville est celui de la Roda de Andalucía. Vous traversez les terres de la Sierra de Yeguas 
sur 15 kilomètres, et du kilomètre 20.4 à la fin se trouve la municipalité de Campillos. La 
première section de l’étape 18 vous permet de découvrir l’intéressant réseau de Sentiers 
d’Utilité Publique de la lagune de Fuente de Piedra, qui relient les différents observatoires 
de la faune de ce joyau des Espaces Naturels protégés de Málaga.
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L’ÉTAPE EN SYNTHÈSE

18É t a p e FUENTE DE PIEDRA
• CAMPILLOS

En pleine campagne de Málaga; la lagune de Fuente de Piedra avec la ville en arrière-plan



18. F u e n t e  d e  P i e d r a  •  C a m p i l l o s
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• Coincïncidence avec le trafic routier 

• Passage par des ruisseaux temporaires

Alameda - Mollina - Humilladero -  Fuente de Piedra 

7 h 10 min.25.6 km 400 m 335 m Linéaire

2.7 km 21.3 km 1.6 km

Centre d’accueil des visiteurs de la Réserve 
Naturelle Lagune de Fuente de Piedra (415 m) Campillos (N) (470 m)

Sévérité du
milieu naturel
Orientation sur
l’itinéraire

Difficulté à 
se déplacer
Quantité d’effort
nécessaire

1 2 3 4 5
1 2 3 4 5

1 2 3 4 5
1 2 3 4 5

1 Départ de l’ Étape 345225 4111110 415 Km 0,0

2 Sentier de las Albinas 345090 4111245 410 Km 0,2

3 Cortijo de Buenavista 341390 4112575 455 Km 4.7

4 Lisière de chênes 340195 4113990 435 Km 7,4

5 Plaine del Puntal 339625 4115120 420 Km 8.8

6 Navahermosa 336940 4112310 430 Km 12.7

7 Sierra de Yeguas 334250 4110395 450 Km 16.2

8 Cerro Lagares (Mont) 334500 4108740 555 Km 18.2

9 Passage à gué du ruisseau del Boyero 335040 4105275 480 Km 22.5

10 Fin de L’Étape 334695 4102430 470 Km 25.6 

/	 /

/	 /

/	 /

/	 /

/	 /

/	 /

/	 /

/	 /

/	 /

/	 /

Vélo
À pieds

GR 249.1 

P O I N T X Y ALTITUDE DISTANCE
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18. F u e n t e  d e  P i e d r a  •  C a m p i l l o s

virages; un à droite et l’autre à gauche. Ensuite, 
il y a un carrefour de voies de transhumance de 
premier ordre; le chemin que nous empruntons 
dessine quelques légères courbes à travers une 
zone d’argile rouge passant à côté de plusieurs 
petits groupes de chênes.  

En descendant légèrement, on arrive à une 
piste principale, qui laisse la nava (polge) fertile 
à l’ouest avec en toile de fond la Sierra de los 
Caballos. C’est ici que l’on passe radicalement 
du nord-ouest au sud-ouest. Bien qu’il y ait 
des céréales et des oliveraies des deux côtés, 
il y a aussi des vignes. Après avoir passé par 
deux cabanes, puis devant un grand orme 
solitaire et finalement voir un panneau de 
cédez le passage, vous prenez le chemin qui 
joint la Ferme Peñuela (en haut à gauche) 
avec Navahermosa.

 Juste avant deux nouveaux panneaux ne 
cèdant pas la priorité aux véhicules agricoles qui 
coincident avec le parcours du Sentier, à droite, 
vous pouvez voir une installation de panneaux 
solaires. Il y a une nouvelle section bétonnée, 
quelques cabanes de forage hydraulique et en 
légère montée, et vous atteignez les premières 
maisons de la Sierra de Yeguas. 

Dans le village la Randonnée tourne vers le 
sud; la maisonnée est complètement traversée 
et, aux alentours de Las Cruces, commence la 
plus grande ascension de l’Étape; environ 100 
mètres au total, le long de chemins de terre 
jusqu’au sommet aplati du Cerro de los Lagares, 
où se trouve un petit groupe d’ éoliennes. Ensuite, 
le chemin sans gravier serpente à travers des 
oliviers centenaires tandis que la lagune de la 

Fuente de Piedra est à nouveau sur la gauche, 
mais très loin.

Entre Chaparral et Garachuela, tournez à 
gauche et sur un peu plus d’un kilomètre la 
direction change à sud-est en zigzaguant entre 
les rangées d’oliviers. Il y a des amandiers et des 
chênes kermès par ici, et même des murs en 
pierres sèches. Le sol de l’oliveraie change de 
couleur, passant du blanc au rouge, lorsqu’un 
nouveau détour est effectué, cette fois vers 
la droite.

A deux kilomètres de là, si vous continuez 
tout droit dans ce virage, de l’est au sud, vous 
trouverez la célèbre ferme de las Mezquitas. 
Mais vous entrez maintenant dans un terrain 
beaucoup plus dégagé, en légère descente. 
Ensuite, normalement sans trop de problème, 
vous passez à gué le ruisseau Boyero et vous 
arrivez à un carrefour important où se trouve 
un moulin à huile. Vous prenez un petit chemin 
qui part à gauche, entre l’usine et sa petite 
installation photovoltaïque, avec quelques 
mares de margines dans la même enceinte.

Il ne vous reste plus qu’à avancer, entre les 
maisons de campagne et une centrale à béton 
qui reste à droite, dans la zone nord de Campillos, 
où l’Étape se termine à côté de la société agricole 
de San Benito, rappel de l’activité principale des 
terres parcourues  et de la région elle-même.

La Randonnée commence à l’entrée du 
Centre d’interprétation José Antonio Valverde, 
situé sur le Cerro del Palo, dont la visite est 
fortement recommandée. Au sud de notre 
point de départ se trouve un autre petit Sentier, 
celui du Laguneto, avec trois observatoires 
d’oiseaux et un jardin botanique. La lagune 
Fuente de Piedra, de nature endoréique, 
est située à une altitude de 400 mètres et 
a une forme allongée allant du nord-est au 
sud-ouest. Cette nappe d’eau est d’environ 
16 km2 mais très peu profonde et mesure 6,5 
x 2,5 km, étant la plus grande d’Andalousie.

L’extraction du sel a façonné l’espace, 
avec un ancien drainage périphérique pour 
empêcher l’entrée d’eau dans lequel poussent 
les tamaris, les quenouilles et les roseaux, 
tandis que dans les zones d’eau plus salines 
prospèrent les salicornes glauques et les 
soudes maritimes. Les digues minières de 
la lagune sont généralement maintenues 
au-dessus du niveau et sont utilisées par 
les flamants roses pour nidifier, constituant 
la plus grande colonie de reproduction de 
la péninsule ibérique. La première partie 
de l’étape, à l’est, coincide avec le Sentier de 
las Albinas, les sols d’argile blanche ayant 

tendance à se gorger d’eau, d’où leur nom; 
les Juncares ( étendue de roseaux).

Vous marchez d’abord sur des passerelles 
en bois et, de l’autre côté, vous rejoignez 
un chemin de terre surélevé au-dessus du 
terrain environnant qui dessine quelques 
virages jusqu’à la route A-7279. Vous utilisez 
pour continuer un chemin délimité par des 
balustrades qui passe sur le ruisseau Santillán. 
Au kilomètre 1.6, vous quittez ce sentier (qui 
mène aux observatoires d’Albinas et de La 
Vicaría en un peu moins d’un kilomètre) et 
traversez la route au kilomètre 11 à la recherche 
d’une large piste de gravier.

La lagune salée est connue sous le nom 
de Llano del Soldado, et c’est essentiellement 
une friche céréalière qui laisse la ville derrière 
et à gauche, de plus en plus loin.  Bientôt, les 
oliveraies apparaissent, composées d’arbres 
anciens et passant aux nouvelles plantations.

Lorsque vous passez par un forage, il y a 
un grand fossé sur le bord de la route avec 
de nombreux clapiers, une rangée de chênes 
verts, quelques petits carrefours et l’accès à 
la maison de campagne del Madroño. Il est 
facile de voir des lapins, des lièvres et des 
perdrix dans ces champs.

Après un carrefour que vous prenez tout 
droit, vous atteignez le premier arrêt, dans 
la zone de La Paloma, en laissant à droite 
le verger et les murs en pierres sèches de la 
ferme Buena Vista. Au Loin, au nord-ouest, 
le chantier d’arides de la Sierra de la Cruz 
apporte sa teinte blanche. Avec une vue sur 
la lagune au sud et la Sierra de los Caballos 
et ses éoliennes à l’ouest, nous réalisons deux 
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Nouvelles plantations d’oliviers sur fond de vieux 
chênes voisins

DESCRIPTION DE L’ITINÉRAIRE

Fermes andalouses et chemins 
traditionnels 

 Jusqu’au Km 9

La Lagune de Fuente de Piedra
 Jusqu’au km 1.6

Les collines d’argile
 Jusqu’à la fin de l’étape

Navahermosa
 Jusqu’au km 16

Cultures pluviales et irriguées à Navahermosa, avec la Sierra 
de los Caballos derrière

18. F u e n t e  d e  P i e d r a  •  C a m p i l l o s



19. C a m p i l l o s  •  E m b a l s e s  d e l  G u a d a l h o r ce 19É t a p e

L’eau est l’élément principal de l’étape en raison du chapelet de lagunes endoréiques 
de la réserve naturelle des Lagunas de Campillos mais aussi en raison de la splendide zone 
des étangs, où se trouvent le Guadalhorce, le Guadalteba et le Conde de Guadalhorce.

Le milieu dans lequel baignent toutes ces nappes d’eau est assez plat, légèrement en 
pente vers les réservoirs et principalement composé de collines terreuses où se détachent 
de temps en temps des formations rocheuses hétérogènes et des collines calcaires avec 
quelques rares endroits où affleure le gypse.

L’itinéraire commence au sud de Campillos en faisant quelques virages et quelques 
pauses pour découvrir les lagunes, au début, ou vers le milieu pour éviter les interférences 
des zones de culture et des infrastructures.

 Cette étape est complétée par certaines des précédentes pour faire un portrait presque 
complet des lagunes du nord de la province de Málaga. A cette occasion, trois des proté-
gés sont visités directement. Les paysages qu’ils offrent, colorés et inattendus au milieu 
des terres arides, valent bien l’effort. Les 23 kilomètres à travers la zone de Campillos se 
caractérisent en seconde partie par quelques montées et descentes successives et une 
bonne section de route. Lorsque vous arrivez dans la zone des marais, vous traversez les 
collines qui séparent le bassin du fleuve Guadalteba de celui du Guadalhorce, à la source 
des ruisseaux Rodahuevos et Juan Vacas. La colline rocheuse de grès repeuplée de pins 
qui sépare les réservoirs de Guadalteba à l’ouest et de Guadalhorce à l’est offre de belles 
vues sur l’étang. Après avoir emprunté un tronçon de sentier parfait pour la randonnée, 
la fin de l’étape, sur le 

CAMPILLOS • EMBALSES
DEL GUADALHORCE

L’ÉTAPE EN SYNTHÈSE
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La lagune de Capacete dans un environnement d’agriculture et d’élevage



19. C a m p i l l o s  •  E m b a l s e s  d e l  G u a d a l h o r ce

• Coincidence avec le trafic routier sur la route de Gobantes y des étangs 

• Intersection de la route A-357

Campillos (SE) (470 m) Pont du barrage du Guadalhorce - 
Guadalteba (360 m)

Sévérité du
milieu naturel
Orientation sur
l’itinéraire

Difficulté à 
se déplacer
Quantité d’effort
nécessaire

1 2 3 4 5
1 2 3 4 5

1 2 3 4 5
1 2 3 4 5

5 h 15 min. 23.0 km 

À pieds

255 m 360 m Linéaire

3.0 km 17.3 km 2.7 km

150

P O I N T X Y ALTITUDE DISTANCE

1 Début de l’Étape 334615 4101685 470 m Km 0,0

2 Ferme de la Rondana 336855 4101030 460 m Km 2,2

3 Lagune del Cerero 338495 4100895 485 m Km 3,8

4 Lagune de Camuñas 338765 4099890 450 m Km 5,8

5 Lagune de Capacete 337690 4098995 465 m Km 8,5

6 Arboretum de la Ferme Montero 340230 4096425 460 m Km 12,4

7 Col dans la pinède 341235 4095010 465 m Km 14,3

8 Ruisseau de Juan Vacas 340530 4094055 380 m Km 16,0

9 Ferme de Rebolo 339495 4092600 405 m Km 19,2

10 Ferme  del Chopo 340005 4091555 425 m Km 21,2

11 Chambre troglodyte 340115 4091025 395 m Km 21,8

12 Guadalhorce-Guadalteba 339500 4090190 360 m Km 23,0

/	 /

/	 /

/	 /

/	 /

/	 /

/	 /

/	 /

/	 /

/	 /

/	 /

/	 /

/	 /
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19. C a m p i l l o s  •  E mb  a l s e s  d e l  G u a d a l h o r c e

une voie de transhumance. Un peu plus 
loin, la route commence à descendre et 
c’est au premier virage qu’il faut se dévier 
momentanément. Cette zone se trouve à 
la tête de deux ruisseaux qui tirent leur 
nom de deux collines. Le premier, qui est 
laissé sur la droite, est celui de Juan Vacas 
et il se dirige vers le sud, tandis que le plus 
rocheux et le plus escarpé que l’on peut 
voir de face est celui de Rodahuevos. Ce 
deuxième ruisseau est vu au nord, très 
enfoncé et avec beaucoup de végétation 
indigène. Les amandiers de ces lieux sau-
vages sont très productifs. Ils se trouvent 
sur les sols les plus lointains, parmi les pins 
d’Alep, bientôt la Randonnée effectue un 
nouveau changement de direction vers le 
sud et descend de manière décisive, laissant 
sur la droite une petite vallée très boisée. 
Un nouveau et vaste champ d’amandiers 
se présente avec une vue sur les marais 
et les terres céréalières; vous traversez le 
ruisseau Juan Vacas (km 16) et accédez à 
nouveau à la route de Gobantes.

En marchant un peu en direction du 
sud-ouest le long de la route A-7286, avec 
peu de circulation, vous arrivez bientôt à 
une bifurcation soudaine vers un chemin de 
terre. Il y a deux fermes dans cette section; 
La première est laissée sur la droite, celle de 
Rebolo, puis on entre immédiatement dans 
la pinède, qui à chaque mètre gagne en 
densité et richesse. Le sous-bois commence 
à apparaître, mais le meilleur endroit pour 
vérifier sa diversité ancienne est une zone 
rocheuse de grès où aucun reboisement n’a 
été effectué. Dans la montée en zigzag vers 

l’aire de battage et les ruines du Cortijo del 
Chopo (km 21,2), à l’abri des rochers, se 
trouve un intéressant bosquet de genévrier 
rouge, de thym, d’argousier, de palmier 
nain et d’alfa.

Pour avoir une bonne vue panoramique 
sur le réservoir de Guadalhorce, l’un des 
meilleurs endroits est l’aire de battage de la 
deuxième ferme. A la descente, vous passez 
sous une chambre troglodytique et arrivez 
à un carrefour où vous quittez le chemin de 
terre et empruntez un sentier.

Un peu avant d’une autre zone de mira-
dors, où le chemin dessine un virage, il y a 
une nouvelle ruine qui a profité des cavités 
naturelles et de celles creusées dans le grès 
tendre pour éviter la construction de certains 
des murs de la cabane. Les nombreuses 
couches de chaux et d’azuline peuvent se 
voir parfaitement. Maintenant, les vues vers 
le barrage de Guadalhorce sont spectacu-
laires, avec une faune riche due au fait qu’il 
y a très peu d’activité humaine. Le chemin 
épouse les courbes des différents niveaux 
à l’intérieur de la forêt et se rapproche de 
plus en plus de l’eau, mais reste toujours à 
une dizaine de mètres au-dessus jusqu’à ce 
qu’il rejoigne la route, où se termine l’Étape.

Le chemin emprunte la longue rue 
du docteur Óscar Fernández dans une 
direction pratiquement sud-est, laissant 
quelques lotissements récents sur la 
droite et des bâtiments industriels sur la 
gauche. Lorsqu’il devient une piste, il se 
dirige vers l’est, traverse la route A-357 
et tourne un peu pour prendre le Camino 
de Antequera dans la zone de Velasco.

À mi-chemin entre les lagunes Dulce et 
Salada, nous laissons à droite le Cortijo de 
la Rondana (km 2.2). La première lagune 
est petite, la lagune de Cerero, qui se trouve 
à droite sous la colline de Romeroso et doit 
son nom à la ferme voisine où se trouve 
un carrefour de premier ordre. Le sentier 
emprunte la branche sud de la Realenga 
de Carratraca en faisant un franc virage. La 
terre rouge sèche accueille de nouvelles 
oliveraies, irriguées au goutte-à-goutte les 
premières années, mais les herrizas (type 
de formation rocheuses irrégulières) sont 

des zones très abondantes, sans aucunes 
cultures où la roche mère affleure. Les 
grands chênes ne sont pas très fréquents, 
ils apparaissent plutôt comme des sortes 
de pépinières; des bosquets d’arbres du 
même âge très proches les uns des autres. 
Il y a aussi des zones de broussailles et 
les alfas sont également très courants. 
Ces îlots de végétation indigène sur les 
rochers offrent au site une plus grande 
diversité et représentent un bon refuge 
pour de nombreux animaux, comme 
les nombreuses espèces de chasse. Le 
promeneur rencontre la petite Laguna 
de Camuñas, sur la gauche, et atteint 
immédiatement les croisements con-
sécutifs de la voie ferrée et de la route 
A-7286. Pour les surmonter, un passage 
surélevé est utilisé.

 A côté du carrefour du Cortijo de 
Capacete (km 8.5), vers l’ouest, se trouve 
la lagune à laquelle il donne son nom. 
Elle est de bonne taille, ce qui en fait 
l’une de celles qui peuvent maintenir 
les eaux jusqu’à la fin de l’été. De là, 
utilisez l’accotement gauche de la route 

départementale pour continuer.

Le premier point de repère re-
connaissable entre les oliveraies, 
la terre sèche et les chênaies est la 
ferme Toro à gauche et la lagune 
Toro généralement sèche à droite 
de la route. Une très longue ligne 
droite vers le sud-est traverse la 
ferme centenaire de Montero (km 
12.4) et ses vastes jardins où se 
croise perpendiculairement le 
Cordel del Camino de Antequera, 

Champs de céréales fraîchement récoltés avec le réservoir 
en arrière-plan

DESCRIPTION DE L’ITINÉRAIRE
Les lagunes de Campillos

 Jusqu’au km 8.5

Le Chemin de Gobantes
 Jusqu’au km 18

Les forêts de pins des marécages
 Jusqu’à la fin de l’Étape
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La colline de Juan Vacas parmi les amandiers
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Le Parc Naturel Desfiladero de los Gaitanes est une zone de moyenne montagne caractérisée 
par des montagnes calcaires et des collines de grès des deux côtés de la rivière Guadalhorce. 
La Randonnée l’ entoure complètement et est également connue sous le nom d’El Chorro. 
L’itinéraire proposé est long et avec des pentes importantes. Il commence au nord-est de la 
zone de convergence des réservoirs de Guadalteba et Guadalhorce et remonte parallèlement 
par ce dernier pour contourner la masse de la Sierra del Huma, couronnant un col situé à 845 
mètres d’altitude et tournant progressivement vers l’est. Au cours de la descente, il tourne 
progressivement vers le sud puis vers l’ouest, avec les Frontales se situant sur la droite une 
fois que le chemin, en descente franche, pénètre dans une pinède d’Alep repeuplée. La fin 
de l’étape se trouve 150 mètres plus bas que le départ, à la centrale électrique du Tajo de la 
Encantada et sous la gare d’El Chorro.

Tout au long du parcours, vous verrez de nombreuses falaises où se pratique habituellement 
l’escalade sportive, dont certaines sont grandes et parfois très proches du sentier. En fait, c’est 
la plus grande école d’escalade du sud de la péninsule.

 Au début comme à la fin de l’étape, vous parcourez le célèbre Caminito del Rey, une pas-
serelle de service liée aux installations de production d’électricité et réhabilitée pour un usage 
public en 2015. Malgré tout cela, l’importance de l’espace naturel se concrétise à travers de ses 
valeurs naturelles et particulièrement dans une géologie extrêmement complexe.

Jusqu’au kilomètre 4, un peu plus loin du transformateur et des pylônes à haute tension, nous 
sommes dans la région de 
Campillos. Ensuite, vous 
traversez la municipalité 
d’Antequera jusqu’au ki-
lomètre 15.7, sur les pistes 
d’où vous pouvez voir la 
vallée d’Abdalajís. Nous 
n’entrons pas à Abdalajís 
car Antequera réalise ici 
un pic curieux qui entoure 
pratiquement le premier. 
La dernière partie, celle 
du Cortijo de las Pedreras 
et de la pinède repeuplée, 
appartient à la commune 
d’Álora.

20É t a p e EMBALSES DEL GUADALHORCE
• EL CHORRO
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Roches calcaires, réservoirs et maquis méditerranéen au début de l’Étape

L’ÉTAPE EN SYNTHÈSE
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• Coincidence avec le trafic routier au début et à la fin de l’Étape (1.7 km)

6 h 5 min.22.0 km 680 m 800 m Linéaire

1.7 km 20.3 km 0.0 km

Route qui couronne Embalse (étang/Réser-
voir) de Guadalhorce (360 m)

Guadalteba Route MA-5403 km 0.8 - C.H. 
Tajo de la Encantada (205 m)

Sévérité du
milieu naturel
Orientation sur
l’itinéraire

Difficulté à 
se déplacer
Quantité d’effort
nécessaire

1 2 3 4 5
1 2 3 4 5

1 2 3 4 5
1 2 3 4 5

1 Pantano Guadalhorce (étang) 339790 4089825 360 m Km 0,0

2 Mirador des trois étangs 340735 4089750 530 m Km 2,8

3 De la pinède au maquis 341780 4089925 575 m Km 4,2

4 Zones d’escalade 341895 4090900 535 m Km 5,2

5 Col de Ramos 343355 4091695 570 m Km 7,2

6 Plaine cultivée 345530 4091230 535 m Km 9,6

7 Salto de la zorra 345130 4090215 600 m Km 11,0

8 Cortijo Campano 344805 4089325 825 m Km 13,0

9 Col del Rosalejo 345440 4089280 845 m Km 13,7

10 Fuente de la Viuda (Fontaine) 346110 4088925 805 m Km 14,5

11 Cortijo Tajo de los Palmitos 346275 4088320 715 m Km 15,3

12 Cortijo de las Pedreras 345380 4087510 640 m Km 16,7

13 Secteur escalier arabe 344640 4087025 545 m Km 17,9

14 Las Frontales del Chorro 344025 4086855 455 m Km 18,6

15 Gare ferrovière de El Chorro 343260 4086030 230 m Km 22,0

/	 /

/	 /

/	 /

/	 /

/	 /

/	 /

/	 /

/	 /

/	 /

/	 /

/	 /

/	 /

/	 /

/	 /

/	 /

Vélo
À pieds

P O I N T X Y ALTITUDE DISTANCE

del Nacimiento, connexion possible km 14.5 en la Fuente de la Viuda

Coincidence totale à partir du km 15.8

Connexion au Km 15.8

Haza del río PR-A 390  Huma, coincidence partielle

Gran Senda del Guadalhorce (Grande Randonnée), connexion à la fin

PR-A 85

SL-A 207

GR7 E4

GR 248

Variante 249.4
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Nous arrivons à une grande Nava (Les 
navas sont des structures géomorphologiques 
généralement issues de milieux de dissolution 
de roches carbonatées des milieux karstiques 
(km 4.5), la Cornicabra, avec des jeunes pins 
et un vaste bosquet de thym dont profitent 
les ruches voisines. Vers le sud, vous com-
mencez à voir les grands escarpements qui 
caractérisent cette région. Dans cette partie, 
le Chemin passe toujours à côté de la ligne à 
haute tension que l’on voit pour la première 
fois dans la transition entre les municipalités 
de Campillos et d’ Antequera.

Le chemin rejoint un col qui est le passage 
naturel entre deux escarpements rocheux. Les 
deux falaises, la plus basse orientée au nord 
et la plus haute à l’ouest, appartiennent à un 
domaine d’escalade sportive réputé en raison 
de l’excellente qualité de la roche et du dévers 
des voies. Le secteur est connu sous le nom 
de Desplomilandia et la falaise supérieure 
plus spécifiquement comme El Triángulo en 
raison de la forme de la roche, à la base de 
laquelle se trouvaient des enclos pour le bétail.

 Ensuite, le chemin (qui s’était dirigé vers le 
nord depuis Nava de la Cornicabra) descend, 

passant un carrefour sur la gauche par lequel 
les grimpeurs accèdent (km 6) et commence 
une longue ascension vers l’est, le long d’une 
pente fortement déboisée qui laisse place 
plus haut à l’impressionnant Tajo del Cabrito. 
Cet escarpement rocheux est un véritable 
obstacle insurmontable pour les hommes et 
les animaux, avec une hauteur moyenne de 
cent mètres et deux kilomètres de longueur.

 Au col de Ramos, à environ 7 kilomètres 
du départ, on peut essayer de deviner à quoi 
pourrait ressembler la partie supérieure des 
escarpements au-dessus, à la fois que nous 
contemplons le karst sur la gauche, avec 
des pinacles rocheux, des superpositions 

Le début de l’itinéraire se situe exacte-
ment à mi-chemin entre les réservoirs de 
Guadalteba et de Guadalhorce, au confluent 
par lequel passe la route des étangs qui 
sert d’accès au Parc Naturel depuis le nord. 
Le long de la voie de service goudronnée 
vers le nord-est, vous laisserez de côté 
successivement deux accès à certaines 
des installations de gestion du réservoir, 
tous deux au sud.

Après un kilomètre et demi d’asphalte, 
le long du bord du réservoir de Guadalhorce 
et tout près des carrières de granulats pour 
la construction des barrages, le chemin 
tourne à droite; il y a deux pistes à gauche, 
avant d’une chaîne qui ferme le passage 
aux véhicules, qui mène à l’ancienne mine 
de calcaire.

La piste forestière, qui part désormais vers 
le sud, est fermée à la circulation routière et 
monte régulièrement entre les pins d’Alep. 
Dans les zones ombragées et plus escar-
pées, mais aussi ici et là parmi la pinède, 

la végétation indigène apparaît, peinant à 
reprendre sa place.

Des chênes, des genévriers et des téré-
binthes de bonnes tailles forment parfois 
des bosquets où le fourré de lentisques, de 
genêts épineux, d’argousiers, de genévriers 
et de chênes des garrigues donne une idée 
de la splendeur ancienne de la forêt.

 Immédiatement, vous atteignez une 
partie de la piste offrant une large vue 
panoramique sur tout le complexe hydrau-
lique de Chorro, les montagnes de l’ouest 
de Málaga et le début du premier canyon 
du Desfiladero de los Gaitanes. Ici, la roche 
dominante est le grès calcaire typique de la 
ceinture sédimentaire qui entoure le Parc 
Naturel, avec un noyau de calcaire et de 
dolomite. Il y a un virage prononcé vers 
l’est, puis le paysage change pour devenir 
montagneux. Plus haut, dans une zone 
d’intéressants sous-bois d’alfa, de romarin 
et de cistes sous les pins façonnés par le 
vent, on aperçoit au sud la magnifique 
genevrière du ruisseau des Todosaires et 
le versant nord de la Sierra del Huma avec 
le sommet aplati et sans arbres qui atteint 
presque 1 200 mètres d’altitude.

158157

Panel panoramique des trois réservoirs dans un détour du Chemin Pic Capilla vu du milieu du sentier

Les points de vue naturels vers 
les trois réservoirs

 Jusqu’au km 4.2

Les carrières calcaires du nord 
du Parc Naturel

 Jusqu’au km 10

DESCRIPTION DE L’ITINÉRAIRE Le pic Huma en arrière-plan et les genévriers du 
Parc Naturel
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de plaques semblables à celles du Torcal de 
Antequera et où poussent les genévriers. En 
comparaison, la pente de droite, résultat de 
son érosion, apparaît moins raide.

 Une descente commence avec des vues 
sur la Vega de Antequera et le chemin plonge 
dans une genièvre très dense mais basse, avec 
l’apparence d’une forêt mais sans cesser d’avoir 
un aspect touffu. Nous passons deux carre-
fours qui restent à gauche et dans une plaine 
actuellement labourée pour les plantations 
(km 9.5) nous changeons progressivement 
de direction vers le sud-ouest. A quelques 
mètres se trouve le détour par la voie qui 
nous mène en zigzag vers la Sierra Llana.

Ici commence la partie la plus exigeante 
physiquement de l’étape. Du kilomètre 10 au 
kilomètre 13, vous devez surmonter 300 mètres 
de dénivelé dans une ascension continue. Le 
Camino del Cortijo del Madroño longe le fond 

d’une vallée rocheuse avec une nouvelle falaise 
sur la droite, le Salto de la Zorra. Le Sentier 
quitte ce chemin par un détour qui tourne 
à gauche, la montée s’adoucit et vers l’est 
on passe devant la ferme Campano, située 
dans une étrange étendue  agricole dans un 
environnement si sauvage. Il y a d’excellentes 
vues sur le pic Capilla, en face, avec 1 186 
mètres d’altitude et couvert de genêts épineux. 
Le point culminant de l’étape est le col de 
Rosalejo, où se trouvait la ville romaine de 
Nescania, au point kilométrique 14 et à une 
altitude de 845 mètres. Déjà dans les limites 
de l’Espace Naturel Protégé, commence la 
descente, tournant progressivement  vers le 
sud. À gauche et hors du parcours se trouvent 
la fontaine La Viuda et la ferme Rejanada. 
L’altitude maximale de la chaîne de montagnes, 
le pic Huma (1 191 m) est la montagne de 
calcaire gris contournée dans cette section et 
qui se trouve sur la gauche. Dans la zone, il y 
a quelques fermes en contrebas de la piste, le 
Tajo del Palmito, El Castillo et El Peñascales, 
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Aux limites du Parc Naturel
 Jusqu’au km 16

Les parois calcaires d’El Chorro dans la partie finale 
de l’étape

La voie à la fin de l’Étape depuis l’Escalier Arabe
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qui donne son nom au chemin qui vient de 
la vallée d’Abdalajís, plus précisément depuis 
la route MA-4401.

En arrivant à la commune d’Álora (presque 
au km 16), le Sentier rejoint le GR7 E4 et se 
dirige vers le sud-ouest. La ferme La Pedrera, 
un groupe de maisons entre les oliveraies et 
au pied des montagnes. Elle dispose d’un 
réseau de chemins de terre que vous de-
vez sélectionner jusqu’à atteindre la pinède 
dense du ruisseau Chorro. Comme d’autres 
zones reboisées qui ont été vues au cours 
de la randonnée, la fonction du bosquet est 
d’empêcher l’envasement des étangs à cause 
des dépôts sédimentaires, en renforçant les 
pentes rocheuses et soutenant ainsi le terrain. 
Pour la deuxième fois, et pratiquement jusqu’à 
la fin de l’étape, le Sentier passe dans les 
limites du Parc Naturel.

La voie a une pente raide, qui s’adoucit 
dans une première zone de courbes d’où part 
l’Escalier Arabe (km 18) et une seconde en 
zigzag plus prononcée d’où vous avez une 

vue panoramique sur la zone du village d’El 
Chorro, Las Mesas de Villaverde et la première 
partie du parcours de l’étape suivante.

Les falaises que le chemin laisse à droite 
méritent une mention spéciale. On y trouve 
des voies d’escalade sportive, mais aussi 
d’escalade classique. Le secteur est connu 
des grimpeurs sous le nom de Frontales 
(Bas, Moyen et Haut) et possède un itinéraire 
mythique dans une grotte, la voie Poema Roca. 
Le nom traditionnel de ces escarpements est 
Tajo de los Castillones, et quant à l’Escalier 
Arabe, il s’agit en fait d’un chemin du milieu 
du siècle dernier construit pour repeupler la 
zone derrière les escarpements, et qui ne 
peut pas être vue de cette partie du chemin.

Le Sentier se faufile entre des pins, il y a 
peu de végétation arbustive en raison de sa 
densité. Il traverse deux fois le ravin dans des 
zones où le chemin est protégé par différents 
types de murs de soutènement. Les premières 
maisons commencent à être à notre portée 
de main, puis en nous promenant un peu 
vers l’ouest, la gare d’El Chorro est atteinte,  
l’étape est achevée.
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Le Sentier des Pedregales
 Jusqu’à la fin de l’Étape

Les murs del Chorro  vus de face ou Cerro de los Castellones

160
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L’étape se dirige du nord-est au sud-ouest jusqu’à Carratraca avec une première ascension 
de près de 400 mètres de dénivelé sur 3 kilomètres de chemin un peu caillouteux qui mène à 
Las Mesas Villaverde et au réservoir supérieur. Ensuite, il descend le long de l’asphalte jusqu’à 
ce qu’il atteigne la zone de Las Viñas, un profil vallonné avec peu de végétation parsemé de 
maisons de campagne reliées par un réseau de pistes et d’îlots de chênes primitifs et quelques 
buissons colonisant les anciennes terres arides. Ces collines sont le flanc droit de la rivière 
Guadalhorce, qui coule 350 mètres en contrebas et d’où la route s’éloigne à une altitude qui 
atteint 665 mètres. En entrant dans la municipalité de Carratraca, l’étape se submerge com-
plètement dans la pinède de la Sierra Blanquilla, avec un sentier sablonneux et spectaculaire 
qui mène à la ville thermale.

Ensuite, vers Ardales, la direction passe à nord-ouest, descendant vers le ruisseau Las 
Cañas et passant sous la route A-357. Le reste consiste à monter par des pistes jusqu’au col de 
montagne de Málaga, puis perdre progressivement de la hauteur en entourant le Cerro del 
Olivo. L’étape se termine par La Torre et l’ermitage de Calvario, dans les environs de la Peña de 
Ardales et son château.

L’itinéraire commence à Álora mais passe immédiatement à Ardales jusqu’au kilomètre 
13.4 où vous entrez dans la municipalité de Carratraca. Au couronnement du col de Málaga 
(km 18,5) Il quitte cette ville et entre à nouveau à Ardales jusqu’à la fin. Les paysages sont un 
point fort de cette étape lors de son passage par les tours de guet successives, le Parc Naturel 
Desfiladero de Los Gaitanes, la vallée du Guadalhorce, les sierras de Blanquilla et Agua et la 
vallée de la rivière Turón. Cerro San Pedro est un excellent point de vue sur une bonne partie 
de la province de Málaga. De plus, deux enclaves d’importance historique et archéologique 
sont reliées, les ruines Mozarabes du Bobastro fondé par l’ineffable Umar Ibn Hafsun et les 
thermes de Carratraca, que Trinidad Grund a promues à côté d’un autre de ses projets touristiques 
pionniers, la Grotte d’Ardales.

21É t a p e
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 El Chorro et la Sierra del Huma avec la cheminée de pression du barrage de las Encantadas

L’ÉTAPE EN SYNTHÈSE

EL CHORRO • CARRATRACA 
• ARDALES
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• Coincidence avec le trafic routier au barrage et à Bobastro

Cerro del Calvario Capellán Turón, coincidence à la fin

Gran Senda del Guadalhorce (Grande Randonnée), connexion au départ

Coincidence jusqu’au km 11

7 h21.7 km 1.350 m 1.115 m Linéaire

3.2 km 13.6 km 4.9 km

El Chorro (Álora) (230 m) Ardales (S) (465 m)

Sévérité du
milieu naturel
Orientation sur
l’itinéraire

Difficulté à 
se déplacer
Quantité d’effort
nécessaire

1 2 3 4 5
1 2 3 4 5

1 2 3 4 5
1 2 3 4 5

1 El Chorro 343265 4085980 230 m Km 0,0

2 Embalse Tajo Encantada 343145 4085795 175 m Km 0,7

3 Embalse de Villaverde 341800 4085905 565 m Km 3,8

4 Ruines de Bobastro 341380 4085235 480 m Km 6,3

5 La Cruz del chaparro 340665 4083945 515 m Km 7,9

6 Ruisseau del Granado 339370 4082770 470 m Km 10,2

7 Cerro de Don Pedro 338575 4081930 645 m Km 12,2

8 Llano de los Arenalejos 338360 4081555 620 m Km 13,2

9 Ermita de Ntra Sra de la Salud 337960 4080210 630 m Km 15,1

10 Carratraca - Balneario 337855 4079990 530 m Km 16,0

11 Col de Málaga 335980 4081120 550 m Km 18,5

12 Alquería de La Torre 335385 4081160 530 m Km 19,4

13 Ermitage del Calvario 335555 4082425 515 m Km 21,2

14 Ardales - Château de la Peña 335610 4082660 465 m Km 21,7

/	 /

/	 /

/	 /

/	 /

/	 /

/	 /

/	 /

/	 /

/	 /

/	 /

/	 /

/	 /

/	 /

/	 /
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GR 248
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À l’extrémité nord-ouest de l’Y que dessine 
le réservoir, l’observatoire de surveillance du 
Chorro, qui fait partie du Plan Infoca contre 
les incendies de forêt, est situé sur une crête 
proéminente. La piste s’oriente ensuite vers le 
sud et traverse un lieu généralement inondé 
où poussent de nombreux tamaris.

Au point kilométrique 5.6, il y a un accès 
à l’autoroute MA-4400; une voie de service 
pour le réservoir qui peut être suivie à gauche 
pour atteindre une zone de points de vue dans 
les Mesas de Villaverde, à proximité des zones 
archéologiques supérieures et d’une falaise 
avec des maisons troglodytes et des carrières 
mozarabes d’accès difficile, connues sous le 
nom de Casa de la Reina Mora (Maison de la 
Reine Maure). Le sentier descend cependant 
à droite le long de l’accotement de la route et 
atteint bientôt le centre d’information du site de 
Bobastro. Umar Ibn Hafsun (Omar Ben Hafsun 
dans l’historiographie espagnole) installa à 
Bobastro, la capitale de sa rébellion contre 
l’Émirat Omeyyade de Cordoue. Une partie 
de la ville fortifiée se trouve à Las Mesas, mais 
la construction du barrage dans les années 
70 entraîne la perte de certaines enclaves. 
De ce point kilométrique 6.6 de l’étape, vous 
pouvez accéder, pendant les heures de visite, 

aux ruines de l’église troglodyte et à d’autres 
vestiges de bâtiments, situés dans un endroit 
stratégique à l’abri des vents et face à l’ouest. 
La rébellion devint un bras de fer entre les 
Émirs successifs et la lignée Hafsun qui dura 
50 ans et se termina par la prise définitive 
de l’enclave par Abderramán III en l’an 928.

La pinède d’Alep s’achève dès que l’on 
prend le détour à gauche de la route parcourue 
sur un kilomètre. La piste, en bon état, longe 
la ligne de partage des eaux du ruisseau Los 
Granados et du fleuve Guadalhorce, qui ont 
ici des directions opposées. C’est une colline 
de sol argileux et rocheux d’ardoise et de 
schiste parsemée de fermes et de petits en-
trepôts d’outillage. La Casa Bolero, celles de 
Zamarrilla et Merchano et le ranch del Boina 
sont successivement dépassés. Les anciennes 
vignes perdues lors de l’épidémie de phylloxera 
ont été remplacées par des cultures pluviales, 
à dominante amandière, et des espaces non 
cultivés dédiés au pâturage des chèvres et 
des moutons parmi les genêts et les genêts 
en ombelles.

Il y a de nombreux carrefours à droite et à 
gauche, mais la branche qui va par dessus de 
la colline au sud-ouest et qui a de nombreux 

Le système de production d’énergie 
électrique du réservoir Tajo de la Encantada 
et du barrage de Villaverde méritent l’effort 
physique de parcourir la canalisation qui 
les relie. Pour ce faire, et compte tenu de la 
pente, de nombreuses courbes sont réalisées 
direction ouest. À l’origine, c’était la voie 
de desserte entre le réservoir inférieur, le 
supérieur et la canalisation.

La station El Chorro marque le début de 
l’étape, avec un peu plus d’un kilomètre le 
long de la route qui passe au-dessus du 
barrage du réservoir Tajo de la Encantada 
et tourne à droite au carrefour. Juste au 
kilomètre 11 de la MA-5403, un chemin de 
terre commence à l’ouest (km 1.2) qui est 
immédiatement abandonné à la poursuite 
d’un sentier après quelques virages, très 
proche de la sortie des eaux de la canali-
sation. Nous continuons à grimper à travers 
une pinède défrichée autrefois occupée par 
des oliviers et des amandiers où prospèrent 
maintenant palmiers nains, anthyllides 
faux-cytise, genêts et osyris lancéolés.

En passant sous une falaise rocheu-
se, vous avez l’occasion d’apprécier la 

composition de ce mélange particulier 
de grès jaunâtre et de conglomérats, à 
dominante calcaire mais où l’on peut voir 
des blocs d’autres roches comme l’ardoise, 
le schiste ou la péridotite. Dans les strates 
supérieures, on apprécie des formes érosives 
en dôme et en nid d’abeille, très typiques 
de cette zone.

Tout au long de cette partie, les vues 
panoramiques sur El Chorro, la vallée du 
Guadalhorce, les Castellones et la pinède 
à travers laquelle se termine l’étape pré-
cédente sont spectaculaires. Le chemin 
s’élargit et devient une voie alors qu’il 
traverse une pinède de grands arbres avec 
quelques genévriers et fait soudain face au 
mur de béton du barrage supérieur. Nous 
avons choisi la déviation à droite, qui monte 
jusqu’au bord supérieur de la digue à son 
extrémité nord-est (km 3.8) de circulation 
restreinte, et après nous continuons le long 
de la voie périphérique qui la borde à sa 
base. Une clairière entre les pins permet de 
contempler l’une des meilleures vues du 
Desfiladero de los Gaitanes, en voyant les 
deux canyons, la Sierra del Huma à droite 
et un peu de la Sierra del Almorchón avec 
le pic del Convento et ses profils pointus. 
Il y a un panneau descriptif du paysage 
et un autre qui donne des informations 
sur les oiseaux environnants.
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Les collines d’ardoise entre les montagnes de l’ Huma et de Baños Pinède dans les terres sablonneuses dolomitiques et la Sierra de Aguas au fond

Le parcours entre les étangs 
inférieur et supérieur

 Jusqu’au km 5.5

Les collines cultivées de las 
Viñas et le Cerro de Don Pedro

 Jusqu’au km 11

Bobastro et Umar Ibn Hafsun
 Jusqu’au km 6.3
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tuyaux d’alimentation en eau à côté est celle 
toujours choisie. En se retournant, le voyageur 
aura d’excellentes vues panoramiques sur la 
Sierra del Huma, l’Arc central calcaire avec le 
Torcal de Antequera, la vallée de Guadalhorce 
avec les infrastructures de l’Ave (train de grande 
vitesse) et, regardant droit devant, il aura la 
Sierra del Agua avec ses rangée d’éoliennes. 
Un sommet de premier ordre est la Cruz del 
Chaparro, au kilomètre 8.

Au kilomètre 9, le sentier s’approche très 
près du ruisseau Granado, avec de petites 
maisons éparpillées sur ses pentes et des 
bosquets de chênes verts ou de pins repeu-
plés. Un kilomètre et demi plus tard, le lit de 
la rivière est traversé dans une zone où il se 
rétrécit et une nouvelle montée commence 
après une suite de descentes. Maintenant, 
le promeneur est de retour à Monte Público 
(Mont de propriété public) au milieu de la 
pinède. Cela mène au col de La Riela et à la 
zone d’Alamedilla et enfin au carrefour où le 
GR 7 E4 se dévie de la Grande Randonnée de 
Málaga, qui va directement vers Ardales, en 
passant près de sa célèbre grotte visitable.

Le chemin se tord progressivement vers le 
sud, en passant par les dernières pinèdes de 
ce tronçon, jusqu’à arriver à Puerto Romero, 
après quoi un brusque virage à droite nous fait 
quitter définitivement la piste forestière. Cette 
voie descend vers Carratraca sur la droite et 
continue tout droit jusqu’au carrefour de Puerto 
del Mozal. Au lieu de cela, la troisième  grande 
ascension de la journée culmine au sommet 
du Cerro de San Pedro, une colline de schiste  
d’où s’offrent des vues magnifiques. C’est un 
lieu de frontière géologique. N’ayant pas la 
disponibilité d’eau que le réservoir supérieur 
fournit aux maisons qui passent avant le ruisseau 

Granado, la plupart de ces autres champs ont 
été abandonnés, le maquis méditerranéen 
fleurissant partout. Dans les Arenalejos ou Llano 
de los Pinos, la végétation devient une forêt de 
pins parasols ou pins pignons qui poussent sur 
les sols sablonneux des dolomites qui donnent 
son nom à la Sierra Blanquilla. Une clôture de 
barbelé branlante (km 13.2) nous sert d’entrée 
dans la commune de Carratraca. Au cours des 
kilomètres suivants, le beau sentier fait des 
montées et des descentes successives sous la 
pinède culminant près des ruines de l’ermitage 
de Nuestra Señora de la Salud. En gage de 
remplacement pour les dévots, un peu plus 
bas, une petite chapelle a été érigée avec une 
effigie à l’intérieur, et c’est de ce point que la 
ville de Carratraca est vue pour la première fois.

Des courbes successives sur la route mènent 
à la zone orientale de Carratraca (km 16), 
par rue Glorieta. En passant devant la mairie 
pittoresque et l’office du tourisme à proximité, 
vous arrivez au joyau de ce hameau blanc, le 
Balneario (Station termale). L’odeur âcre des 
eaux sulfureuses qui ont donné naissance aux 
thermes et à la ville elle-même, lui conférant 
un caractère touristique remarquable, se 
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Le village blanc de Carratraca entre les pins et les 
terres de cultures pluviales

De Carratraca à Ardales par le 
Col de Málaga 

 Jusqu’à la fin de l’Étape

Sierra Blanquilla ou de Baños
 Jusqu’au km 16
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dégage de l’édifice aux barreaux en fer forgé 
du milieu du XIXe siècle. En suivant les rues en 
direction du nord, vous arrivez à la Plaza de la 
Constitución et à l’Avenida de Andalucía, que 
vous devez suivre jusqu’à ce que vous arriviez 
à une ruelle à l’ouest qui mène à l’ancienne 
route près d’un point d’eau.

La descente s’effectue en direction du 
nord-ouest, entre les cultures pluviales. Pour 
passer sous l’A-357, il faut faire plusieurs 
virages et entrer dans un tunnel. De l’autre 
côté, la ferme Lagar est devenue une bergerie 
sur l’ancien Camino del Colmenar.

Cette voie laisse à gauche des zones mon-
tagneuses en voie de recolonisation et à droite 
des vergers d’oliviers et d’amandiers à côté 
du ruisseau Las Cañas. L’origine de ce cours 
fluvial est le col voisin de Málaga (km 18.5), 
qui est situé entre les installations éoliennes et 
la masse imposante de la Sierra de Alcaparaín. 
Dans ce col unique, les eaux ont la même 
destination, le fleuve Guadalhorce, mais 
empruntent des chemins très différents. Au 
nord, descendent les ruisseaux Cantarranas et 
Torre, deux ruisseaux très secs qui supportent 
à certains endroits une intéressante peupleraie 
de lauriers roses, se jetant dans le fleuve Turón 
juste avant d’être retenus par le barrage et 
d’augmenter le débit du plus grand fleuve 
de la province. Vers le sud coule le ruisseau 

Las Cañas, qui accompagne la route A-357 
sur un bon tronçon jusqu’à ce que, près de 
Pizarra, il atteint également le Guadalhorce. Ce 
dernier, dans la zone qui vient d’être parcourue, 
présente quelques buissons de lauriers-roses 
et de ronces lorsqu’elle s’insère entre les argiles, 
les grès et les ardoises.

L’ascension continue un peu plus, deux 
rangées d’arbres de chaque côté, jusqu’à ce qu’il 
faille commencer à descendre, toujours vers 
le nord-ouest. La colline de schiste couverte 
de genêts en ombelles qui reste à droite est 
celle d’Olivo, et un nouveau ruisseau, celui 
de Conejo, conduit à un ensemble de ravins 
occupés par de nombreuses fermes. Il s’agit 
de La Torre (km 19.4), qui donne son nom 
à la rambla qu’il faut suivre en changeant 
légèrement de direction vers le nord. Il y a 
quelques grands eucalyptus et des digues 
pour stopper l’érosion, mais le fond de la 
vallée est vite abandonné pour entamer la 
dernière montée de la journée, près d’une 
chèvrerie La piste qui suit est la principale, 
elle mène à l’ermitage de Clavario situé à un 
carrefour et où une vue surprenante sur la ville 
d’Ardales et le château de La Peña attend le 
randonneur. La descente est courte et lorsque 
vous atteignez les premières maisons de la 
ville, l’étape 21 de la Grande Randonnée de 
Málaga se termine.
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L’Ermitage del Calvario avec Ardales et le château de la Peña
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L’étape 22 commence et se termine à la fois sur la rivière Turón à son passage respectif par 
les villes d’Ardales et d’El Burgo. À défaut d’un itinéraire qui emprunterait la ligne la plus droite 
entre les deux points du fond de la vallée, l’itinéraire homologué monte à plus de 800 mètres 
d’altitude jusqu’aux trois montagnes publiques qui gèrent la masse forestière des collines 
marnos calcaires de la Sierra de Ortegicar. Le profil montre donc une ascension et une descente 
d’importance dans un itinéraire de longueur quelque peu exigeante.

Jusqu’à mi-chemin, il va vers l’ouest, puis tourne vers le sud à partir de Los Márquez. Vous 
marchez toujours sur des chemins forestiers et des pistes de terre en bon état. La raison de cette 
conservation des chemins est due au fait que dans la zone centrale ce sont des voies d’accès 
aux Montes Públicos (Monts appartenant au gouvernement), et au début et à la fin car ce sont 
les accès à plusieurs fermes renommées et à de nombreux champs de culture pluviale. Près de 
la moitié du parcours trouve refuge à l’ombre des pinèdes d’Alep sur des collines argileuses. 
Jusqu’au kilomètre 8.2 le parcours se trouve dans la commune d’Ardales. Il transite durant un 
peu plus de 2.5 km le long de la frontière de cette municipalité avec El Burgo puis, à partir de 
Los Márquez, c’est le terrain de la ville de destination.

La Randonnée mène le promeneur dans une chaîne de montagnes peu connues située 
dans le triangle Ardales, El Burgo et Serrato entre la chaîne de montagnes Ortegícar et la rivière 
Guadalteba, au nord, et la rivière Turón au sud. La région est très appréciée des amateurs de 
randonnée et de VTT, avec le célèbre itinéraire circulaire Espinazo del Perro et un réseau de 
sentiers forestiers qui permettent d’imaginer de nombreux circuits, dont les sentiers GR7 E4 
dans sa cinquième section et deux PR.

 Le GR-249 trouve ici de vastes et denses forêts de pins de repeuplement installées sur des 
formations marnos calcaires sous lesquelles commencent à émerger des chênes verts, des 
genévriers et des genévriers rouges. Les bosquets riverains du Turón méritent une mention 
spéciale, très bien conservés à certains endroits.
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L’ÉTAPE EN SYNTHÈSE

22É t a p e ARDALES • EL BURGO

Ardales et le réservoir Conde de Guadalhorce depuis Cerro Redondo
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169 • Coincidence avec la circulation routière sur les sections revêtues

5 h 35 min. 22.6 km 690 m 480 m Linéaire

2.8 km 19.8 km 0.0 km

Ardales (O) (375 m) El Burgo (N) (560 m)

Sévérité du
milieu naturel
Orientation sur
l’itinéraire

Difficulté à 
se déplacer
Quantité d’effort
nécessaire

1 2 3 4 5
1 2 3 4 5

1 2 3 4 5
1 2 3 4 5

1 Ardales Ouest 335290 4082945 375 m Km 0,0

2 Pont de la Molina 335050 4083450 350 m Km 0,6

3 Château du Turón 332280 4082330 495 m Km 3,9

4 Cjo los Jiménez 331965 4082370 510 m Km 4,3

5 Col du Mirador 330155 4081975 685 m Km 7,7

6 Cerro de la Ermitica 328700 4082390 785 m Km 10,1

7 Accès à MA-478 326530 4080005 770 m Km 15,1

8 Cjo de la Herradura 326975 4078085 735 m Km 17,6

9 Prado del Águila 326985 4077095 645 m Km 18,6

10 Fuente Cepero 326680 4076350 605 m Km 19,5

11 El Tejar 327055 4074060 540 m Km 21,9

12 El Burgo Nord 326510 4073450 560 m Km 22,6

/	 /

/	 /

/	 /

/	 /

/	 /

/	 /

/	 /

/	 /

/	 /

/	 /

/	 /

/	 /

Vélo
À pieds

P O I N T X Y ALTITUDE DISTANCE

Connexion au début de l’Étape

Cerro del Calvario Capellán Turón coincidence au début

Los Jiménez Fuente (Fontaine) GarzónPR-A 91
PR-A 90

GR7 E4
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Naturel du Desfiladero de los Gaitanes et les 
étangs du Guadalhorce. Au sud, les profils 
montagneux de la Sierra de Alcaparaín et la 
vallée fluviale. Et au nord-ouest, le profil plat 
et gris de la Sierra de Ortegícar vers laquelle 
se dirige le GR. Maintenant, vous traversez 
une autre montagne, la Sierra de El Burgo, 
qui appartient à la Communauté autonome 
andalouse et compte plus de 2 000 hectares. Il 
y a un panneau Monte Público à un carrefour 
important où le PR-A 91 part à droite et ensuite 
vous atteignez Cerro Redondo et le col du 
Mirador (km 7.7). Toujours au sommet des 
collines, vous traversez un pare-feu jusqu’au 
kilomètre 10, tournez à gauche à un nouveau 
carrefour sur la colline Ermitica. Jusqu’à présent, 
la forêt de pins d’Alep a très peu de végétation 
arbustive, principalement de l’alfa. Dans les 
zones ombragées, il y a des genévriers, des 
genévriers rouges et des térébinthes. Les 
bosquets de chênes prospèrent également avec 
du chêne kermès, du lentisque et quelques 
palmiers nains.

Ce paysage change radicalement à l’altitude 
la plus élevée du parcours. Il y a une large bande 
occupée par des oliviers, des amandiers et des 
terres de labeur qui sépare l’ancienne pinède 

d’une autre assez étendue, Los Rompedizos 
et El Madroño, avec un millier d’hectares 
appartenant à l’Agence Andalouse des eaux.

 Un panneau indique que ce terrain est 
aussi une Réserve de Chasse Andalouse du 
bouquetin ibérique, occupant les pentes de la 
colline d’Almorchón, qui se dresse au milieu 
de la forêt comme une tour rocheuse à l’ouest. 
Vers cette montagne, au pied de laquelle se 
trouve la route de Serrato à El Burgo (avec 
l’accès le plus proche au kilomètre 15), la 
route se dirige d’abord dans sa direction, mais 
la quitte progressivement à droite quand elle 
tourne définitivement vers le sud et la forêt 
cède la place aux terres cultivées.

Il y a quelques balisages du chemin VTT 
Espinazo del Perro, qui coincide jusqu’à la 
fin. Après le col de la Herradura, vous laissez 
à gauche la ferme du même nom (km 17.6) 
et la déviation vers Espinazo del Perro. La 
descente continue vers le sud le long d’une 
pente raide qui atteint le Prado del Águila 
(km 18.6) et le Sentier suit le petit ruisseau 
Los Niños jusqu’aux eucalyptus de la fontaine 
Cepero, en passant par les domaines Farol et 
Viña Calderón et atteint la zone de Tejar. Ici, il 
faut tourner vers le sud-ouest au Molino Polo 
entre de beaux vergers sur la rive gauche du 
fleuve Turón, traverser la Fuente Nueva et 
arriver ainsi à la ville d’El Burgo.

Depuis Ardales, il faut chercher le pont 
Molina, d’origine romaine et avec trois de 
ses cinq arcs d’origine en bon état. Ardales 
est situé dans une position stratégique sur 
les anciennes routes entre Málaga et les 
plaines de la province du nord, et l’obstacle 
à surmonter était cette rivière. Vous montez 
un peu par la rive du Turón et quittez bientôt 
le chemin à droite que le GR-7 E-4 utilise 
pour rejoindre Ardales avec Serrato. La 
zone del Aguar est le ruisseau que vous 
passez après et où vous commencez une 
ascension le long d’une voie goudronnée 
qui laisse quelques entrepôts sur le côté 
et vous permet de voir la ville d’Ardales à 
l’est et les panneaux solaires de la ferme 
Aguada au nord. Avant le km 2, le PR-A 
90 se dévie à gauche, il traverse la vallée 
et revient vers la ville.

Lorsque vous arrivez à une zone de 
vision élevée, vous avez Umbría de Fuente 
Techada et Loma del Castillo sur votre gauche, 
couronnée par la forteresse arabe. Sur le 
flanc visible depuis le chemin se trouvent 
les principales constructions défensives: les 
murailles, la barbacane et plusieurs tours, 
parmi lesquelles se détache l’Alcázar des 
chefs militaires, face à la Peña de Ardales. 

À ce point, au kilomètre 4, vous quittez 
un chemin qui descend vers la ferme Laja 
et la rivière, prenez un virage vers le nord 
et montez jusqu’à la ferme Jiménez. Cette 
propriété, qui se trouve sur la gauche, était 
si importante à l’époque qu’elle a donné 
son nom à toute la région que vous avez 
parcourue jusqu’à présent, à mi-chemin 
entre l’agriculture et l’élevage.

Toute la zone de forêt de pins qui est 
parcourue sur le chemin jusqu’au Márquez 
et la descente suivante sont cataloguées 
comme terrains forestiers. Les forêts de pins 
sur les collines marnos calcaires doivent 
coloniser ces terres avec une tendance à 
l’érosion pour arrêter l’envasement des 
marécages puisqu’elles sont la ligne de 
division des bassins du Guadalteba au nord 
et du Turón au sud. Le nom des montagnes 
publiques dérive de trois enclaves que le 
sentier laisse sur la gauche. La Laja est 
l’extrémité rocheuse occidentale de la colline 
de Castillo, le Cerro del Rey est à l’ouest de la 
ferme Jiménez et les Romerales sont ceux 
qui se trouvent au-dessus. Les 400 ha sont 
des propriétés privées mais leur utilisation 
forestière est en consortium. L’ascension 
la plus dure commence au Cortijo de los 
Jiménez et permet de voir à l’est le Parc 
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DESCRIPTION DE L’ITINÉRAIRE

Les Monts publiques de La Laja, 
Los Romerales et Cerro del Rey 

 Jusqu’au km 11

Los Márquez et le Cortijo de 
la Herradura

 Jusqu’à la fin de l’étape

Los Jiménez et le château de 
Turón 

 Jusqu’au km 4.3
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Remparts et murailles du château de Turón

Paysage forestier et agricole dans la zone centrale du Sentier
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L’étape 23 relie les villes d’El Burgo et Ronda à travers les parages de Lifa, situés entre les 
montagnes Hidalga et Blanquilla. Le début se fait par la vallée de la rivière Turón ou Burgo 
et la fin par les Llanos de Aguaya (de large plaines . Lorsque vous traversez la rivière (km 9), 
un point qui peut être dangereux, vous entrez dans la municipalité de Ronda. Jusqu’au Col 
de Lifa, le sentier se trouve dans le Parc Naturel de la Sierra de las Nieves et, en partie, dans 
le futur Parc National.

La direction de l’itinéraire est ouest ou légèrement sud-ouest dans les premières sections, 
atteignant 1 160 mètres d’altitude dans le col de Lifa, et se dirige vers l’ouest à partir de ce 
point. Les pistes forestières utilisées sont majoritairement en bon état, sauf dans la vallée de 
Lifa où l’on trouve un tronçon de piste d’environ 3 km et demi, toujours en montée dans le sens 
de la randonnée. Dans ce secteur, seule la modalité pédestre est recommandée pour parcourir 
l’étape. Au bout, il y a un peu plus de 3 km de voie pavée ou bétonnée.

La piste parallèle à Los Diques (de petits barrages) est de construction récente, mais le reste 
du Sentier emprunte le même itinéraire que le Camino de Ronda (chemin de Ronda) à Yunquera, 
dont nous savons qu’il est utilisé depuis longtemps en raison de l’existence de carrières séculai-
res, d’une tour médiévale et de fermes qui le jalonnent.  La rivière Turón et les petits barrages 
constituent un paysage fluvial important et très visité. Certains bassins d’eau qui se forment 
au-dessus ou en dessous des barrages sont utilisés pour la baignade. La source est visible depuis 
la route, avec les Fraguarones qui est une nappe d’eau qui se crée à une altitude plus élevée 
pendant la saison des pluies. Le Cornicabral de Lifa est l’un des trésors du Parc Naturel, avec 
l’événement principal pendant l’automne ; la coloration rouge et jaune que prennent les feuilles 
des térébinthes. La partie 
supérieure correspond à des 
cultures et à des pâturages 
occupant des dolines au 
bord desquelles se trouve 
le Cortijo de Lifa. Ensuite, il y 
a les affleurements rocheux 
avec des chênes verts en ré-
génération jusqu’au ruisseau 
Los Lanceros, où les champs 
de cultures pluviales offrent 
un changement de paysage 
dans lequel les oiseaux de la 
campagne sont fréquents.

23É t a p e EL BURGO • RONDA

Travail sur la Grande Randonnée de Málaga près de la ferme Buenavista

L’ÉTAPE EN SYNTHÈSE
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• Passage à gué de la rivière Turón en crue   • Col de Lifa en altitude (1 160m)

Coincidence avec l’étape 1, en sens inverse.

Correspondance partielle à partir du point 14.

Les sentiers à usage public du Parc Naturel de la Sierra de las Nieves 
coincident sur les 9 premiers kilomètres. Carrefour avec la Porte Verte 
(Puerta Verde) de Marbella au Point 14.

7 h 30 min 23.7 km 

À pieds

1040 m 875 m Travesía

3.2 km 17 km 3.5 km

Place avec le monument en honneur à 
Pasos Largos de El Burgo (S) 565m

Recinto Ferial de Ronda (NE). 730 m (Parc 
d’exposition où se réalise la fête foraine de 
Ronda et le marché les dimanches)

Sévérité du
milieu naturel
Orientation sur
l’itinéraire

Difficulté à 
se déplacer
Quantité d’effort
nécessaire

1 2 3 4 5
1 2 3 4 5

1 2 3 4 5
1 2 3 4 5

GR-243

PR-A 71

S.U.P.

1 Jardins de Pasos Largos à El Burgo 326006 4073414 565 m Km 0 

2 Détour du chemin de la Fuensanta 325873 4073075 555 m Km 0,3 

3 Barrage del Dique et Azud Largo 324119 4072869 585 m Km 2,4 

4 Digue del Nacimiento (de la Source) 323190 4072042 660 m Km 4,3 

5 Digue et Cortijo de la Hierbabuena 322127 4071479 665 m Km 6,0 

6 Début du sentier 321109 4070297 725 m Km 8,4 

7 Gué de la rivière Turón ou Burgo 320975 4070316 670 m Km 8,7 
8 Les Térébinthes de Lifa et les 
escarpements rocheux

320029 4070271 830 m Km 10,1 

9 Tour de Lifa 319379 4070033 890 m Km 11,0 

10 Cortijo de Lifa (ferme de Lifa) 318364 4069621 995 m Km 12,1 

11 Vue sur la vallée de Lifa 317167 4068913 1.140 m Km 14,0 

12 Col de Lifa 316706 4068651 1.160 m Km 14,6 

13 Vues sur les plaines de Aguaya et Ronda 314754 4068366 1.040 m Km 16,8 

14 Traversée de la Venta Ramirón et l’Aérodrome 311301 4068403 780 m Km 20,5 

15 Col Bilbao 309984 4068763 790 m Km 22,0 

16 Recinto Ferial de Ronda 308315 4069625 725 m Km 23,7 

/	 /

/	 /

/	 /

/	 /

/	 /

/	 /

/	 /

/	 /

/	 /

/	 /

/	 /

/	 /

/	 /

/	 /

/	 /

/	 /
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Vous commencez dans la ville d’El Burgo, 
au rond-point  d’intersection des routes 
A-366 qui vont à Ronda et Alozaina, la 
MA-5400 à Serrato et la MA-5401 à Ardales. 
À proximité se trouve le monument à Juan 
José Mingolla Gallardo, connu sous le nom 
de Pasos Largos. Vous devez aller vers le sud 
par une route ombragée, vers Yunquera. À 
250 mètres et après être passé au-dessus de 
la rivière del Burgo, ici appelé Turón, tournez 
à droite et à l’ouest en prenant le chemin de 
terre du Puerto de la Mujer ou des Diques.

 Au début, vous verrez les panneaux d’un 
court itinéraire circulaire puis la déviation  
à gauche des chemins de la Fuensanta et 
le chemin direct au Puerto de la Mujer 
(GR 243), qui partagent une section au 
départ. Puis la voie continue légèrement 
au sud-ouest tandis que le taillis de la 
rivière, à droite, gagne en complexité d’ 
espèces et végétation abonde. Il y a de 
grands peupliers et de nombreux frênes, 
mais dans les bassins les plus profonds 

les bords sont pour les saules. Il est courant 
de voir des poissons dans les eaux pures.

Au point kilométrique 1.2, il y a une 
source à droite et au km 2.7 vous découvrez 
une pointe rocheuse margo calcaire rosâtre. 
De là, vous pouvez voir la digue du barrage 
et il y a un chemin qui descend vers le 
zone de baignade l’Azud Largo; une courte 
promenade fortement recommandée. La 
piste continue tandis que la vallée se fait 
plus étroite, avec des pentes élevées et 
raides et quelques murs où vous pouvez 
voir des strates pliées.

 Au kilomètre 4.5, si vous regardez vers 
le haut et au nord, vous verrez l’énorme 
escarpement du Mirador del Guarda Forestal 
et la route de Ronda, et en dessous le Dique 
del Nacimiento dans un méandre de la 
rivière. Vous entrez déjà dans le Parc National 
Sierra de las Nieves. La forêt de pins est 
maintenant beaucoup plus dense, vous 
passez par une une petite fontaine, celle 
du Quejigo, et vous arrivez à la seule ferme 
de cette partie du sentier, le Cortijo de la 
Hierbabuena, axée sur l’élevage de chèvres 
et de moutons (km 6.3). Le sentier monte 

De la source de Los Fraguarones, la rivière Burgo coule généralement avec de l’eau une grande partie de l’année

23. 23.E l  B u r g o  •  R o n d a

un peu plus jusqu’au kilomètre 
8.6, déjà très près du Puerto de la 
Mujer,il faut l’abandonner au pied 
d’un chêne feuillu à la poursuite 
d’un chemin qui descend à pic à la 
recherche du lit de la rivière. Dans 
cette fourchette le ruisseau Sabinal 
et celui de la Higuera, qui vient de 
la forêt de sapins d’Andalousie et la 
Cañada de las Ánimas (Le passage 
des âmes). Dans le coin de terre 
qui reste entre les deux se trouve 
la ruine du Cortijo de la Troncha, à 
travers lequel à l’origine passait le 
sentier. Maintenant vous franchissez 
la limite du Parc National. 

En remontant la rive du ruisseau Lifa, 
qui est à gauche du gué, la pinède d’Alep 
s’enrichit de chênes, de chênes kermès, d’oliviers 
sauvages,de lentisques, de térébinthes, de 
rosiers et d’autres buissons de la montagne 
méditerranéenne, surtout près du lit de la 
rivière.

 Le sentier grimpe à travers une zone qu’a 
occupée récemment la végétation indigène, 
puisque les monceaux sont encore visibles et 
que les terres défrichées des anciennes cultures 
pluviales avec quelques oliviers et oliviers 
sauvages décorent ce paysage. Le chemin ne 
passe pas par les ruines du Cortijo de Buenavista, 
centre névralgique de cette activité agricole. À 
côté des panneaux délimitant le Parc Naturel 
Sierra de las Nieves,les térébinthes gagnent 
du terrain jusqu’à ce qu’elles deviennent une 
forêt. Les spécimens de la première pente raide, 
au pied d’une falaise calcaire (km 10.3) sont 
particulièrement grands.

 Vous laissez à droite la Cañada de Sopalmito 
sauvage et presque imperceptible, qui rappelle 
les derniers épisodes sanglants de la vie du 
bandolero ( bandit andalou qui se réfugiait 
dans les montagnes) Pasos Largos, puis le 
chemin  va jusqu’au versant moyen de la 
Sierra Blanquilla. A droite, des formations 
rocheuses plus ou moins en débris, des falaises 
où on apprécie les strates mais à gauche, le 
Cornicabral de Lifa (bosquet de térébinthes), 
superbe en automne avec ses tons rougeâtres. 
Il tapisse complètement un vallonnement 
couronné à son extrémité ouest par la masse 
rocheuse où siège la tour de guet de Lifa, très 
détériorée par le passage du temps.

En regardant vers le sud, à l’horizon, les 
profils de la Sierra de las Nieves (le Peñón de 
Ronda, le Peñón de los Enamorados et quelques 
sapins andalous) et devant, sur une colline 
imposante, se présente l’arbre qui donne son 
nom au col del Pinsapo et plus haut le torcal 
couvert d’érables des Riscos del Lirio.

Lorsque les nouvelles pousses commencent à se développer, 
les térébinthes reprennent les couleurs rouges de l’automne

E l  B u r g o  •  R o n d a

Les digues de la rivière du Burgo
 Jusqu’au km 8.7

DESCRIPTION DE L’ITINÉRAIRE

Les Térébinthes de Lifa
 Jusqu’au km 11

177176
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La tour de Lifa est vraiment proche quand 
soudain le terrain s’adoucit. Le chemin passe 
par les alentours du Cortijo de Lifa, qui s’est 
installé sur une grande étendue argileuse où il 
y a même quelques puits, abrité par les hautes 
montagnes qui l’entourent. La route traverse 
des zones de labeur et de pâturage délimités 
par des portes et des structures métalliques 
un peu rudimentaires qui doivent être fermées 
pour permettre un contrôle sur le transit du 
bétail. Les maisons restent à gauche (km 
1.3), tandis que le GR emprunte la piste qui 
recommence à monter, légèrement au sud-
ouest. La végétation change considérablement 
en raison de l’activité humaine mais aussi 
par l’altitude. Il y a un bosquet d’aubépines 
monogynes avec des genêts épineux et des 
daphnés garou avec quelques spécimens 
d’érable de Montpellier. Sur les falaises cal-
caires au sud, quelques sapins solitaires au 
ton foncé survivent sur les pentes escarpées 
de Carramolo del Queso. Après quelques 
virages, vous arrivez à une colline (km 14.3) 

d’où il vaut la peine faire une rétrospective de 
ce qui a été fait pour apprécier le Cortijo de 
Lifa, la Sierra Blanquilla derrière et les Sierras 
Cabrilla et Alcaparaín fermant le paysage. 
Les deux GR jumelés arrivent au Col de Lifa, 
chacun dans un sens, à une altitude  de 1 160 
mètres, entourés de genêts.

 Ce point est important car c’est une ligne 
de division des sous-bassins hydrographiques 
: à l’ouest, il se déverse dans le fleuve Guadiaro 
et dans l’autre flanc vers le Guadalhorce. Si 
bien jusqu´ ici la piste était la limite de l’Espace 
Naturel Protégé, le Parc Naturel de la Sierra 
de las Nieves est définitivement laissé sur la 
gauche. La Grande Randonnée de Málaga 
atteint le kilomètre 14.9 quand elle commence 
à descendre. La vallée s’encastre peu à peu 
entre Puerto Frio au sud et Los Peñoncillos au 
nord pendant que le chemin tourne encore 
une fois, maintenant définitivement à l’ouest. 
Il y a un four à chaux au pied du sentier et 
déjà au kilomètre 17, avant de traverser des 
ruines et une bergerie, vous êtes au meilleur 
endroit pour contempler le paysage plat 
auquel vous mène le sentier, avec Ronda et 

Un groupe de randonneurs se dirigeant vers El Burgo lors d’une journée de printemps pluvieuse à Lifa

Le cortijo y le Col de Lifa
 Jusqu’au km 16.8
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les montagnes calcaire de Málaga et de Cadix 
en toile de fond.

 
La montagne imposante qui se démarque 

au sud est la Sierra Hidalga. Quelques arbres 
sombres, très grands au loin, des sapins es-
pagnols centenaires témoins des premières 
forêts. La chênaie sur le versant nord de cette 
chaîne de montagnes contraste sur le gris des 
montagnes calcaires, comme une forêt dense 
parsemés de jeunes spécimens de sapin. Toute 
la vallée est peu à peu colonisée par les chênes, 
le développement de la chasse au gros gibier, 
et surtout du chevreuil à contribuer aussi à 
ce phénomène. C’est pour cette raison que 
l’entrée et la sortie du domaine se fait par des 
passages canadiens. Les ruines du Cortijos del 
Lirio et le Peñón Verde, en face, tournés vers 
le sud, nous racontent une histoire récente 
très différente.

En passant par la deuxième porte avec un 
passage animalier, l’ Arroyo de los Lanceros 
est très proche , la descente s’adoucit (km 
18.8) et le chemin entre dans les Llanos de 

Aguaya, qui sont de vastes terres agricoles 
avec de nombreuses maisons de campagne 
sur les côtés. Le croisement le plus important 
se trouve où commence l’asphalte. La Venta 
Ramirón se trouvait là, au carrefour du Camino 
de Yunquera que notre GR utilise avec le 
Cordel de los Pescadores (des pêcheurs) qui 
coincide totalement dans cette zone avec la 
Puerta Verde de Marbella. Si vous décidez 
de continuer par cette Via Pecuaria à droite 
(Chemin de transhumance) vous arriverez au 
Pilar de Coca et à gauche à un aérodrome et à 
la rivière Guadalevín avant de continuer vers 
Fuenfría et la Costa del Sol.

Mais le Sentier continue tout droit et monte 
jusqu’au Col de Bilbao (km 22), d’où la ville de 
Ronda peut être contemplée. La descente et 
quelques courbes placent le voyageur sur le 
pont du ruisseau La Toma, qui donne son nom 
à l’établissement voisin de vente de matériaux 
de construction, et après une courte section 
qui laisse sur la gauche l’esplanade du parc des 
expositions de Ronda vous prenez la Pasarela 
de la Libertad (Passerelle de la Liberté) pour 
terminer l’Étape.

La dernière partie du parcours est idéale pour observer 
les oiseaux des steppes céréalières, comme ce couple 
de Proyer d’Europe
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Les plaines de Aguaya
 Jusqu’à la fin de l’Étape
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Le Camino de los Molinos (Chemin des Moulins) et le Camino Viejo de Ronda (Vieux 
Chemin de Ronda) sont les deux chemins qu’emprunte l’itinéraire de la Grande Randonnée 
de Málaga pour relier les villes de départ et d’arrivée. Le premier traverse la Hoya del Tajo, la 
dépression située au pied du Tajo de Ronda à travers laquelle coule le fleuve Guadalevín. Le 
sentier part d’un éperon rocheux, se dirige principalement vers le nord jusqu’au kilomètre 2 
et tourne vers l’ouest pour gravir l’escarpement de l’autre côté de la vallée, nommé Puerto de 
la Muela (Col en forme de molaire). Dans ce début intense de l’étape, vous pouvez voir les 
vieilles murailles, les moulins et le Puente Nuevo (nouveau pont), l’une des images les plus 
reconnaissables de l’Andalousie.

 A partir de là, il coincide avec le chemin traditionnel de Benaoján et avec celui de Montejaque, 
qui descendent à la recherche de la confluence des rivières, mais ce dernier se sépare en traversant 
le passage à niveau sans barrières. Le GR-249 prend la direction sud-ouest, au kilomètre 5.

Le GR suit la nouvelle rivière Guadiaro, mais pour atteindre Benaoján, il monte un beau 
chemin avec des sections pavées jusqu’au Puerto (col) de Ronda tandis que le Réseau Hundidero 
Gato circule sous ces roches grises. Avant d’arriver à destination de la Estación     (petit hameau 
où se trouve la gare ferroviaire, en contrebas de Benaoján), vous traversez la ville de Benaoján, 
à partir de laquelle vous empruntez à nouveau des sentiers descendant jusqu’au niveau de 
la rivière Guadiaro.

Le Sentier passe par des surfaces très différentes : voies goudronnées, pistes de terre, sentiers 
de terre et chemins piétonniers goudronnés. Il a une longueur très abordable et un profil en 
dents de scie avec quelques longues descentes et autant de montées.

Le passage à travers la zone municipale de Ronda s’effectue jusqu’au kilomètre 8, lorsque 
vous atteignez la Pasada de Gibraltar, à l’intersection entre piste et sentier. C’est là où commence 
la municipalité de Benaoján, où vous resterez jusqu’à la fin. À partir du passage à niveau de la 
ligne ferroviaire Algeciras-Bobadilla, vous entrez dans le Parc Naturel de la Sierra de Grazalema.
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24É t a p e RONDA
• ESTACIÓN DE BENAOJÁN

Le Sentier dans sa montée depuis la vallée du Guadiaro
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181
• Coincidence avec le trafic routier à La Indiana et Benaoján

• Passage à niveau sans barrières km 5.7

4 h 13.7 km 270 m 572 m Linéaire

6.1 km 5.4 km 2.2 km

Ronda (O) (770 m) Gare ferroviaire de Benaoján (N) (420 m)

Sévérité du
milieu naturel
Orientation sur
l’itinéraire

Difficulté à 
se déplacer
Quantité d’effort
nécessaire

1 2 3 4 5
1 2 3 4 5

1 2 3 4 5
1 2 3 4 5

1 Place du Campillo 306530 4068040 770 m Km 0,0

2 Puerta del Viento (Porte du Vent) 306365 4067990 695 m Km 0,4

3 Vues du Pont Neuf 306225 4068115 620 m Km 0,8

4 Rivière Guadalevín 306150 4068540 555 m Km 1,5

5 Puerto de la Muela 304940 4069065 605 m Km 3,0

6 La Indiana 304010 4069765 500 m Km 4,4

7 Passage à niveau 302860 4069745 475 m Km 5,7

8 Col de Ronda 299745 4067200 635 m Km 10,0

9 Benaoján 298990 4066375 530 m Km 11,5

10 Rivière Guadiaro 299390 4065315 420 m Km 13,7

/	 /

/	 /

/	 /

/	 /

/	 /

/	 /

/	 /

/	 /

/	 /

/	 /

À pieds

P O I N T X Y ALTITUDE DISTANCE

Ronda-Montejaque et PR-A 253 , Ronda-Benaoján, coincidence partielle

Río Guadiaro et SL-A 139  Cueva del Gato (Grotte du chat), connexion au final

Tarifa Athènes, coincidence partielle

Gran Senda de la Serranía de Ronda (Grande Randonnée de la Serranía de Ronda), coincidence

Asa de la Caldera Molinos del Tajo, coincidence partielleSL-A 38

PR-A 251

SL-A 138
GR7 E4

GR-141
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À la confluence des rivières Guadalevín et 
Guadalcobacín, le chemin commence à tourner 
vers le sud-ouest en suivant le Guadiaro. Après 
les ruines d’une maison près du ruisseau Cupil 
se trouve le passage à niveau sans barrière de 
la ligne Algeciras-Bobadilla. Une fois de l’autre 
côté, le GR-7 E-4 continue son chemin seul 
vers Montejaque et le sentier va en parallèle 
à la voie ferrée dans le Parc Naturel de la Sierra 
de Grazalema.

Il y a un grand frêne près d’une source qui 
marque le kilomètre 7 et jalonne notre itinéraire 
et juste au kilomètre 8, vous devez quitter la 
voie et commencer un chemin, près du gué 
de La Pasada de Gibraltar.

 La première côte importante commence ici, 
au pied de la Sierra del Algarrobo connue sous 
le nom de Los Pajarejos, occupée par un genêt 
dense avec des palmiers nains, des oliviers et 
quelques chênes verts. De plus en plus bas, le 
ruban de la rivière se colle aux parois rocheuses 
tout en recevant l’apport de la Cueva del Gato, 
que l’on devine devant et sous le chemin ; un 
accès non autorisé à la cavité qui descend vers 
la gauche est évité. Dans les zones les plus 
escarpées, le chemin est pavé et soutenu par 
des remblais en pierres sèches. Quand il arrive 
au col de Ronda, cette fois parmi les oliveraies, 
10 kilomètres ont déjà été parcourus.

La descente vers la Vega de Benaoján 
s’effectue le long d’un large chemin en béton 
qui expose parfois les vieux pavés. Dans le 
fossé d’un virage, la couverture protectrice d’un 
petit gouffre est laissée à gauche. Déjà en bas, 

près de l’ancienne décharge de Benaoján, vous 
atteignez la Vega, une vallée traversée par le 
ruisseau qui porte son nom. En passant par les 
vergers, les entrepôts et le cimetière, l’asphalte 
domine à nouveau pendant que vous traverser 
la ville du nord au sud, entre les kilomètres 11 
et 12 du parcours.

La longue avenue continue après la Plaza 
de la Constitución en descente. La gare de 
Benaoján est accessible en suivant la passerelle 
piétonne annexe à la route de Ronda, qui 
laisse les murs d’escalade et la via ferrata sur la 
gauche. Au-dessus de la source los  Cascajales, 
vous pouvez voir la fin de la via ferrata pour 
enfants, qui commence dans la rivière. Le 
trottoir se termine par un deuxième point de 
vue où se trouve un point d’eau potable, avec 
d’excellentes vues sur le quartier de la gare de 
Benaoján. Un petit chemin pour descendre 
dit de la Trocha laisse sur la gauche une petite 
maison et la tuyauterie de l’ancienne centra-
le hydroélectrique de Serranía. À partir des 
maisons, il faut traverser le passage à niveau 
et prendre à gauche. Un sentier sur un canal 
d’irrigation nous permet d’arriver au Charco de 
la Barranca, puis vous passez à gué le Guadiaro 
par la passerelle particulière du petit barrage et 
l’étape se termine en tournant à droite.

Le chemin utilisé pour descendre de 
Ronda est connu sous le nom de Camino del 
Campillo. Entre les amandiers, le chemin pavé 
laisse à droite, dans un virage serré l’accès 
à la base du Pont Neuf (Puente Nuevo) et 
la sortie des deux via ferratas du Tajo. Au 
carrefour suivant et très proche, on atteint 
le mur en pisé de l’Albacara, laissant à droite 
l’accès à la Porte de Cristo ou de Los Molinos 
et la Grande Randonnée se dirige à gauche 
vers la Porte du Vent    (Puerta del Viento).

On accède ainsi, à environ 500 mètres, 
au Chemin des Moulins (Camino de los 
Molinos). Cette large route a été pavée pour 
la construction de la centrale hydroélectrique 
de Ronda dans les années 1940, et elle s’y 
dirige. Vous atteignez un palier où commence 
la Cuesta del Cachondeo, d’où vous avez l’une 
des meilleures vues sur le Puente Nuevo et 
les falaises du Tajo.

Vous passez à côté de l’entrée d’une au-
berge puis près de deux moulins restaurés et 

la Gorge du Guadalevín cèdent la place aux 
vergers. Vous avez quitté le chemin pavé à 
droite qui va à la centrale électrique,  et une 
descente raide en béton place le chemin sur 
le lit de la rivière, qui vient de la Sierra de las 
Nieves. L’ascension immédiate mène entre 
vergers et noyeraies à une curieuse maison 
qui conserve une tour médiévale sans enduit 
puis se poursuit entre vignes, bastides et 
centre équestre jusqu’à l’un des débouchés 
naturels de La Hoya, el Puerto de la Muela, 
d’où sont obtenues les meilleures perspectives 
du chemin parcouru jusqu’à ce kilomètre 3.

À cet important carrefour, la piste est en 
gravier et relie les deux chemins qui descendent 
de Ronda à travers le parc périurbain Dehesa 
del Mercadillo, une zone forestière d’environ 
138 hectares de pins parasols avec quelques 
chênes verts. La direction prédominante 
est maintenant vers l’ouest, en quittant la 
pinède pour rejoindre d’anciennes carrières 
et dépotoirs abandonnés et les environs de 

la station de transfert des déchets 
solides de la région, qui sont laissés 
sur la droite dans un virage. C’est 
celle-ci et la Cañada Real del Campo 
de Gibraltar, qui descend vers La 
Indiana entre les fermes d’élevage 
et la cheminée d’une ancienne usine 
d’extraction de grignon. Juste avant 
d’atteindre la route, passer l’ancienne 
École et Ermitage sur la gauche. Le 
petit groupe de maisons de ce village, 
El Hoyo Tabares longe la route, que l’on 
quitte au kilomètre 5 pour rejoindre 
à nouveau les rives du Guadalevín.
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La Dehesa del Mercadillo et 
La Indiana 

 Jusqu’au km 5

Le fleuve Guadiaro et l’Ancien Chemin
 Jusqu’au km 10

Benaoján, entre les montagnes 
et la rivière

 Jusqu’à la fin de l’Étape

La Hoya del Tajo 
 Jusqu’au km 3

24. R o n d a  •  E s t a c i ó n  d e  B e n a o j á n24. R o n d a  •  E s t a c i ó n  d e  B e n a o j á n

La rivière Guadiaro dans le Charco de la Barranca

El Tajo et la Hoya depuis le début du Sentier à Ronda
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L’étape 25 coincide avec la limite sud-est du Parc Naturel de la Sierra de Grazalema, qui est 
précisément la Cañada Real (Passage entre les montagnes et qui s’utilise comme chemin de 
transhumance). La vallée du fleuve Guadiaro dans la zone est un sillon linéaire avec des pentes 
d’environ 1 000 mètres depuis les sommets des montagnes calcaires qui culminent à 1 400 mètres 
d’altitude. À travers les terres de Benaoján et Jimera de Líbar dans des proportions similaires, un 
ruisseau sec marque environ la moitié du parcours. Avec une direction prédominante nord-est-sud-
ouest, le Chemin monte au-dessus du niveau de la rivière puis descend plusieurs fois, coïncidant 
également avec les principaux affluents de cette rive gauche, les ruisseaux Agua, Fuente Enrique 
et Seco. La partie centrale de l’itinéraire est un sentier étroit qui requiert l’attention du randonneur. 
Le reste est une large piste ou des routes bétonnées et renforcées à la fin. Il est possible d’utiliser 
le train pour le retour au point de départ.

Le chemin fait partie d’une infrastructure traditionnelle plus ample, la Cañada Real del Campo 
de Gibraltar, dont il se sépare à la gare. Depuis l’Antiquité, il a été l’un des axes de communication 
entre le Campo de Gibraltar et le plateau de Ronda, mais la proximité du Guadiaro et ses crues 
a rendu inévitable l’utilisation de mécanismes pour surmonter ces obstacles; des téléphériques 
qui utilisait des barques et des sièges sommairement aménagés pour le transport d’une ou deux 
personnes, de biens et, parfois même, de bétail. Pour cette raison, la ligne de partage des eaux 
entre cette vallée et la vallée du Genal, nommée le Chemin Anglais, a été utilisée de préférence 
pour atteindre Ronda depuis le sud.

Le caractère sauvage de la région, avec ses pentes abruptes, ses forêts de chênes et de chênes 
faginés et un réseau d’affluents d’une certaine taille, a été le théâtre de divers affrontements militaires 
au cours de l’histoire à l’époque romaine et à la fin du XIXe siècle. Il a également été un refuge pour 
les bandits et de tous ceux qui 
fuyaient la justice. Le pas a été 
franchi par la ligne ferroviaire 
Algeciras Bobadilla, qui depuis 
1892 fait face à l’orographie 
unique de la vallée avec de 
nombreux tunnels et viaducs. 
D’autre part, le parcours permet 
de connaître une rivière bien 
préservée avec sa forêt rive-
raine et une population saine 
de poissons, parmi lesquels 
se distinguent les barbeaux 
andalous facilement visibles.

Également proposé comme Sentier d’Utilisation Publique du Parc 
Naturel, il s’agit d’un chemin commun pour les promeneurs.

ESTACIÓN DE BENAOJÁN
• JIMERA DE LÍBAR

L’ÉTAPE EN SYNTHÈSE
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GS Serranía de RondaRonda - Benaoján

Jimera de Líbar - Cortes de la Fra.Cueva del Gato

Jimera de Líbar - AtajateRío Guadiaro

Pont sur le fleuve Guadiaro 435 m         Fontaine de Jimera de Líbar (S) (520 m) 

Sévérité du
milieu naturel
Orientation sur
l’itinéraire

Difficulté à 
se déplacer
Quantité d’effort
nécessaire

1 2 3 4 5
1 2 3 4 5

1 2 3 4 5
1 2 3 4 5

GR 141
PR-A 253

PR-A 255

PR-A 258
SL-A 139

1 Fleuve Guadiaro 299371 4065323 435 m Km 0

2 Mirador de Benaoján et la Estación 299196 4064812 465 m Km 0,7

3 Ruisseau del Agua et auberge 298829 4064102 425 m Km 1,6

4 Charco del Túnel ( étang au niveau du tunnel) 298692 4063777 440 m Km 2,0

5 Sentier du Cortijo del Quejigal 298780 4063685 428 m Km 2,2

6 Ruisseau Fuente Enrique 298707 4063453 415 m Km 2,5

7 Abris dans la roche 298011 4062402 442 m Km 3,8

8 Ruisseau Seco 297834 4062125 408 m Km 4,3

9 Lieu de l’accident du train 296563 4060569 415 m Km 6,5

10 Voie de transhumance sur la voie de chemin de fer 296218 4060113 400 m Km 7,1

11 Wagon de Jimera 296106 4059762 390 m Km 7,6

12 Fontaine 296633 4058399 520 m Km 9,6

3 h 9.6 km 

À pieds

320 m 240 m Linéaire

1.8 km 2.3 km 5.5 km
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La Cancha del Conio et ses hauts 
escarpements ferment cette 
petite vallée à l’est, franchie 
par un nouveau pont ferroviaire.

L’ascension suivante sig-
nifie qu’en face et au-dessus, 
vous pouvez voir la route entre 
Benaoján et Cortes de la Frontera 
à travers les falaises de calcaire 
gris où se trouve la célèbre Cueva 
de la Pileta. Au même niveau que 
le sentier mais de l’autre côté de 
la rivière se trouvent les ruines 
du Cortijo del Parral, avec son 
homonyme Palmarejo sur cette 
pente, sans vue depuis le Sentier. Cette zone 
boisée en franche régénération est connue 
sous le nom de Las Carboneras et est un 
autre bon exemple de forêt méditerranéenne 
mixte, accompagnée dans le Guadiaro d’une 
large bande de forêt riveraine. Nous arrivons 
ensuite à la Roza de María, reconnaissable à 
par quelques amandiers parmi un bosquet 
de genêts et de calycotomes velus. Un peu 
plus loin se trouve le lieu où s’est produit un 
déraillement dangereux d’un train express en 
1979, heureusement sans victimes mortelles, 
qui a donné lieu à l’enregistrement d’un 
documentaire en raison du caractère insolite 
du sauvetage de la locomotive submergée.

La Cuesta de los Recoveros avec le talus 
du train en pente prononcée à droite et son 
fossé de drainage mènent à l’endroit où la 
vallée s’ouvre à nouveau. Il faut pour cela 
traverser la route sur un large pont en fer, 
construit en 2013 pour faciliter le passage du 

bétail de la Cañada Real. La rivière Guadiaro 
accueille à nouveau le chemin avec ses bos-
quets denses et ses noyers qui cèdent la 
place à l’ermitage presque disparu de la 
Virgen de la Salud. La jetée où se termine 
la descente en eaux vives se trouve au pied 
du sentier, c’est aussi la zone de baignade de 
la commune.

 Cela conduit à la gare de Jimera de Líbar, 
où certains wagons ont été convertis en ins-
tallations d’usage publique. Par un passage 
souterrain, vous accédez de l’autre côté de 
la voie de chemin de fer et empruntez le 
trottoir de la branche asphaltée qui monte 
vers le sud. Au rond-point, le dallage en 
pierre avec ses  garde-corps en bois com-
mence. Chaque Chemin de Gare traversé 
a été balisé par des panneaux d’orchidées 
sauvages comme alternative au GR. L’entrée 
de la ville entre oliviers et amandiers laisse à 
droite la piscine municipale et se termine à 
la Fuente de Jimera avec son inscription de 
1789, en pleine traversée de la MA-8307, 
où se termine l’étape.

À l’est de la gare de Benaoján, après le 
passage à niveau vers l’est, se trouvait le 
pont sur le Guadiaro qui marquait le début 
du Chemin. La voie qui va vers le nord passe 
par la Cueva del Gato et le Charco de la 
Barranca, mais celle que vous empruntez 
est à l’opposée, légèrement en montée. À 
gauche, vous passez une oliveraie et à droite 
le Molino de Cecilio (Moulin de Cecilio). 
Lorsque les sections pavées apparaissent, 
nous avons atteint l’auberge María Joaquina, 
l’une des stations-service avec hébergement 
et restauration pour les usagers de la Cañada 
Real del Campo de Gibraltar.

 Le chemin de terre mène à une zone 
d’élargissement qui est le Descansadero 
de la Erilla Blanca, dans la colline peuplée 
d’arbres de las Viñas. Plus loin, une belle vue 
panoramique sur Benaoján et sa commune, 
vers le nord. Ensuite, vous pouvez voir ci-
dessous les maisons blanches du Cortijo de 
la Fresnedilla et les constructions liées au 
pompage de l’eau potable, de l’autre côté 
de la rivière. Une descente raide se termine 
au petit pont sur le ruisseau del Agua et les 
ruines de l’auberge située sur un tuf aplati 
qui a résistée jusqu’aux années 1990. Parmi 
la végétation qui entoure la Venta Toribio, 
il y a des figuiers et un laurier. 

De là, le chemin se rétrécit jusqu’à devenir 
un chemin qui monte entre des marnes 
calcaires roses jusqu’à une butte. À environ 
deux kilomètres du début, il y a un point 

de vue sur le premier tunnel ferroviaire 
et le Guadiaro lorsqu’il forme le Charco 
del Moro. Certains des événements de la 
bataille d’octobre 1869, connue ici sous 
le nom de la Reyerta, se sont déroulés ici. 
Laissant le Camino de Alpandeire à peine 
perceptible sur la gauche, nous redescendons 
au niveau de la rivière dans une zone où elle 
déborde parfois. C’est un bon endroit pour 
admirer la faune aquatique, surtout si vous 
marchez silencieusement. Ici se termine le 
court ruisseau qui sort de la Fuente Enrique 
et vous pouvez voir les épaules d’un vieux 
pont qui a profité de l’étroitesse du canal 
causée par les deux rives rocheuses.

Une nouvelle montée à travers le bosquet 
du Cortijo del Quejigal donne l’occasion 
de contempler l’une des zones les plus 
coûteuses de la construction du chemin 
de fer. Sur une très courte distance, il a 
fallu construire deux tunnels, une grande 
tranchée et un nouveau pont pour aller de 
l’autre côté de la rivière, vers la pente que 
longe le chemin.

Toujours au sud-ouest, il faut descendre 
de nouveau après avoir contourné la colline 
sous laquelle passe la voie ferrée. La végé-
tation s’expose un moment au soleil mais 
les chênes faginés reviennent aussitôt. Il 
est facile d’y repérer des genêts, des cistes 
blancs, des lentisques, des calycotomes velus, 
des térébinthes, des rosiers sauvages ou des 
aubépines monogynes. À gauche, laissez 
quelques rochers parfois utilisés comme 
abris contre la pluie et après quelques 
garde-corps en bois de protection, vous 
atteignez le Ruisseau Seco ou Ruisseau del 
Águila au kilomètre 4,5, faisant référence à 
la première dénomination (Ruisseau Sec). 

Le Sentier accompagne le fleuve Guadiaro à travers des forêts de chênes feuillus

25. E s t a c i ó n  d e  B e n a o j á n  •  J i m e r a  d e  L í b a r

DESCRIPTION DE L’ITINÉRAIRE

25. E s t a c i ó n  d e  B e n a o j á n  •  J i m e r a  d e  L í b a r

Las Ventas de la Cañada Real 
del Campo de Gibraltar

 Jusqu’au Km  1.5

Las Angosturas du Guadiaro
 Jusqu’au Km 6.3

Jimera de Líbar et ses terres 
agricoles

 Jusqu’à la fin de l’Étape
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L’étape se dirige vers le sud, le long du versant moyen du flanc gauche de la vallée du 
Guadiaro à travers des bosquets de chênes-lièges, des chênaies et des terres agricoles, jusqu’à 
son arrivée à la ferme Siete Pilas.Elle réalise ensuite un passage à l’autre bassin important de 
la Serranía de Ronda, la vallée du Genal, en changeant de direction vers l’est.

Même la Laguna Honda partage son itinéraire avec le GR-141 dessinant des montées et des 
descentes douces qui traversent de nombreux cours d’eau, certains d’entre eux permanents et 
tous des affluents du Guadiaro. La vallée est très ouverte dans cette partie, avec les villages de 
Jimera de Líbar et Cortes de la Frontera à mi-hauteur, entre les montagnes et les terres arables, 
sur des versants opposés. À partir de l’entrée des Forêts Publiques de Benadalid et Benalauría, 
une longue ascension commence vers le Col de Benalauría, situé entre les élévations calcaires 
du Peñon de Benadalid et de la Loma de la Sierra.

 La prolifération des maisons, des fermes et des hameaux dans cette section centrale est due 
à l’abondance des sources et aux grandes extensions de terres propices à la culture. Le chemin 
circule en reliant le réseau de sentiers et de pistes jusqu’à atteindre la crête du col, la plus haute 
altitude de l’étape. À la fin de la descente, le sentier connecte avec le GR-241. Après un tronçon 
de route très peu fréquenté, et un joli sentier bordé de châtaigniers, Benalauría est atteint. Des 
pistes de différents reliefs et des sentiers traditionnels récupérés prédominent dans cette étape.

Jimera de Líbar atteint les ruines de Venta Alfacara (km 4.7), où commencent les noyers. 
Ensuite, vous traversez Benadalid et un grillage marque le chemin vers Benalauría au kilomètre 
8 environ, avant de monter à Siete Pilas et après avoir passé la lagune. Vous ne quittez plus ce 
village, mais en montant vers le col, le chemin est la frontière des deux communes.
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• BENALAURÍA

Les montagnes de Líbar depuis la lagune Florida
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191

• Coincidence avec le trafic routier au début et à la fin de l’Étape

4 h 30 min. 14.7 km 805 m 635 m Linéaire

0.6 km 10.5 km 3.6 km

Jimera de Líbar (S) (510 m) Benalauría (C) (680 m)

Sévérité du
milieu naturel
Orientation sur
l’itinéraire

Difficulté à 
se déplacer
Quantité d’effort
nécessaire

1 2 3 4 5
1 2 3 4 5

1 2 3 4 5
1 2 3 4 5

1 Jimera de Líbar 296630 4058400 510 m Km 0,0

2 Ruisseau de Atajate 295770 4058000 430 m Km 1,0

3 Cjo de la Dehesa 294935 4057850 450 m Km 2,1

4 Ruisseau Judío 294290 4056785 415 m Km 3,5

5 Ruisseau de la Alfacara 293940 4055520 425 m Km 5,1

6 Ruisseau de la Fuensanta 293675 4055050 390 m Km 5,8

7 Lagune Florida 293510 4053825 440 m Km 7,4

8 Siete Pilas 293660 4052700 575 m Km 9,0

9 Fuentezuela 295805 4052740 935 m Km 11,8

10 Col de Benalauría 296095 4052760 1005 m Km 12,2

11 Traversée A-369 296700 4052360 820 m Km 13,5

12 Benalauría Centre 297720 4052260 680 m Km 14,7

/	 /

/	 /

/	 /

/	 /

/	 /

/	 /

/	 /

/	 /

/	 /

/	 /

/	 /

/	 /

P O I N T X Y ALTITUDE DISTANCE

À pieds

Jimera de Líbar - Cortes de la Frontera, connexion au début et au km 7.4

Cañada del Real Tesoro - Benalauría, coincidence à partir du km 9

Grande Randonnée de la Serranía de Ronda,coincidence au début et à la fin de l’étape

Atajate – Jimera de Líbar et Route de Fray Leopoldo, connexion au débutPR-A 258 

PR A-255 

PR A-237 

GR-141
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26. J i m e r a  d e  L í b a r  •  B e n a l a u r í a

Laguna Honda ou Florida (km 7.4) est une 
petite nappe d’eau à quelques mètres de la 
route principale qui s’assèche généralement en 
été. De là, une branche du GR-141 qui va à la 
Estación de Cortes et le PR A-255 se séparent.

 Encore une fois sur des pistes ascendantes, 
vous traversez les prairies de Benadalid et 
Benalauría, entre des centaines d’hectares 
de chênes et de chênes faginés. Toujours 
en direction du sud, vous passez le ruisseau 
Peñoncillo ou Bovedilla et quittez la piste 
principale qui monte vers les montagnes en 
tournant à droite.

En arrivant au village de Siete Pilas, vous 
découvrez une vaste plaine (km 9) où se 
trouve l’Ermitage Escuela del Obispo Herrero 
Oria, toujours en activité. Le sentier fait un 
virage serré, quitte le GR-141 et change de 
direction pour se diriger vers l’est, en passant 
d’abord par la fontaine Siete Pilas, puis en 
empruntant l’un des sentiers traditionnels 
qui tissent ensemble les maisons dispersées.

Le Camino de Benalauría monte de Siete 
Pilas parallèlement à un fossé canalisé plus 

haut, celui qui transporte l’eau de la Fuensanta. 
Il y a des moments où il coincide avec une 
voie mais en général il passe par la friche. Une 
nouvelle piste est traversée à Cortijo Maja et 
la dernière et longue pente est entreprise le 
long d’une voie secondaire qui mène à la 
carrière et à quelques puits.

 Le col de montagne se fait entre la pinède 
du Peñón de Benadalid et la forêt de chênes 
de La Cancha sur la droite, qui appartient à 
Benalauría. Du col de Benalauría (km 12.2) 
on a des vues sur la vallée du Guadiaro à 
l’ouest et sur la vallée du Genal à l’est. Il y 
a une déviation vers les ferratas et l’école 
d’escalade du Tajo de los aviones à gauche, 
mais le chemin asphalté descend en formant 
des “S” entre les chênes jusqu’à ce qu’il soit 

connecté avec le GR-241.
Les deux traversent la route 

d’Algeciras, descendent quel-
ques mètres par la MA-8306 
et montent par une piste qui se 
transforme en sentier forestier. 
Lorsque vous accédez à  sa partie 
verticale, un paysage s’ouvre sur 
le  joli village de Benalauría où 
se termine l’Étape.

À Jimera, il faut prendre d’abord la rou-
te en direction de Atajate, puis la laisser 
rapidement à droite à la poursuite d’une 
piste goudronnée. C’est le chemin de La 
Dehesa, que le GR quitte pour retrouver 
l’ancien chemin pavé, flanqué de chênes. 
Au kilomètre 1, le chemin rejoint la piste à 
la hauteur du ruisseau de Atajate. Une porte 
en grillage normalement ouverte donne sur 
la Forêt Publique la Dehesa qui appartient à 
la Mairie de Jimera de Líbar, avec une forêt 
de chênes-lièges couverte d’autres chênes 
et aussi des faginés. Derrière cette entrée 
se trouve une aire de loisir, un virage serré 
d’où vous avez les meilleures vues sur Jimera 
de Líbar et sur la Sierra del Palo, au nord et 
à l’ouest, puis vous verrez quelques petits 
entrepôts laissés sur la gauche. La ferme 
d’élevage de La Dehesa et la zone de loisirs 
attenante sont atteintes un peu plus tard. Il 
y a un petit étang protégé très important 
pour les amphibiens.

Un itinéraire entre les chênes-lièges 
passe à droite des ruines del Cortijo del 
pastor (la ferme du berger) et descend 
un peu jusqu’au ruisseau Judío (km 3.5), 
qu’il faut traverser pour atteindre la ferme 

du même nom et la direction sud-ouest 
tourne maintenant vers le sud.

Vous avez maintenant accès à une zone 
beaucoup plus ouverte et argileuse à travers 
laquelle le chemin monte, ouvrant et fer-
mant de nombreuses portes métalliques. 
Le chemin laisse la ferme Bernardito sur la 
droite, avec ses eucalyptus, et devant vous le 
vaste paysage de Sierra Blanquilla et Cortes 
de la Frontera. La butte où commence la 
noyeraie est l’endroit où se trouvait l’ancienne 
auberge Alfacara, aujourd’hui un tas de 
pierres. Le transit par la partie supérieure 
de la ferme conduit à proximité du bassin 
d’irrigation, puis descend et rejoint un chemin 
pédestre. Maintenant la végétation devient 
un maquis méditerranéen avec un grillage 
à droite qui la sépare de quelques maisons 
de campagne. On traverse une aire de 
battage juste avant les virages qui mènent au 
ruisseau Alfacara (km 5.1) et à un réservoir 
d’eau, au milieu des broussailles. Le chemin 
descend un peu et à la hauteur de la ferme 
Nuevo avec sa tour, il traverse le ruisseau 
de la Fuensanta (km 5,8), qui est le point 
le plus bas de tout le parcours, avec lequel 
il monte ensuite à travers une bonne forêt 
de chênes. À droite se trouve le bujeo de 
la ferme Lobato. Le paysage s’ouvre alors, 
tantôt avec des oliveraies ou des oliviers 
sauvages et tantôt avec des cultures ou 
des buissons. Vous continuez à voir des 
portes en grillage pour contrôler le bétail 
et vous passez à côté de quelques ruches 
de lla ferme de Los Capitanes. Une légère 
descente mène au ruisseau Paliche ou Vega, 
très raide et couvert d’herbes.
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Le Sentier avec Cortes de la Frontera au fond

DESCRIPTION DE L’ITINÉRAIRE

Entre les bujeos et la montagne 
méditerranéenne

 Jusqu’au km 7.4

Las montagnes de Almargen et 
de l’Espino 

 Jusqu’à la fin de l’Étape 

Les prés de Benadalid et Benalauría 
et la ferme de Siete Pilas 

 Jusqu’au km 9La Dehesa de Jimera de Líbar 
 Jusqu’au km 3.5

: Zone marécageuse dans la Dehesa de Jimera de Líbar

El Tajo (falaise) de los Aviones depuis le Col de Benalauria
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Les villages du bas Genal sont situés à des altitudes similaires et aux deux côtés de la rivière. 
Ils sont reliés par d’anciens chemins qui traversent les affluents et dans ce cas aussi la rivière 
Genal elle-même, dont vous parcourez les berges sur près de quatre kilomètres pour rejoindre 
les sentiers traditionnels qui descendent de Benalauría et montent à Genalguacil. Jusqu’au 
Prado de la Escribana, la direction de la randonnée est principalement vers le sud, mais dans 
la dernière section, vous devez monter vers l’est à la recherche de la fin de l’étape.

Le paysage est entièrement boisé, avec diverses espèces d’arbres dominants, notamment 
des chênes-lièges et des pins résineux dans les zones ensoleillées et des chênes faginés et 
quelques châtaigniers dans les zones ombragées. La forêt riveraine multi espèce joue un 
rôle prépondérant au fond d’une vallée en “V” très fermée, aux pentes abruptes, où règnent 
schistes et ardoises.

 Bien qu’il y ait une prolifération de sentiers destinés à la gestion de ces espaces forestiers, 
la Randonnée enchaîne successivement des tronçons de sentiers traditionnels qui réalisent 
de nombreux virages pour adoucir au maximum les dénivelés prononcés. Les carrefours avec 
des chemins de terre sont assez fréquents. Une des points forts du jour sont les passerelles 
du Genal, qui contournent trois éperons rocheux avec des plateformes métalliques, tandis 
qu’un fossé un peu vertigineux qui traverse un autre escarpement a été pourvu de câbles de 
sécurité auxiliaires.

 Environ jusqu’au kilomètre 2.9, la randonnée appartient à Benalauría, un peu avant 
d’atteindre l’enclave historique d’Arabí. C’est ainsi que l’on entre sur le territoire d’Algatocín, 
jusqu’au Pont de San Juan, puisque le Genal forme la limite entre cette commune et la suivante, 
qui est Jubrique. La section entre le Ruisseau Hondo et le Ruisseau de las Perejilas (km 7,5) est la 
limite entre Jubrique et la quatrième commune parcourue jusqu’à la fin de l’étape, Genalguacil.
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27É t a p e
BENALAURÍA
• GENALGUACIL

Le chemin au bord de la rivière Genal dans l’un des vergers abandonnés
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• Coincidence avec le trafic routier avant le pont de San Juan 

3 h 50 min. 11.6 km 370 m 540 m Linéaire

0.3 km 3.9 km 7.4 km

Benalauría (C) (690 m) Las Cruces – Genalguacil (495 m)

Sévérité du
milieu naturel
Orientation sur
l’itinéraire

Difficulté à 
se déplacer
Quantité d’effort
nécessaire

1 2 3 4 5
1 2 3 4 5

1 2 3 4 5
1 2 3 4 5

1 Benalauría (C) 297720 4052220 690 m Km 0,0

2 El Bailadero 298275 4051640 610 m Km 1,2

3 El Arabí 299020 4050170 290 m Km 3,1

4 Pont de San Juan 299075 4049190 245 m Km 5,7

5 Rivière Monardilla 299165 4048875 225 m Km 6,1

6 Passerelles Vega de la Estacá 299340 4048285 205 m Km 7,2

7 Canal d’irrigation de Juan Ruiz 299000 4048005 200 m Km 7,7

8 Passerelles de Los Tejarejos 298595 4047825 190 m Km 8,3

9 Passerelles de Los Limones 298280 4047305 180 m Km 9,2

10 Aire de loisirs de La Escribana 297875 4047175 185 m Km 9,5

11 Côte de las Viñas 298720 4047005 375 m Km 10,5

12 Las Cruces 299470 4046840 495 m Km 11,6

/	 /

/	 /

/	 /

/	 /

/	 /

/	 /

/	 /

/	 /

/	 /

/	 /

/	 /

/	 /

P O I N T X Y ALTITUDE DISTANCE

À pieds

Grande Randonnée de la Serranía de Ronda, coincidence jusqu’à la Escribana

Benarrabá - Genalguacil, coincidence à partir de la Escribana

Benadalid - Benalauría, connexion au début

Benalauría-Algatocín et PR-A 291  Jubrique-Benalauría, coincidence partiellePR-A 238 
PR-A 236 

PR-A 240 
GR-141
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partir d’un pont manquant, puis on arrive au 
méandre le plus serré du Genal où se trouvent 
les premières passerelles et marches (km 7.2), 
face à la plaine d’Estacá.

Vous passez par le ruisseau Hondo, après 
un passage d’eau entre des acanthes, et vous 
accédez à une grande prairie, celle de Los 
Cuarterones, où se trouvent quelques maisons 
tandis que le chemin suit le tracé de l’ancien 
fossé, équipé de câbles de sécurité. Le passage 
du ruisseau Perejilas et une pente raide mènent 
à la plaine de Tejarejos, un paysage beaucoup 
plus ouvert. Il faut monter aux passerelles 
suivantes par des escaliers et redescendre au 
niveau d’un fossé en ruine, dans une plaine 
inondable assez claire de la rivière et avec 
de gros peupliers. La nouvelle plaine, après 
avoir passé un portail, est celle du Duros. Il y 
a des roseaux qui cèdent la place à la dernière 
passerelle, Los Limones (km 2), qui mène à 
un barrage détruit. Vous marchez entre une 
plantation de peupliers, la rivière et quelques 
hautes coupes de roches d’ardoise. Vous passez 
une autre petite porte et un chemin peut vous 
conduire au Charco de la Escribana (vers le 
km 9.5), un important carrefour de chemins 
et de Sentiers d’une aire de loisirs.

Au lieu de cela, le GR fait face à une belle 
montée par le Cordel de la Umbría vers la 
rivière Genal. Le chemin s’est inséré dans le 

relief d’ardoise, étant parfois plus haut qu’une 
personne, en particulier dans la zone avec la 
pente la plus raide lors du franchissement de 
la voie d’accès à Los Duros. A l’est et sous une 
forêt mixte de chênes-lièges, de chênes faginés 
et de pins, vous arrivez à la piste qui monte 
à gauche jusqu’à la route de Genalguacil. Le 
chemin continue de monter un peu jusqu’à 
ce qu’il atteigne une petite construction et 
commence à s’adoucir. Le paysage s’élargit 
avec de nombreux points de vue sur la vallée 
du Genal.

D’une zone plate avec de grands chênes,vous 
pouvez voir les pics acérés des Reales de Sierra 
Bermeja avec Genalguacil de plus en plus 
proche  et au sud la Sierra Crestellina et par 
temps clair le détroit de Gibraltar. A l’ouest et 
de l’autre côté de la vallée se trouve Benarrabá. 
La route passe entre de petits vergers et une 
dernière montée, alternant des sections du 
chemin traditionnel avec les voies d’accès aux 
propriétés, laissant le Camino de los Limones 
sur la droite. Après les installations sportives 
de Genalguacil, nous atteignons Las Cruces, 
où se conclut cette étape.

Depuis la Place del General Viñas à 
Benalauría, vous devez vous diriger vers 
l’est en cherchant les rues Iglesia et Cruz 
jusqu’à ce que vous atteigniez la fontaine 
de la Cruz, sur une sorte de balcon qui 
donne sur le Chemin de Algatocín. Après 
un virage et à l’orée d’amandiers, d’oliviers 
et de figuiers de barbarie, vous rejoignez 
la source de Chorruelo et bifurquez vers le 
sud-est par une piste forestière qui s’entoure 
peu à peu de châtaigniers.

 Au kilomètre 1.2, vous atteignez 
Bailadero, la zone adaptée pour les fêtes 
traditionnelles avec un petit parc à équipe-
ments sportifs de plein air. De là, le PR A-238 
se sépare à droite vers Algatocín, que l’on 
aperçoit au sud-ouest, et immédiatement 
après le PR A-291 se dirige vers Jubrique 
sur la gauche. Loin à l’est se trouvent les 
hameaux blancs d’Alpandeire et Faraján entre 
les montagnes et les collines. Le Chemin 
commence une descente raide à travers 
une forêt de chênes-lièges ensoleillée avec 
quelques chênes verts et chênes fáginés. 
Les pins abondent et il faut quitter la piste 
(km 2.3) pour emprunter un chemin de 

terre très étroit qui part à droite.
 Au point kilométrique 3.0, on laisse 

à gauche un chemin avec une pente plus 
faible qui va au moulin d’Almenta tandis 
que le GR continue de descendre jusqu’à 
ce qu’il atteigne un chemin de terre juste 
où il décrit une large courbe. El Arabí est 
un carrefour où il faut suivre celui qui va au 
nord-ouest qui prend un nouveau virage 
serré lorsqu’il traverse le ruisseau Benajamuz.

 Entre de grands chênes-lièges, le Mont 
Public de Coto et Vega del Río sont traversés 
jusqu’à ce que la piste atteigne la route MA-
8305 avec de très belles vues au nord-est sur 
le bassin du Picado et la longue ligne droite 
que dessine le Genal à travers le moulin 
Enmedio. Maintenant, le chemin traverse 
deux fois la route, descend un dénivelé 
prononcé et atteint l’ancienne scierie, en 
parcourant l’asphalte pour traverser le pont 
de San Juan sur le Genal (km 5.7).

La Venta de San Juan doit être contournée 
par derrière. Vous empruntez la voie du 
camping et prenez un chemin qui passe 
par le beau moulin d’Álamo et borde le 
Genal avec des saules et des peupliers. La 
Monardilla est la rivière qui est traversée 
ensuite, avec de nombreux micocouliers, 
tamaris et lauriers roses. On remonte un peu 
le ruisseau jusqu’à l’esplanade de Ventorrillo, 
où il tourne vers un méandre abandonné de 
la rivière très encaissé. Il y a peu d’endroits sur 
la Grande randonnée avec une telle variété 
d’arbres et de buissons que cet endroit.

Puis, le sentier rocheux longe la rivière 
avec une forêt riveraine dense et après un 
portillon,  vous rejoignez la piste des vergers 
de Juan Ruiz. Il y a quelques marches à 

199198

La passerelle de la Vega
dela Estacá sur
les eaux claires

DESCRIPTION DE L’ITINÉRAIRE

Les passerelles du Genal
 Jusqu’au km 9.5

El Chemin de la Umbría
 Jusqu’à la fin de l’Étape

Les Chemins de Jubrique et 
d’ Arabí 

 Jusqu’au km 6

 L’ancien chemin entre les chênes-lièges récemment démasclés

Les hérissons du castaño
commencent à s’ouvrir
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En un peu plus de 20 kilomètres, la Grande Randonnée de Málaga est chargée d’accompagner 
le randonneur par les forêts ombragées de la vallée du Genal, jusqu’aux vues sur le détroit 
de Gibraltar. Pour ce faire, elle trace un itinéraire assez exigeant, presque toujours à l’ombre 
de grands chênes-lièges, de chênes faginés et de pins résineux, en empruntant certains des 
sentiers traditionnels entre Genalguacil, Casares et Benarrabá.

 Au début, la direction est sud-ouest, traçant des boucles  pour traverser plusieurs ruisseaux, 
et à partir du km 10, elle se dirige vers le sud jusqu’à la fin. C’est justement dans ce virage, 
dans la Vega de los Zaharames ou Aljarames, que vous passez de la commune de Genalguacil 
à celle de Casares.

Le sentier utilise principalement des chemins de terre à des fins forestières, mais aussi cer-
taines des rares allées cavalières encore préservées, en particulier celles utilisées pour traverser 
les ruisseaux et les rivières. Ces derniers proviennent de la Sierra Bermeja voisine et déversent 
leurs eaux dans le Genal. Il s’agit donc d’une étape caractérisée par quelques pentes vers le 
fond des vallées ou à partir de celles-ci, et qui permet au randonneur de faire une marche 
abordable compte tenu de la bonne construction des sentiers d’antan.

La forêt est le phare de la journée, parfois domestiquée comme dans les prairies de chênes-
lièges et les châtaigneraies et d’autres fois formant une chênaie hétéroclite de chênes-lièges 
et de pins, où prospèrent le chèvrefeuille et les sous-bois plus denses. L’exploitation forestière 
va de la chasse au gros gibier à l’extraction du bois et du liège, mais il y a aussi de nombreuses 
bastides, des petites demeures et des cabanes pour l’outillage, en passant par de véritables 
retraites au milieu de la forêt.

L’autre attraction de l’étape sont les rivières et les ruisseaux qui forment l’épine dorsale du 
parcours, comme la Pasada, l’Almárchal ou le Zaharames, le Genal étant très proche au point 
le plus bas du parcours, près de la plaine de los Pepes.
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De gauche à droite,  Benarrabá, Algatocín y Genalguacil depuis la Alharía
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• Coincidence avec le trafic routier entre les chemins et en fin d’étape
• Transit par un terrain de chasse de gros gibier, dans la seconde moitié de  
    l’itinéraire 

5 h 45 min. 20.5 km 770 m 880 m Linéaire

2.1 km 14.7 km 3.7 km

Genalguacil (S) (525 m) Casares (C) (390 m)

Sévérité du
milieu naturel
Orientation sur
l’itinéraire

Difficulté à 
se déplacer
Quantité d’effort
nécessaire

1 2 3 4 5
1 2 3 4 5

1 2 3 4 5
1 2 3 4 5

1 Genalguacil (S) 299875 4046655 525 m Km 0,0 

2 Ruisseau De la Pasada 300590 4046235 430 m Km 1,1 

3 Colline de Benestepar 299830 4045465 485 m Km 2,5 

4 Rivière Almárchal 299910 4044870 275 m Km 3,5 

5 Col del Lentisco 298845 4044840 400 m Km 6,0 

6 Col de la Alharía 298195 4043725 390 m Km 8,0 

7 Ruisseau Zaharame 297090 4043965 135 m Km 9,6 

8 Ensillada del Amolador 297045 4043380 285 m Km 10,9 

9 Col de la Paloma 297575 4040935 515 m Km 13,9 

10 Majada Madrid 297585 4040155 555 m Km 14,8 

11 Col de los Guardas 296685 4039035 575 m Km 16,6 

12 Sierra Crestellina 296545 4038750 640 m Km 17,1 

13 Fontaine de la Arquita 296330 4036385 430 m Km 19,9 

14 Casares (C) 296275 4035605 390 m Km 20,5 

/	 /

/	 /

/	 /

/	 /

/	 /

/	 /

/	 /

/	 /

/	 /

/	 /

/	 /

/	 /

/	 /

/	 /

P O I N T X Y ALTITUDE DISTANCE

À pieds

Benadalid - Benalauría, connexion au début. PR-A 236 
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Genalguacil apparait devant vous en arrivant 
à la balise du col du Lentisco (km 6.0).

À partir du Col, le chemin de Benestepar 
(au nord-ouest) et la Vereda del Calvo vont 
vers Genalguacil, mais ces options sont dé-
cantées lorsque nous nous dirigeons vers 
le sud le long de la large piste. Le paysage 
s’ouvre progressivement vers la droite, sur les 
berges du Genal et ses montagnes, cheminant 
entre les vergers d’orangers et les entrées 
des bastides. Vous passez trois ruisseaux 
jusqu’à ce que vous atteigniez l’Alharía, la 
Fuente del Gas (fontaine du Gaz), le ruisseau 
Adrianes et le ruisseau Caldereros. Entre ces 
deux derniers et à un carrefour local, il y a un 
pressoir à eau de vie.  Le sentier mène au Col 
de Barrionuevo, avec une petite colline à droite 
derrière laquelle se trouvent les principaux 
bâtiments de l’Alharía ou de l’Ajería. Un peu 
plus loin se trouve un carrefour de chemins 
forestiers où le Chemin de Casares que l’on 
aperçoit devant, très enfoncé dans le bosquet 

est abandonné, pour zigzaguer vers l’ouest et 
atteindre ainsi le bord du Monte del Duque. 

EIl s’agit d’un grand domaine de chasse 
avec des sangliers, cerfs, mouflons, daims et 
quelques chevreuils qui occupe principalement 
le bassin de l’Arroyo de los Zaharames et la 
gorge d’Alberquillas, entre le Genal et la Sierra 
Bermeja. La frontière est une montée raide 
où un raccourci coupe les courbes de l’ancien 
sentier. L’exposition sud fait fleurir un bosquet 
de chênes-lièges avec des pins résineux et des 
bosquets de ciste ladanifère. Il y a quelques 
grands spécimens de chênes et une ruine à 
gauche, à mi-hauteur de la pente, qui cède la 
place à une zone plus ouverte d’où l’on peut 
très bien voir les méandres et les prairies du 
ruisseau Aljarames.

Vous arrivez aux tamaris et aux roselières 
du ruisseau, que l’on traverse pour rejoindre 
un chemin plus large, à gauche, flanqué de 
la montagne et d’un verger d’avocatiers. 
Les Zaharames sont à très basse altitude, 

Le sentier commence à Genalguacil en 
direction du sud-est depuis le Mirador de 
los Poyetes ou de la Lomilla, entouré de 
sculptures. Les premiers mètres passent 
dans la zone de Cerecillo le long d’un petit 
chemin ombragé dans le ravin près de la 
ville. Bientôt, il devient une ruelle entourée 
de terrasses sur les pentes d’ardoises avec 
des oliviers et des figuiers de barbarie. On 
peut voir des chênes verts et des chênes-
lièges tandis que l’oliveraie cède la place à 
de petits vergers qui anticipent l’arrivée du 
ruisseau La Pasada (km 1.1), qui maintient 
normalement un fin court d’eau, quelques 
peupliers et micocouliers. Un nouveau 
tronçon de chemin monte maintenant 
devant la maison d’El Helechal avec vue 
sur Genalguacil entre châtaigniers, chênes-
lièges et amandiers jusqu’à ce qu’il entre en 
contact avec la route qui va au col de Peñas 
Blancas. Quelques mètres plus loin, au col 
de la Loma, le chemin tourne vers le sud 
sur une piste plus étroite qui continue de 
monter et laisse sur la droite les ruines d’un 
cellier au curieux nom de Nuestra Señora 

de Vallyvana. Le premier arrêt sur la route 
est la Loma de las Posteruelas, où l’oliveraie 
coexiste avec les chênes verts et les ruines 
de cabanes et de maisons. Au début de la 
descente, une porte s’ouvre sur quelques 
beaux points de vue des villages du bas 
Genal, à l’ombre de quelques pins résineux. 
Après une courbe, le vaste paysage que 
l’on aperçoit en face (km 2.4) est celui de 
la Sierra Bermeja et, au sud-est, la colline 
de Benestepar.

 Après un portillon, la descente com-
mence le long du versant de La Bañuela 
entre d’anciens chênes-lièges, nichés entre 
des parois d’ardoises et avec une vue sur la 
vallée de la rivière Almárchal et le ranch de 
la plaine de Don Juan. Ensuite, le sentier 
devient plus accidenté en tournant vers 
l’ouest et traverse une terrasse ensoleillée 
escarpée et rocheuse. L’ancienne allée cava-
lière traverse les chèvrerie de la Mandanga 
ou de las Madres et mène au confluent de 
l’Almárchal avec la gorge de la Cueva del 
Vaque, où un croc rocheux impressionnant 
marque l’endroit où se trouve le Charco de 
la Vega (km 3.5).

 Après avoir traversé la rivière, un nouveau 
portillon mène à une nouvelle petite section 
et à l’ancien chemin qui monte à travers la 
zone de Las Rozas. Il nous conduit bientôt 
à une large allée qui entoure une maison 
avec des vergers entre un chêne-liège 
feuillu et commence à devenir plat. Le 
ruisseau Zarza est traversé sans problème 
avec ses affleurements rocheux couverts 
de fougères et un peu plus loin la forêt 
abrite une châtaigneraie de part et d’autre 
du chemin dans laquelle la dimension des 
arbres est surprenante. Le hameau blanc de 
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Le chemin ancestral avec 
un chêne centenaire

DESCRIPTIF DE L’ITINÉRAIRE

La Alharía 
 Jusqu’au km 8

El Monte del Duque 
 Jusq’au km 15

Le bassin de la rivière Almárchal 
 Jusqu’au km 6

Le gué de la rivière Almanchares avec l’éperon 
rocheux qui en fait le méandre
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Une des maisons en ruines qui jalonnent le chemin

130 mètres au-dessus du niveau de la mer, 
et marquent le kilomètre 9.6 du parcours. Il 
y a un vieux pont suspendu qui vous permet 
de traverser de l’autre côté de la rivière Genal, 
à Los Pepes, si vous suivez la piste à droite.

Bientôt, il faut passer une nouvelle porte 
grillagée du Monte del Duque en empruntant 
un chemin qui part vers le sud et commence 
la montée de 7.5 km vers le col de Las Viñas 
(640 m) avec un dénivelé d’environ 500 mètres. 
Le point de repère suivant est le verger de 
Crespillo, un bosquet fertil où quelques arbres 
d’agrumes survivent à l’abri d’une maison 
en ruine. Le chemin est entouré d’une forêt 
mature avec de nombreux arbustes nobles. 
Lorsque que vous atteignez l’Ensillada del 
Amolador, un petit col sur la colline, il y a la 
rivière Genal à l’ouest et la gorge de la Cuesta à 
l’est, avec des directions de courant opposées. 

À continuation, une autre pente raide où les 
virages aident à avancer, par la Corda de los 
Coloradillos en raison de la couleur rouge du 
sol. Vous montez le flanc gauche des collines 
jusqu’à un poste de garde au kilomètre 1.5, 
après quoi la pente s’adoucit quelque peu. Les 
prairies de grands chênes-lièges se succèdent, 
mais à un nouveau carrefour on passe à la 
zone ombragée d’une petite colline, celle 
de Puerto Paloma, puis on pénètre dans une 
belle chênaie de faginés avec des bruyères et 
des myrtes. De retour dans la zone ensoleillée, 
après un carrefour où se détache une grande 
pierre d’ardoise, il y a un excellent point de 
vue naturel sur le bastion nord de la Sierra 
Crestellina et la gorge d’Alberquilla. Ensuite 
une zone plus plate, la Caserne (el Cuartel) (km 
13.7), avec des entrepôts, un ermitage et un 
petit héliport. L’itinéraire laisse la Majada de 
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Madrid sur la droite, fermée par une haie de 
cyprès et entourée d’énormes chênes-lièges 
et chênes faginés. La récolte traditionnelle du 
liège terminait dans les entrepôts accolés 
à la maison que l’on appelle le Grattoir (el 
Raspadero), où les planches de lièges étaient 
coupées pour les empiler et les retirer de la 
montagne. 

Toujours en ascension, bien que beaucoup 
plus douce, la Sierra Crestellina se rapproche 
lorsque vous atteignez un point stratégique, 
le Col de Los Guardas (km 16.6),  d’où vous 
pouvez voir la mer pour la première fois. Le 
sentier continue à monter un peu pour quitter 
la ferme par un portillon près du chemin privé. 
Le Parc Naturel commence au Col de Viñas 
(km 17.1). Le Camino de las Viñas descend 
maintenant en utilisant une piste de gravier 

qui laisse le ruisseau Albarrán sur la droite. Les 
maisons de campagne se succèdent de gauche 
à droite en passant par le rabaissement où se 
trouve l’eau de Casares. Le ruisseau s’enfonce 
entre les pins, les chênes-lièges, les chênes 
verts, les caroubiers et les oliviers sauvages; 
la Grande Randonnée de Málaga s’élevant de 
plus en plus au-dessus du fond de la vallée. 
Enfin Casares se présente devant nous, construit 
entre des pics coupés et acérés et avec la mer 
en arrière-plan. Ce belvédère improvisé et 
une petite aire de repos subséquente cèdent 
la place à la Fuente de la Arqueta ou de la 
Arquita (km 19.9).

 Il ne reste plus qu’à prendre la route pé-
riphérique de Casares, la traverser et à flâner 
toujours vers le sud à la recherche de l’élément 
central de la ville, la Plaza de España, où les 
quatre jets de la fontaine Carlos III, construite 
sous son règne, mettent fin à cette Étape et 
inaugure la suivante.
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Casares et le Détroit de Gibraltar à la fin du Sentier

Sierra Crestellina et le ruisseau 
del Albarrán 

 Jusqu’à la fin de l’Étape
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Casares et Estepona sont deux des belles municipalités de Málaga qui flanquent la 
magnifique et imposante Sierra Bermeja, en particulier sur ses versants sud-ouest et 
sud-est. L’étape 29 les rejoint en évitant au maximum les routes et autres infrastructures 
qu’elles partagent. L’étape passe de Casares à Estepona au km 13.

La première partie de l’itinéraire trace une boucle au sud-est de Casares jusqu’au ruisseau 
Los Molinos, une source karstique permanente où il change progressivement de direction 
à mesure qu’il monte. Dans cette section, les chemins de terre et les voies d’accès aux 
nombreuses propriétés qui parsèment le sentier prédominent.

 À partir de la route MA 8300, dirigez-vous vers l’est jusqu’à la zone de Acedías et 
le ruisseau Vaqueros, une zone très boisée avec de nombreuses maisons de campagne. 
Ensuite, les pistes goudronnées sont abandonnées et le voyage commence le long des 
pentes rocheuses de la Sierra Bermeja, en empruntant de préférence des sentiers étroits et 
des voies de service pour les infrastructures électriques. Du point culminant de l’itinéraire, à 
plus de 500 mètres d’altitude, les ravins qui descendent des sommets sont successivement 
traversés. Ces derniers maintiennent généralement le débit et forment de belles cascades.

 La dernière partie utilise la ligne de partage des eaux entre les ruisseaux Guadalobón et 
Monterroso pour atteindre Estepona où le deuxième cours d’eau est canalisé et se termine 
au rond-point bien connu de l’Avenida Juan Carlos I.

L’affleurement des péridotites a modifié toute la périphérie des roches qu’elle traversait, 
et la diversité géologique est justement la principale valeur de l’étape. Le parcours  vous 
permet de découvrir les grès de l’Aljibe Bajo Casares et les dolomites et marbres sur lesquels 
repose la ville, mais aussi l’anneau de schistes et de gneiss qui entourent le noyau principal 
de la Sierra Bermeja. Et, bien sûr, dans chacun de ces endroits, le paysage est très changeant. 
Ainsi, des terres de cultures pluviales et des prairies on passe aux vergers, aux forêts de 
chênes verts et de chênes-lièges et aux pinèdes résineuses perchées sur les montagnes.

29É t a p e CASARES • ESTEPONA
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Sierra Bermeja depuis les forêts de chênes-lièges près de Casares

L’ÉTAPE EN SYNTHÈSE
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• Coincidence avec le trafic routier entre les km 6 et 7
• Passages à gué par de nombreux ruisseaux
• Tours à haute tension dans la Sierra Bermeja

Casares - Manilva coincidence jusqu’au point 4 (km 2)

Estepona - Los Reales coincidence du km 19 au km 20,7

7 h 24.2 km 

À pieds

1.170 m 2.680 m Linéaire

3.3 km 17.2 km 3.7 km

Plaza de España de Casares (C) (380 m) Rond point de l’Avenue Juan Carlos I de 
Estepona (N) (12 m)

Sévérité du
milieu naturel
Orientation sur
l’itinéraire

Difficulté à 
se déplacer
Quantité d’effort
nécessaire

1 2 3 4 5
1 2 3 4 5

1 2 3 4 5
1 2 3 4 5

1 Plaza de España de Casares 296285 4035600 380 m Km 0

2 Arrivée de la Tyrolienne 296310 4035380 360 m Km 0,20

3 Fontaine et couvent de Santa Catalina 296280 4034385 235 m Km 1,40

4 Ruisseau de los Molinos 296520 4033800 165 m Km 2,10

5 Mirador de Sierra Bermeja 298430 4035800 350 m Km 6,50

6 Passage à gué du ruisseau Vaquero 299150 4035410 200 m Km 8,20

7 Décharge régionale 300950 4036315 235 m Km 11,65

8 Dolmen de Corominas et Los Pedregales 302015 4036045 250 m Km 13,00

9 Ruisseau de la Miel 303200 4036910 525 m Km 15,30

10 Ravin de las Minas 304110 4037580 375 m Km 17,00

11 Ravin de Guadalobón 304420 4037905 380 m Km 18,25

12 Départ du sentier 304980 4037635 375 m Km 19,00

13 Grande esplanade 305075 4036590 185 m Km 20,30

14 Avenue Juan Carlos I Estepona 306590 4033790 13 m Km 24,20

/	 /

/	 /

/	 /

/	 /

/	 /

/	 /

/	 /

/	 /

/	 /

/	 /

/	 /

/	 /

/	 /

/	 /

PR-A 162

PR-A 164

P O I N T X Y ALTITUDE DISTANCE
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eaux claires, à la sortie d’une doline karstique 
commence un fossé qui alimente le Moulin de 
Arriba voisin, avec quelques sorties d’eau et en 
bon état de conservation. Le canal continue à 
la recherche du prochain dispositif hydraulique, 
mais le chemin le traverse au-dessus du 
moulin et commence une ascension à travers 
un terrain sujet à la boue entre la broussaille 
dense de bujeo où les espèces précédentes 
sont rejointes par le cytise velu, le lentisque, 
le palmier nain et la filaire à large feuille. Le 
Cortijo del Robledal, un vaste domaine avec 
des vignes, dédiées principalement à l’élevage 
de chevaux, accompagne le voyageur des deux 
côtés de la route jusqu’à ce que le ruisseau 
Pocas Libras soit passé à gué, avec des ronces 
et des tamaris abondants mais normalement 
secs. Une nouvelle montée laisse sur la droite 
des carrières abandonnées transformées en 
dépotoirs. En regardant en arrière, vous pouvez 
voir au loin les éoliennes situées à côté de la 
route A-377 et le village blanc de Casares.

Ensuite, il y a un carrefour qui marque la 
direction de Cerro de los Higos et un autre 
qui marque l’entrée principale de Cortijo del 
Robledal au sommet de Loma de Matute. 
Cette succession de collines est couronnée 
par une voie vers le nord qui laisse à droite et 
à gauche des maisons de campagne avec de 
petits vergers, des bosquets de chênes-lièges 
et des champs abandonnés envahis par le 
maquis. Vous arrivez à la borne kilométrique 
9 de la route MA-8300 entre des bosquets 
de pins parasols, des cistes ladanifères et des 
bosquets de chênes-lièges matures.

Le long de la route, vous devez marcher un 
peu plus d’un kilomètre, mais il y a un arrêt 

obligatoire au belvédère de Peñas Blancas, 
d’où vous avez une perspective globale de la 
partie médiane de l’étape; celle qui traverse 
l’Acedía et les contreforts de Sierra Bermeja. 
Il y a un panneau d’interprétation qui aide 
à situer le paysage au nord et à l’est dans 
son contexte. Le sentier municipal Pasada 
del Pino-La Acedía traverse cette zone et 
est surtout intéressant car il mène à une 
placette d’alimentation pour nourrir les 
oiseaux nécrophages. La forte pente qui 
descend vers La Acedía et le grand nombre 
de résidences de luxe au fond de la vallée 
ont conduit au goudronnage de l’ancien 
chemin de terre. Décrivant des courbes, le 
chemin est plongé dans une jeune forêt de 
chênes-lièges prometteuse avec des chênes 
faginés et un maquis assez diversifié jusqu’à 
ce qu’il faille traverser à gué l’Arroyo Vaquero, 
avec ses saules et ses roselières entourant 
des bassins à poissons.

 En quittant les cultures subtropicales et 
les jardins, une ascension sur des chemins 
de terre de moins en moins fréquentés par 
le Monte Público de la Acedía commence. 
En principe, ce massif forestier ne compte 
qu’avec des chênes-lièges, mais le maquis 

L’itinéraire part de la rue Carrera, où se 
trouve la maison natale de Blas Infante, 
et passe par la Plaza de España, avec la 
curieuse fontaine du XVIIIe siècle de Carlos 
III. Vous descendez la rue Juan Cerón et 
quittez la ville par la rue Molino, dans la 
partie sud du hameau blanc de Casares avec 
quelques points de vue, en passant sous 
la tyrolienne de 320 mètres. Le premier 
carrefour de chemins se trouve dans une 
zone quelque peu dégradée du fait d’une 
ancienne carrière de gravier qui profitait des 
dolomites. On y trouve des enclos occupés 
par des cabanes faites de matériaux de 
récupération, un manège et quelques 
chenils et poulaillers.

 Le Cerro de la Horca est la butte calcaire 
sur laquelle a été construit le nouveau 
cimetière circulaire, semblable au célèbre 
château de Casares. C’est à un carrefour à 
partir duquel certaines des propositions 
de sentiers municipaux se dirigent vers 
la droite à la recherche de Jimena de la 
Frontera et de la rivière Guadiaro.

La Randonnée se dirige vers le sud, 
laissant la colline à droite et coincide pour 
l’instant avec le PR A-162 Casares Manilva. 
Dans très peu de terrain, vous passez des 
roches grises de Casares à un bujeo résultant 
de l’intrusion du Flysch del Aljibe, et préci-
sément là où les deux roches se touchent, 
naît la maigre source de la Fuente de Santa 
Catalina. À l’abri de l’eau, quelques bassins 
de différentes époques persistent dans la 
zone. Les solides murs de maçonnerie avec 
les assises en briques d’une ancienne caserne 
de los Carabineros qui était auparavant un 
couvent se conservent aussi.

Le paysage est dominé par un sol 
argileux où prospèrent des oliviers sau-
vages, des lentisques et des caroubiers, 
ainsi que quelques figuiers accompagnés 
d’amandiers. Des tas de pierres de grès de 
l’Aljibe s’entassent, donnant une idée de la 
genèse de ces versants. Au kilomètre 1.9, 
vous laissez définitivement (en tournant 
vers l’est) la large voie par laquelle le Sentier 
Court 162 mène aux Baños de la Hedionda 
(une randonnée fortement recommandée).

Immédiatement, vous arrivez à un endroit 
privilégié, l’Arroyo de los Molinos, le principal 
précurseur de la rivière Manilva. Avec des 
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Casares et le début de l’étape depuis la plate-forme de départ de la tyrolienne

Les bujeos de Casares et le 
ruisseau de los Molinos

 Jusqu’au km 7

DESCRIPTION DE L’ITINÉRAIRE
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Le ravin du ruisseau Vaqueros 
et la Acedía

 Jusqu’au km 11

Grands spécimens de chênes dans les sols 
fertiles de l’Acedía
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gagne du terrain dans des zones moins boi-
sées, tissant un enchevêtrement de bruyère 
arborescente, de ciste ladanifère, d’oliviers 
sauvages, de filaires à feuilles étroites, de 
genêts épineux et de cytises velus. Dans les 
zones ombragées ou avec un sol légèrement 
plus humide, il y a des chênes faginés et 
des arbousiers.

Nous passons à côté de la jonction de 
l’Arroyo del Palo et d’un affluent qui est celui 
que nous suivons en montant. Une forêt de 
pins résineux avec des chênes-lièges s’est 
développée sur un versant nord, laissant 
Villa Bermeja sur la gauche et remontant 
un chemin qui permet de voir les ruines de 
la Casa del Teniente, avec sa sortie d’eau en 
forme de voûte.

Au kilomètre 11, nous quittons la voie pour 
emprunter un sentier qui part, maintenant, 
vers l’est. A présent en pleine Sierra Bermeja, 
les terres rocheuses ont un aspect très pauvre, 
avec quelques pins installés sur les terrasses 

de reboisement. Nous descendons jusqu’aux 
abords de la Décharge Régionale, dont le 
périmètre clôturé s’approche du sentier 
après avoir franchi à gué le ruisseau qui 
alimente le bassin d’eau supérieur. Attirés par 
l’activité humaine, il est facile d’apercevoir 
des mouettes et autres oiseaux charognards.

 Il y a une forêt insulaire plus loin qui a 
survécu au dernier incendie dans cette partie 
si gravement endommagée avec quelques 
ruines. Immédiatement il y a une vue à 
droite d’une zone industrielle, juste avant 
de traverser à gué le Barranco del Infierno, 
et avant de changer de municipalité, jusqu’à 
un mirador naturel, après avoir laissé à droite 
l’accès au Parc Los Pedregales. Le parc est un 
bon endroit pour s’approvisionner en eau et 
visiter les dolmens de Corominas.

Lors de l’ascension suivante, des voies 
de service sont utilisées pour l’entretien 
des tourelles à haute tension, avec un sen-
tier intermédiaire. Lorsque vous atteignez 
l’immense ravin à la tête du ruisseau de la 
Miel, vous avez les meilleures vues de toute 
l’étape vers la baie d’Estepona et le détroit de 
Gibraltar. De là, il faut monter par un sentier 

Une des cascades printanière du ravin de Guadalobón
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Le versant méridional de la 
Sierra Bermeja

 Jusqu’au km 19
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jusqu’à l’altitude la plus élevée de l’étape 
(515 m, kilomètre 16.2) et redescendre 
vers une autre haute tour métallique où 
elle renoue avec des chemins de terre déjà 
très peu fréquentés.

Il ya quelques forêts de pins résineux 
avant le chemin, avec des roches de pé-
ridotite rouge dominées par des chênes 
kermès clairsemés, des genistas, des genêts 
épineux et des buissons d’alfa avec des 
sauges de jérusalem et des cistes blancs. 
Cependant, les arbres survivants ont des 
formes uniques, tordues et tortueuses en 
raison de l’environnement hostile fourni par 
ces roches du manteau terrestre.

Dans les ravins de Polvitos, Las Minas et 
Guadalobón, en particulier dans les zones 
moins exposées au soleil et dans les fonds de 
vallée, la pinède a réussi à survivre, parfois 
avec des forêts extrêmement denses.

El Guadalobón est le seul ruisseau avec 
un flux permanent que nous traversons, mais 
tous les cours d’eau battent leur plein à la 
saison des pluies, composant un spectacle de 
contraste de couleur marqué entre le rouge 
des rochers et le blanc de l’écume formée 
dans la descente vertigineuse de l’eau.

Les collines qui forment la ligne de partage 
des eaux dans cette partie de la sierra se 
dirigent vers le sud. Dans un virage serré au 
kilomètre 19, la voie coïncidant avec le PR-A 
164 et qui d’ici monte vers la Sierra Bermeja, 
est abandonnée. Parfois, le chemin pénètre 
dans des forêts de pins très denses, mais cela 
change brusquement lorsque vous quittez le 
sol rocheux et atteignez les pistes d’ardoise 
et d’argile où les maisons de campagne et 
les fermes prolifèrent, profitant des sols plus 
profonds et malgré les fortes pentes.

Les cultures arboricoles subtropicales 
s’élèvent jusqu’ici, mélangées aux enclos 
à bétail et aux terres arides traditionnelles 
d’Estepona. Il y a une section très raide de che-
min de terre et un nouveau changement mène 
au chemin au fond du ravin de Monterroso, 
où vous marchez sur l’asphalte jusqu’à la fin 
de l’étape entre les résidences secondaires, 
les potagers et les célèbres cultures de figues 
et d’amandiers de la région. Le passage sous 
l’autoroute marque le dernier kilomètre de 
l’étape avant son arrivée au croisement du 
ruisseau avec l’avenue Juan Carlos I.
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Les nouvelles cultures sur un paysage traditionnel avec des bosquets de chênes

La descente vers Estepona
 Jusqu’à la fin de l’Étape
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L’étape 30 est pratiquement plate, avec des montées et des descentes à faible difficulté 
puisqu’elle longe le niveau de la mer. Elle suit une direction est à légèrement nord-est entre 
les villes d’Estepona et de Marbella. Les deux villes se rejoignent sur le fleuve Guadalmina, 
au point kilométrique 13.7.

La randonnée commence dans la partie orientale de la promenade maritime d’Estepona 
mais s’enfonce immédiatement dans le littoral pour parcourir les 7 premiers kilomètres et demi 
jusqu’à la Torre de Guadalmansa, par la zone la mieux équipée. Hormis quelques trottoirs, il 
y a des kilomètres de routes piétonnes, jusqu’à 6 ponts et quelques passerelles surélevées.

Ensuite, jusqu’au kilomètre 17, vous longez les plages et les dunes de la Costa del Sol occi-
dentale, avec de courts détours le long des trottoirs de certaines urbanisations. Normalement 
l’itinéraire de cette deuxième partie est fait par le sable, à quelques exceptions près. Vous 
devez traverser des cours d’eau assez considérables , qui parviennent à maintenir un bon 
volume d’eau en été.

Les 10 kilomètres restants sont parcourus le long des Paseos Marítimos de San Pedro et 
Marbella (promenades en bord de mer) , parfois pavées, d’autres fois avec des marches en 
bois et le reste avec de l’albero (terre de couleur jaunâtre) ou un sol stabilié mécaniquement. 
Mais elles sont toujours en bordure d’un parterre ou d’une zone avec des jardins. La traversée 
des fleuves, beaucoup moins nombreux et moins puissants dans cette deuxième partie, passe 
parfois de façon presque inaperçue dans l’urbanisation côtière.

Lors de la visite, vous avez la possibilité d’apprendre les tenants et les aboutissants du 
développement urbain du littoral de Málaga, intrinsèquement lié au tourisme dans ses 
facettes les plus variées. A maintes reprises, le domaine public maritime-terrestre acquiert 
des dimensions dérisoires, dans d’autres, la plage peut être considérée comme simplement 
urbaine, mais parfois le randonneur sera récompensé par des lieux d’une beauté singulière 
et des morceaux de nature qui semblent ne pas avoir changé. Les embouchures des fleuves 
Bermejenses et les dunes de Saladillo et Matas Verdes sont les témoins de cette nature encore 
à son état le plus primitif. Et l’histoire se matérialise ici par l’époque médiévale des nombreuses 
tours de guet ou encore la basilique paléochrétienne et la période romaine avec les thermes 
et la Villa de Río Verde.
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• Coincidence avec la circulation routière ponctuelle
• Pratiques sportives avec véhicules légers et espace kite surf 
• Passage à gué par quelques cour d’eau

7 h27.1 km 5 m 5 m Linéaire

9.5 km 7.6 km 10.0 km

Estepona (E) (3 m) Marbella (C) (2 m) 

Sévérité du
milieu naturel
Orientation sur
l’itinéraire

Difficulté à 
se déplacer
Quantité d’effort
nécessaire

1 2 3 4 5
1 2 3 4 5

1 2 3 4 5
1 2 3 4 5

1 Estepona (E) 308450 4033560 3 m Km 0,0

2 Roue du ruisseau Hornacino 309385 4033700 4 m Km 1,2

3 Rivière  du Padrón 311305 4034445 2 m Km 3,2

4 Rivière del Castor 312105 4034950 4 m Km 4,2

5 Tour du Velerín 312860 4035635 7 m Km 5,3

6 Tour de Guadalmansa 314905 4035940 2 m Km 7,6

7 Rivière Guadalmansa 315660 4035995 1 m Km 8,5

8 Dunes de Saladillo 316015 4036100 1 m Km 8,8

9 Tour de Saladillo 317035 4036810 4 m Km 10,1

10 Rivière Guadalmina 320355 4036890 1 m Km 13,7

11 Thermes et tour romains 321490 4037735 1 m Km 15,2

12 Rivière Guadaiza 323275 4038990 0 m Km 17,5

13 Puerto Banús (Port) 325060 4039860 0 m Km 19,8

14 Río Verde (rivière) 325770 4040515 1 m Km 20,9

15 Tour de Ancón 326960 4041190 5 m Km 22,3

16 Marbella (C) 329730 4041825 2 m Km 27,1

/	 /

/	 /

/	 /

/	 /

/	 /

/	 /

/	 /

/	 /

/	 /

/	 /

/	 /

/	 /

/	 /

/	 /

/	 /

/	 /

P O I N T X Y ALTITUDE DISTANCE

À pieds

Passage à gué par quelques cour d’eau GR 92 E 7 
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légèrement en pente qui abrite des plantes 
intéressantes et a une partie supérieure durcie. 
Un lotissement apparaît à côté d’une station 
de pompage puis à gauche on voit parfois 
des champs sans aucunes constructions ou 
des maisons abandonnées mais aussi, en 
plus grand nombre, des lotissements avec 
leurs  jardins dont les chemins sont utilisés 
pour continuer.

Lorsque vous passez le ruisseau de Las 
Cañas (km 6.5) le long de sa longue passerelle 
en courbe, vous arrivez à une urbanisation 
avec une grande zone de jardins où se trouve 
la tour Guadalmansa ou Desmochada, avec 
quelques fouilles archéologiques au pied. 
Ensuite vous verrez la Punta del Guadalmansa.

L’embouchure du Guadalmansa est assez 
proche, la première étant vraiment grande. 
Le bassin final est long de plusieurs centaines 
de mètres et très large, avec deux rangées de 
végétation riveraine et une faune intéressante 
que l’on retrouve ici avec la zone aménagée 

pour les sports nautiques. A proximité et 
en amont se trouve la principale station de 
pompage pour le traitement des eaux usées.

Vous atteignez ensuite le premier cordon 
dunaire de la Costa del Sol, avec des vestiges 
de la végétation prédominante d’antan à 
la pointe de Saladillo et vous avez déjà 
parcouru 9 kilomètres. Tout au long du 
parcours qui suit, il vaut la peine d’admirer 
la longue liste d’espèces liées à ces milieux 
sablonneux qui arrivent à quelques mètres 
de l’eau. Rare est la saison de l’année où 
l’une d’elles n’est pas en fleur, même en 
plein été, parfois aussi spectaculaire que 
le lys ou la roquette de mer. Le ruisseau 
Taraje est un peu plus loin et cède le pas à 
la tour Saladillo (km 10.1), semblable aux 
précédentes mais située sur un rond-point 
goudronné. Au ruisseau Saladillo, il y a 
une station de pompage des eaux usées, 
et peu après une autre à l’embouchure du 
ruisseau Dos Hermanas, qui abrite de bons 
spécimens de peupliers.

Un peu plus loin, après quelques pins 

La crique de La Cala et sa plage marquent 
le point de départ, couvrant environ 500 
mètres de promenade jusqu’à ce que les 
passerelles en bois commencent sur la 
haute pente d’argile qui limite la petite 
plage de galets. Il y a une végétation 
abondante où les plantes des jardins 
prospèrent également.

 Au détour de la Punta de los Mármoles, 
il y a une section d’albero et de trottoir qui 
s’éloigne de la petite plage de la Plata, pour 
passer le ruisseau Hornacinos sur un pont 
proche d’une roue de moulin restaurée 
avec un aqueduc. La plage de Punta de 
la Plata n’est pas de grande qualité, en 
raison de sa taille et des galets, mais 
c’est un excellent endroit pour observer 
les oiseaux marins et côtiers en raison de 
sa relative tranquillité.

Ici, vous pouvez voir la tuyauterie des 
égouts à travers la tranchée ouverte dans 
l’argile durcie remplie de pierres et de 
sable, formant un canal entre les coffrets 
d’assainissements blancs élevés jusqu’à 

un mètre au-dessus du sol. Vous passez 
à côté d’une ferme où se trouve une vaste 
forêt qui rejoint la route nationale puis 
vous utiliserez des voies aux revêtements 
variés accolées aux bâtiments et jardins. 

Vous atteignez ainsi, au kilomètre 3, 
une zone de plage beaucoup plus large 
comme conséquence, entre autres des 
nombreuses rivières qui s’y jettent, avec 
ses ponts modernes. Le premier est le 
Padrón ou Paredón, caractérisé par ses 
roselières et ses cannes à sucre. Comme 
symbole de l’évolution du littoral et ses 
contrastes, dans les jardins d’un hôtel de 
luxe est située la première tour de guet 
médiévale. Aussi, vous pouvez voir un petit 
verger au pied de la plage, à l’abri de la 
brise marine par des bardes de roseaux 
et de végétation autochtone. Les prairies 
de giroflées maritimes, l’une des espèces 
végétales côtières les plus colorées, sont 
protégées ici aussi.

La rivière Castor ressemble beaucoup 
à la précédente,elle donne son nom à 
une nouvelle (Pointe) Punta. C’est celle 
qui a la passerelle la plus longue. Après 
avoir traversé la rivière homonyme, sur un 
promontoire à accès aménagé, se trouve 
la tour Velerín, moins bien conservée mais 
contemporaine de la précédente, du début 
du XVIe siècle.

 Ensuite, vous arrivez à une deuxième 
varadero (petit port) avec quelques bateaux 
de pêche traditionnels et les treuils utilisés 
pour les remorquer loin de la houle.  Sur 
la plage il y a un curieux talus argileux 

218217

 Les passerelles d’Estepona 
surmontent la première 

falaise argileuse

DESCRIPTION DE L’ITINÉRAIRE

Plage et dunes de Saladillo 
 Jusqu’au km 13.7

Falaises côtières et plages 
de galets  

 Jusqu’au km 3

Les embouchures des fleuves de 
Bermejo et les tours sentinelles  

 Jusqu’au km 7.8

Les tours de guet prédominantes ont été 
construites au 16ème siècle
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parasol aux formes fantaisistes dues aux 
caprices du vent, un nouveau cordon dunaire, 
Matas Verdes ou Casasola. Il est séparé des 
dernières forêts côtières d’Estepona par une 
clôture en bois qui empêche l’accès à une 
pinède sous laquelle poussent des spécimens 
de chênes-lièges. Dans les clairières, un fourré 
dense de lentisques, de palmiers nains, de 
genévriers mûrs, de bayon, de cytise velu et 
d’argousiers prospère. Un panneau indique 
au visiteur que dans les fonds marins atte-
nants se trouve une deuxième population 
de Posidonia protégée et cataloguée dans 
le LCI (Lugares de Interés Comunitario, Lieux 
d’intérêt communautaire).

 La Torre de Baños ou Casasola est le point 
de repère suivant. Inaccessible en raison 
d’une clôture, c’est la plus haute de cette 
partie de la côte et la seule à être une tour 
de flanquement, puisque son mur nord est 
complètement plat donnant à sa forme celle 
d’un fer à cheval. Cette tour de guet cède la 
place à l’étroitesse de Punta de Baños puis 
à la rivière qui marque la transition vers 

la ville de Marbella, la Guadalmina, après 
une station de pompage au kilomètre 13.7.

L’herbe du terrain de golf à côté de la rivière 
entre littéralement en contact avec le sable 
et après une large plage, elle cède la place à 
la Torre de las Bóvedas. Exceptionnellement 
bien conservée, elle est située dans un 
complexe archéologique de premier ordre 
très soigné, partageant une enceinte avec 
les thermes romaines de Las Bóvedas. Les 
surprises autour de l’embouchure du ruisseau 
Chopo (km 17) ne s’arrêtent pas là, car tout 
de suite une concentration de bateaux tradi-
tionnels et de treuils  situés sur une colline 
indique l’endroit où chercher un village de 
pêcheurs sous des eucalyptus, où la basilique 
paléochrétienne de Vega del Mar est située.

 La rivière Guadaiza est déjà traversée 
au cœur du Paseo Marítimo de San Pedro 
de Alcántara, qui se poursuit avec celui de 
Marbella jusqu’au bout. L’hétérogénéité 

Les Promenades en bord de mer 
de San Pedro et Marbella  

 Jusqu’à la fin de l’Étape

Embouchure du fleuve Verde avec de l’eau en plein été
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de sa conception est l’un des aspects qui 
dynamisera le long parcours à travers cette 
infrastructure. Le sol peut être carrelé ou pavé, 
être en pierre naturelle, albero ou en bois. 
Parfois vous aurez une clôture de protection 
à votre droite, d’autres fois des rambardes de 
formes différentes, des remblais à certains 
endroits, ou des jetées en pierre. Dans tous 
les cas, les zones de jardin sont communes, 
montrant la même variété de styles, tandis 
que les urbanisations et les maisons gardent 
des distances très inégales de la plage mais 
laissent en général des bandes de terre ou 
voies assez larges pour transiter le long des 
plages successives.

 Ainsi, les brise-lames et les criques 
de la plage de Nueva Andalucía cèdent la 
place à la Punta del Duque avec son célèbre 
Puerto Banús (km 19.8). Juste avant, dans 
des jardins privés, il est possible de repérer 
la tour quadrangulaire du Duc, d’époque 
musulmane. L’embouchure de la rivière 
Verde est assez large et avec une grande 
nappe d’eau d’une certaine profondeur. 
Il est assez aisé d’apercevoir les anatidés, 
sauvages ou domestiques, très habitués 

aux déplacements incessants des passants 
se promenant ou faisant de l’exercice. Dès 
qu’on la traverse, on peut chercher parmi les 
chalets de la rive gauche un emplacement pas 
trop éloigné de la plage où se trouve la villa 
romaine de Río Verde, un site archéologique 
très important.

La dernière tour de gué de la journée est 
un peu difficile à localiser car elle est plus 
haute au-dessus de la plage que les autres, à 
la pointe de Nabules. C’est la tour d’Ancón, de 
tailles et de structure familières, au kilomètre 
22.3. Les dimensions du promontoire qui lui 
sert de base sont dues, entre autres, au fait 
que, pour la première fois dans l’étape, la côte 
est totalement rocheuse bien que très plate, 
ce qui est une bonne base de fondation si on 
la compare avec d’autres terrains plus touchés 
par l’érosion. Il ne reste plus qu’à parcourir 
une grande section de promenade avec des 
installations d’albero et d’équipement sportif 
de plein air, passer le ruisseau Nagüeles, 
puis laisser à gauche une belle pinède sur la 
plage de Casablanca et terminer le parcours 
à l’embouchure du ruisseau Guadalpín en 
plein centre de Marbella. 
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Treuils de chalutage et cale de halage pour bateaux de pêche traditionnels
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L’étape commence pratiquement au niveau de la mer, traverse Marbella en direction nord-
ouest jusqu’au Pinar de Nagüeles (Pinède), puis longe le versant sud de la Sierra Blanca avec 
une direction nord-est prédominante. Par conséquent, elle coupe progressivement les ravins 
et les ruisseaux qui descendent de l’énorme montagne calcaire vers la mer, entre lesquels se 
trouvent des cols plus ou moins importants. Un peu plus de la moitié de l’étape traverse la 
municipalité de Marbella, elle forme pratiquement la frontière des municipalités entre les 
kilomètres 8.5 et 10.5 puis, vers le nord, à partir des mines de Peñoncillo, elle appartient à Ojén.

Les dénivelés sont importants, surtout dans les ascensions, mais elles se font généralement 
sur de courtes sections. La partie principale de la randonnée utilise toujours des chemins 
traditionnels, avec de nombreuses connexions dans la zone de Marbella vers un réseau 
complexe de sentiers municipaux. Dans la dernière partie, il n’y a qu’une seule option apte 
pour les randonneurs à pied; un chemin un peu plus technique et avec une vue sur la droite 
de la route A-355.

La Sierra Blanca est une chaîne de montagnes d’une grande importance pour les habi-
tants de la Costa del Sol, il existe donc de nombreuses alternatives pour gravir ses plus hauts 
sommets ou revenir au niveau de la mer. Le fort contraste entre le bouillonnement urbain et 
touristique de Marbella et la solitude de ces montagnes peut être l’une des valeurs les plus 
significatives de l’étape 31. Et cela peut être admiré depuis de nombreuses collines et cols de 
montagne qui permettent de larges vues sur la baie de Marbella et la mer d’Alboran, avec 
les crêtes grises derrière.

Les points de départs et d’arrivée ne pourraient pas être plus différents étant à seulement 8 
kilomètres par la route; de la cosmopolite et exclusive Marbella à l’atmosphère rurale chaleu-
reuse de la ville blanche d’Ojén. Cette commune a été l’une des plus touchées par le terrible 
incendie survenu durant l’été 2012 au cours duquel plus de 8 000 hectares ont été brûlés. La 
dernière partie du parcours se déroule à travers les zones brûlées à l’ouest de la route, avec 
lesquelles on peut apprécier les progrès de la récupération naturelle de la végétation indigène.

MARBELLA • OJÉN

L’ÉTAPE EN SYNTHÈSE
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Vue panoramique sur la Sierra Blanca et Puerto Rico Alto depuis le Col d’Acebuche
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• Coincidence avec le trafic routier jusqu’au km 2,9 et à la fin de l’Étape
• Sentiers de montagne avec de ultiples croisements

Marbella Juanar, coincidence à Puerto Rico Alto

Sierra de las Nieves, connexion à Ojen

Marbella (C) (15 m) Ojén (O) (335 m)

Sévérité du
milieu naturel
Orientation sur
l’itinéraire

Difficulté à 
se déplacer
Quantité d’effort
nécessaire

1 2 3 4 5
1 2 3 4 5

1 2 3 4 5
1 2 3 4 5

GR 243

1 Marbella (C) 329695 4042260 15 m Km 0,0 

2 Avenue Buchinger 329290 4042960 65 m Km 1,0 

3 Pinède de Nagüeles 327910 4044135 170 m Km 2,9 

4 Ruisseau de las Piedras 328655 4044840 295 m Km 4,0 

5 Col de Camoján 329560 4045110 345 m Km 5,2 

6 Ermitage de los Monjes 329860 4045620 305 m Km 6,0 

7 Col de las Pitas 330240 4045880 470 m Km 7,2 

8 Col Rico Alto 331185 4046190 390 m Km 8,5 

9 Col del Acebuche 331790 4045370 420 m Km 9,7 

10 El Peñoncillo 332450 4045320 410 m Km 10,5 

11 Ruisseau Tajo Negro 332820 4047760 500 m Km 14,3 

12 Ojén (O) 333755 4048260 335 m Km 17,0 

5 h 45 min.17.0 km 

À pieds

930 m 645 m Linéaire

4.4 km 0.3 km 12.3 km
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Sentier traverse le ruisseau qui se jette 
dans le Guadalpín entre d’anciennes 
terrasses agricoles.

La deuxième ascension importante 
mène au col de las Golondrinas, laisse 
un petit chemin à droite et monte vers 
le nord le long du versant ouest jusqu’au 
carrefour de Puerto de las Pitas (km 7.2), 
où elle tourne vers l’est et commence la 
descente vers le ruisseau Laja et réalise 
l’ascension ultérieure à Puerto del Pino, un point 
de vue privilégié.

 La forte descente se dirige vers Puerto Rico 
Alto avec ses arbres ordonnés et la falaise rougeâtre 
qui la délimite au sud. La végétation devient très 
dense, faisant même apparaître des arbousiers et 
des chênes-lièges car c’est une terre de sable et 
d’argile très lavée, pauvre en chaux. Le ruisseau 
Puerto Rico (km 8.5), l’ancien fossé, un four à 
chaux et quelques ruines se succèdent entre les 
deux intersections qui marquent le chemin du 
PR A-169 qui vient de Marbella et continue vers 
Juanar. De Puerto de las Golondrinas à Puerto 
Rico, la Vereda del Faro (Sentier du phare) et le 
GR-249 partagent le même itinéraire seulement 
dans le sens opposé. Entre les hélianthèmes en 
ombelle, une section aisée est entreprise à la 
recherche de la Hoya de los Cabañiles, d’où, en 
regardant vers l’ouest, on peut voir le mur de la 
cascade fossile et ses grottes, où l’on pratique 
l’escalade.

Bientôt, vous atteignez le col de Los Acebuches, 
dans une zone un peu plus déboisée. Puis, vous 
pouvez voir en bas une large vallée plate qui est 
une ancienne décharge fermée. Plus loin, il y a 
un point de repère au kilomètre 10.5, juste au-
dessus de la coupe de la mine du Peñoncillo, où 
la direction tourne vers le nord. Le GR 249 est déjà 

dans les terres d’Ojén, et la signalétique identifie 
la vaste forêt publique de la Sierra Blanca, qui est 
également une Réserve de Chasse Andalouse.

 Des montées et des descentes successives à 
côté des chalets avec piscines, terrains de sport 
et même tentes, débouchent sur une zone de 
très grands pins entourant une maison. Puis 
une nouvelle progression en toboggan nous 
donne enfin une vue d’Ojén, qui brille entre les 
montagnes noires derrière, contrastant avec un 
effondrement de marbre blanc détaché d’une 
carrière plus haute.

La zone brûlée est atteinte et la pente est 
très raide, brusquement interrompue à droite 
par le talus de la route. Le pied de la montagne 
supporte encore un bosquet varié de mastic, de 
palmiers nains et de genévriers. La végétation 
devient spectaculaire dans les collines de pins 
qui entourent le ruisseau Tajo Negro. La diversité 
végétale est l’une des plus importantes de tout 
le tracé, contrairement aux zones touchées par 
l’incendie. La pinède avec des oliviers sauvages 
est peu développée, mais le fourré prend des 
proportions sauvages par la conjonction de toutes 
les espèces nobles apparues au fil de la journée. 
Lorsque vous atteignez le premier abreuvoir pour 
la faune sauvage, la fin est très proche. Il faut 
arriver à la colline des antennes, emprunter une 
voie qui descend vers la route, passer en dessous 
et par une série de virages serrés atteindre la zone 
ouest d’Ojén où se termine l’étape.

Lorsque l’itinéraire quitte l’embouchure du 
ruisseau Guadalpín, il doit commencer à monter 
jusqu’aux environs du Palacio de Congresos 
(palais des congrès). Un court trajet le long 
de la rue Ramón Gómez de la Serna puis la 
traversée de l’avenue Ricardo Soriano vous 
dirige vers le nord-ouest le long de l’avenue 
José Mora y Aragón pour passer au-dessus 
de l’autoroute A-7 dans la section où la route 
ne se sépare pas du péage. La longue avenue 
Butchinger continue de monter vers le nord-
ouest et prend le nom de rue Albinoni, qui 
mène à la carrière désaffectée transformée 
en Auditorium pour un festival bien connu.

 Et la chaîne de montagnes commence par 
un virage serré vers le nord-est au kilomètre 
2.9, entrant pleinement dans le Monte Público 
Sierra Blanca et Nagüeles dans la municipalité 
de Marbella. La pinède de Nagüeles s’avère être 
une forêt très diversifiée de pins d’Alep grêles, 
avec des caroubiers et des oliviers sauvages 
avec de bons exemplaires de genévriers et 
de pistachiers lentisques.

 La route à travers la zone de Romeral était 
à l’origine une voie de service pour le réseau 
électrique qui laisse le mur de la carrière de 
l’Auditorium de Marbella sur la gauche alors 
que derrière apparaît fugacement la falaise 
caractéristique de La Concha. La piste a de 
nombreuses branches transversales mais nous 

suivons la centrale, qui finit par devenir un sentier 
et commence à monter fortement à travers le 
ravin de Las Encinas jusqu’à un carrefour entre 
des roches calcaires dolomitiques blancs et des 
alfas. Celui qui monte va jusqu’aux mines de 
Buenavista tandis que le GR descend, traverse 
le ruisseau de las Piedras (km 4) et ses lauriers 
roses puis remonte jusqu’au col de Pilones où 
se trouvent quelques ruches.

Une nouvelle descente et l’ascension qui 
s’ensuit mènent en haut du col des Mochileros. 
Une troisième descente douce mène à un 
carrefour de sentiers ; celui qui va au sud 
mène à l’urbanisation Cascada de Camoján, 
et le Chemin monte au ravin de Janta, l’une 
des zones les plus riches en végétation en 
raison de son orientation ombragée. Voici la 
première ascension importante vers le col de 
Camoján (km 5.2), d’où vous pouvez voir la 
Cañada de los Monjes et la Cruz de Juanar au 
sud, la baie de Marbella et par temps clair le 
détroit de Gibraltar et même le Maroc.

Il faut faire une légère descente vers le nord, 
en quittant définitivement la compagnie de 
la ligne électrique, le long de la zone touchée 
par un incendie où prospère l’alfa. Le fond de 
la vallée possède une pinède dense entourant 
l’ermitage des Monjes (moines), que l’on atteint 
après un col muni d’une main courante (km 
6). Il reste très peu de choses du bâtiment 
du XVIe siècle et de là, il y a des chemins qui 
montent ou descendent vers Marbella. Le 

DESCRIPTION DE L’ITINÉRAIRE
Les montagnes dans les alentours 
de Nagüeles et Camoján

 Jusqu’au km 5.2

L’ermitage de los Monjes et 
Puerto Rico Alto

 Jusqu’au km 8.5

Les Mines del Peñoncillo et la 
Sierra Blanca de Ojén

 Jusqu’à la fin de l’Étape
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Le Col de Pino dominant la zone de Porto Rico et la Méditerranée

Ojén depuis les dernières montées du parcour
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L’étape commence en traçant un arc d’Ojén à Coín à travers le couloir naturel situé entre 
Sierra Canucha au nord et Alpujata au sud. Le couloir naturel s’ouvre vers le nord-est, reliant 
le bas Guadalhorce à Marbella, en passant par le col d’Ojén.

De la ville d’origine, il monte jusqu’aux contreforts orientaux de la Sierra Blanca en 
direction de Juanar et depuis le col de Purla, il descend jusqu’à la région des Llanos de 
Purla. De là, le chemin pénètre dans la zone de Monda et continue parallèlement à la route 
A-355 vers le nord et l’est à travers la vallée du ruisseau Seco, d’où il monte jusqu’à la ville. 
L’étape continue à travers le Cerro Gordo boisé et Loma del Algarrobo, et dans la descente 
(déjà à la fin de Coín), elle tourne vers le nord en recherchant d’abord la vallée de la rivière 
Pereilas et la proximité de la route A-355 plus tard. Ensuite, elle se dirige vers la zone de 
vergers de Nacimiento pour atteindre Coín à travers ses quartiers sud.

La deuxième partie marque le passage entre les Llanos de Coín et la Sierra Blanca de 
Alhaurín el Grande et Mijas. D’abord orienté vers le sud, il monte doucement à travers les 
magnifiques vergers du fleuve Nacimiento jusqu’à sa source. Il monte jusqu’aux contreforts 
de la Sierra Blanca de Coín et ses diverses installations, où il tourne progressivement vers 
l’est en coïncidant avec des Sentiers Locaux. En suivant la route MA-3303 sur 2.5 km, vous 
atteignez la municipalité d’Alhaurín el Grande puis le Puerto de los Pescadores et son 
intersection multiple.

 De là, la randonnée, à travers les montagnes, utilise l’excellent réseau de sentiers et de 
pistes de gravier qui le traversent. Après avoir passé le point de départ de la variante 249.2, 
et déjà dans la commune de Mijas, quatre itinéraires non homologués sont reliés ou croisés. 
En général, et en ignorant le grand nombre de ravins traversés, la direction générale de cette 
dernière partie est le sud-est, à la recherche de l’Ermitage del Calvario et à la fin à Mijas.
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L’ÉTAPE EN SYNTHÈSE

32É t a p e OJÉN • MIJAS

Le Sentier à travers la Sierra de Mijas avec la mer Méditerranée en arrière-plan
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• Coincidence avec la circulation routière dans les zones urbaines.
• Traversées de route.
• Circulation de véhicules agricoles et forestiers sur les pistes.

14 h 45 min.50.4 km 2.520 m 2.340 m Linéaire

9.6 km 21.7 km 19.1 km

Ojén (O) (320 m) Mijas (N) (450 m)

Sévérité du
milieu naturel
Orientation sur
l’itinéraire

Difficulté à 
se déplacer
Quantité d’effort
nécessaire

1 2 3 4 5
1 2 3 4 5

1 2 3 4 5
1 2 3 4 5

À pieds

connexion ou coincidence à Monda

La Alfaguara, coincidence partielle à partir du km 17

Coincidence et connexion dans la zone de la source de Coín

Albuquería Barranco Blanco, possibilité de raccordement au point 10

Mijas Benalmádena,connexion à la fin

Istán Ojén, coincidence jusqu’au km 1.4

Sierra de las Nieves, correspondance partielle jusqu’au km 10

PR-A 275 PR-A 276 PR-A 277

PR-A 167

SL-A 145

SL-A 59 SL-A 60

PR-A 171

1 Ojén (O) 333730 4048250 320 m Km 0,0 

2 Casa del Cerezal (Maison du cerisier) 333285 4049100 465 m Km 1,4 

3 El Castañar (Chataignier) 333180 4049455 555 m Km 2,0 

4 Col de Purla 332420 4050070 885 m Km 3,0 

5 Plaines de Purla 334125 4051675 510 m Km 6,3 

6 Ruisseau Seco 334275 4054665 380 m Km 10,0 

7 Monda (C) 336310 4055360 385 m Km 12,6 

8 Chaussée romaine 336825 4055825 330 m Km 13,4 

9 Sierra del Algarrobo 339010 4055055 435 m Km 16,9 

10 Ruisseau de Pereilas 340710 4055155 315 m Km 19,2 

11 Rivière del Nacimiento 341880 4056975 230 m Km 22,4 

12 Coín (SO) 342560 4058315 210 m Km 24,2 

13 El Nacimiento 343975 4056305 300 m Km 27,9 

14 Plaines del Nacimiento 343690 4055635 345 m Km 28,7 

15 Ville du Cinéma 342965 4055160 375 m Km 29,6 

16 Mines abandonnées 344835 4053580 410 m Km 33,4 

17 Roches de péridotite 345905 4053535 335 m Km 35,6 

18 Col de los Pescadores 347385 4054210 305 m Km 37,4 

19 Pare-feu 348275 4053380 545 m Km 39,4 

20 Sentier vers le Col Mijas 351070 4052225 645 m Km 44,6 

21 Four à chaux 351705 4051580 545 m Km 47,2 

22 Carrière del Barrio 352755 4051395 570 m Km 48,9 

23 Ermitage del Calvario 353300 4051460 520 m Km 49,6 

24 Mijas (N) 353335 4051360 450 m Km 50,4 

/	 /

/	 /

/	 /

/	 /

/	 /

/	 /

/	 /

/	 /

/	 /

/	 /

/	 /

/	 /

/	 /

/	 /

/	 /

/	 /

/	 /

/	 /

/	 /

/	 /

/	 /

/	 /

/	 /

/	 /

P O I N T X Y ALTITUDE DISTANCE

GR 243

PR-A 338
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Mapa de la 
Etapa 32 

- continuación - 
GR 249

PR-A
338

SL-A
59

SL-A
147

12 Coín (SO)

Los Llanos

PR-A
171

SL-A
60

GR249
etapa 33

PR-A
170

Llanos de

la Plata

GR249
variante 2

11 Río del
Nacimiento

Matagallar
La Sierra

13 El Nacimiento

14 Llanos del
Nacimiento

La Fuente

15 Ciudad
del Cine

16 Minas
abandonadas

17 Rocas
peridotitas

19 Cortafuegos

20 Vereda a
Pico Mijas

18 Puerto de
los Pescadores

21 Calera

22 Cantera
del Barrio

GR249
variante 2

10 Arroyo
Pereilas

Mijas

23 Ermita del
Calvario

Coín

24 Mijas (N)

C
A

R
T

E
 É

TA
P

E
 3

2



32. O j é n  •  M i j a s

À Ojén, l’ancienne route est devenue un 
carrefour lorsque l’actuelle a été construite 
et elle a été renommée A-7103. Le point 
de départ se trouve à l’extrémité ouest de 
la ville  oú il y a un parking au-dessus de 
la voûte du ruisseau Almadán. Une ruelle 
étroite en pente part du même trottoir vers 
l’ouest. L’itinéraire entre immédiatement 
dans la campagne, se transforme en chemin 
en passant à côté d’une grotte et trace une 
courbe prononcée vers la droite. Vous avez 
déjà une belle vue sur la ville blanche d’Ojén 
et sur la zone du Nacimiento, où se trouve 
le réservoir de la ville, lorsqu’il devient une 
piste cimentée. Il faut le suivre entre agaves 
et grands caroubiers jusqu’à un portail, le 
Camino del Cerezal.

 Ici, un itinéraire a été aménagé en Sentier 
Botanique avec un accès pour personnes à 
mobilité réduite et un chemin de l’autre côté 
du lit du ruisseau, qui est celui qui mène à la 
Casa del Cerezal (km 1,4), une installation 
sur cette forêt publique. Il y a un tunnel 
sous la route par lequel le PR-A 167 et le 

GR 243 se dévient lorsqu’ils passent par un 
portail. De là, et en quittant le lit du ruisseau 
Almadán, le GR 249 avance seul. Le long 
d’un chemin, d’abord à travers une forêt 
de chênes-lièges, il passe de l’autre côté 
de l’A-355 par un nouveau tunnel et une 
autre porte pour atteindre une belle forêt qui 
donne son nom au Castañar. Vient ensuite 
une longue montée prononcée à travers le 
maquis méditerranéen avec de nombreuses 
herbes aromatiques et les grands pins qui 
ont échappé au feu.

 Avec d’excellentes vues sur Ojén et la 
Costa del Sol, l’ascension se termine à Puerto 
de Purla après 3 kilomètres, atteignant le 
point culminant de la journée à 890 mètres 
d’altitude. Ici, vous devez quitter la direction 
nord-ouest qui suit le chemin de Miguel 
Márquez pour descendre en tournant vers 
le nord-est. Un chemin débardage puis un 
sentier qui zigzague entre les ronces et les 
broussailles de la forêt publique sont em-
pruntés jusqu’à ce que le sentier soit parallèle 
à la petite route de Juanar, la MA-5300, qui 
se dirige à cet endroit bien connu sur la 
gauche. Vous entrez dans la pinède dense 
que vous pouvez voir depuis le chemin et 
lorsque vous traversez de l’autre côté, vous 

DESCRIPTION DE L’ITINÉRAIRE
Vers le Col et les Plaines de 
Purla  

 Jusqu’au km 6.3
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Le village blanc d’ Ojén au tout début de l’Étape
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partagez à nouveau le chemin avec le GR 
243 Sierra de las Nieves. Une belle piste au 
milieu de la forêt mène à la zone de loisirs 
des Llanos de Purla et à ses nombreux 
services annexes, à proximité de la route. 

DAprès quelques virages à travers le substrat 
sablonneux, le sentier se rapproche du ravin 
d’Arroyo Seco, avec des coupes importantes et 
quelques grottes bien visitées. Vous continuez 
le long du bord du ravin jusqu’à ce que le 
chemin descende vers le lit de la rivière et en 
le suivant, vous passerez de l’autre côté de la 
route A-355. La plate-forme qui est utilisée 
durant les quelques kilomètres suivants est 
celle de l’ancienne route, avançant vers le 
nord, ou parfois des routes proches de la 
bande d’arrêt d’urgence.

 Nous traversons plusieurs des ruisseaux 
qui amènent l’eau des Llanos de Purla et un 
chemin de voisinage jusqu’à atteindre de 
nouveau l’asphalte et de l’autre côté nous 

contactons à nouveau le GR de la Sierra de 
las Nieves. Il y a un carrefour à proximité qui 
mènerait à la carrière que l’on voit blanchir à 
travers la forêt, tandis que la piste qui est suivie 
se tord et laisse le ruisseau Seco sur la droite, 
qui coincide dans son drainage vers le nord 
avec la direction du sentier. Plus loin, nous 
passons sous un gracieux pont métallique 
de la route, qui se situe de nouveau à droite 
et se dirige vers Monda. Il continue jusqu’à 
une certaine hauteur au-dessus de la rambla 
et il y a un point important au kilomètre 10, 
l’endroit où le GR 249 quitte une des branches 
du GR 243, qui suit la direction par laquelle il 
est venu pour bifurquer vers le sud-ouest en 
suivant le pied de la montagne Sierra Canucha 
jusqu’à Istán. À ce stade également, il y a un 
détour vers la Cueva Santa, qui se trouve à 
environ trois kilomètres et demi.

Mais ce qu’il faut faire, c’est tourner à 
droite, descendre en direction d’Arroyo Seco, 
le traverser et chercher un chemin en pavé 
traditionnel qui serpente et prend immé-
diatement de la hauteur dans un bosquet 
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La Casa del Cerezal parmi le feuillage de la forêt méditerranéenne

À travers la vallée de la rivière Seco 
de Monda  

 Jusqu’au km 13.4
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de thym rocheux. De là, la direction de la 
marche change complètement, vers l’est. Le 
terrain se transforme brusquement en une 
butte avec un caroubier solitaire et atteint 
un petit col où se trouve une bergerie à côté 
des premières oliveraies. Maintenant, c’est 
une voie en béton qui vous mènera entre 
des maisons de campagne, des parcelles 
agricoles et une ferme avicole jusqu’à la 
première rue de Monda. Il faut se promener 
dans les rues de Ronda, Villeta et Marbella 
jusqu’à la Plaza de la Constitución, où se 
trouve l’un des principaux monuments de la 
ville, l’église de Santiago Apóstol (km 13.4). 
Désormais,le GR-243 continue d’avancer seul 
vers le nord, en direction de Guaro, depuis le 
centre de Monda.

Il nous est proposé de continuer le long de 
la Calle Enmedio car elle mène à la fontaine 
de la Jaula et à son lavoir attenant. Une 
inscription en bas-relief qui date de l’année 
1788 et, comme dans tous les autres points 
d’intérêt historique de Monda, il y a des 
panneaux explicatifs. Le croisement de la 

route A-7101 qui traverse la ville (rue Málaga) 
est la route qui, toujours à l’est, sert à quitter 
Monda. Mais au premier virage serré à droite, 
prenez   tout droit et en quelques instants vous 
rencontrerez un autre des points phares du 
jour; la voie romaine réutilisée au Moyen Âge.

HAprès quelques marches, une caracté-
ristique déterminante de cette voie, la route 
ancestrale pour traverser le lit normalement sec 
du ruisseau Alcazarín, qui vient des hauteurs 
de la voisine Sierra Alpujata, est interrompue. 
Faites  attention à un virage serré vers le sud 
qui vous amène à traverser la route A-7101 
après avoir marché quelques mètres. À partir 
de là, le chemin coincide avec le PR-A 275.

 La troisième traversée de la route A-355 
aujourd’hui se fait en dessous d’un passage 
souterrain, en utilisant un chemin de terre 
en montée parfois cimenté. Puisqu’il s’agit 
d’un chemin traditionnel, très vite, dans les 
alentours d’une pinède avec des chênes, il 
se transforme en sentier étroit avec deux 

La Colline del Algarrobo et l’Albuquería
 Jusqu’aul km 24.2

Une excellente parcelle de chênes-lièges avec quelques châtaigniers entrecoupés
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murs de contention en pierres sèches. Les 
oliveraies sont sur la gauche quand quelques 
entrepôts marquent la zone industrielle et le 
point dans lequel commence, de nouveau au 
moyen d’un chemin de gravier, une montée 
raide vers le sud.

Traversant des vergers, le sentier se dirige 
franchement vers les denses forêts de pins 
qui couronnent Cerro Gordo, qui est de fait 
le nom du PR avec lequel il partage le tracé.

La forêt est traversée par un pare-feu 
transversal au chemin dont la direction Est est 
à suivre maintenant. Le PR-A 275 continue en 
solitaire vers l’ouest. La piste fait une courbe 
prononcée dans un cours d’eau au curieux nom 
de Salsipuedes et culmine à 435 mètres au 
kilomètre 16.9 du parcours. C’est ici où se situe 
la base des Hélicoptères Infoca. Et c’est  aussi 
le point de départ du SL-A 145, qui coincide 
désormais avec son frère aîné.

Ce qui est surprenant, c’est qu’il y ait une 
si vaste plantation d’avocats à côté de la 
pinède, marquant deux usages du terrain 
si différents. La voie commence la descente 
douce à l’orée de la forêt et le laisse plus tard 

dans de nouvelles plantations majoritaires 
d’arbres subtropicaux. Quand le sol est couvert 
d’un bosquet de thym sur le sable blanc, la 
voie se transforme en sentier extrêmement 
rocailleux qui effectue plusieurs “S” jusqu’à finir 
par traverser, au kilomètre 19.2, Le ruisseau 
Pereilas, qui descend du pic Castillejos, entre 
la Sierra Alpujata et la Sierra Negra.

Cette vallée est la zone connue sous le 
nom de La Albuquería, celle-ci offre un bon 
nombre de propositions de randonnées et c’est 
le lieu où se trouve l’accès aux établissements 
éducatifs et environnementaux. Maintenant, le 
chemin se tourne vers le nord et il faut passer 
plusieurs  grands sites miniers d’ extraction 
de gravier et de sable. Certains  ne sont pas 
en fonctionnement et il n’est pas difficile de 
voir des chèvres de montagne sur les parois.

La route A-355 réapparaît bientôt, et du-
rant une section  vers l’est elle l’accompagne 
pour récupérer la direction du nord, en la 
traversant pour la quatrième fois, par un 
passage souterrain au km 22. Le paysage 
change considérablement petit à petit quand 
entrent en scène des maisons de labeurs 

233

La zone de loisirs des Llanos de Purla est un point de repère exceptionnel du chemin
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dans une multitude de petites parcelles, 
normalement irriguées par l’eau qui vient 
de la rivière Nacimiento, qui est croisée au 
kilomètre 22.4. Toujours en descente, vous 
rejoignez l’accès sud-ouest de la A-355 à Coín. 
Il faut passer de l’autre côté, utiliser un trottoir 
qui en quelques centaines de mètres mène à 
la forme triangulaire inattendue de la Tour de 
Los Trinitarios et au centre de la ville de Coín.

Depuis le centre de Coín, en tournant à 
la hauteur de l’église de San Juan, prenez la 
rue Albaicín en montée, qui mène au talus 
de tuf où se trouvent les vergers du sud de 
la commune. Cette zone de la rive droite du 
fleuve est fortement urbanisée et est le théâtre 

de longues promenades des habitants de 
Coín. Néanmoins le Sentier sélectionne les 
routes les plus rurales et partage l’espace avec 
les fossés d’irrigation. En laissant à gauche le 
couvent de Santa María de la Encarnación, 
les vergers se succèdent des deux côtés. La 
direction prédominante est le sud le long 
d’une voie pavée qui devient la rue Hernán 
Cortés en passant par certains lotissements. 
Après avoir contourné certaines installations 
liées à la production de plantes agricoles, 
continuez parallèlement à la route MA-3303 
jusqu’à l’intersection avec la célèbre A-355. 
Cette partie est un endroit avec des allées 
de peupliers connu sous le nom de Paseo 
Madre Teresa de Calcutta.

Juste à cet endroit, il faut passer sous la 

Les vergers de la rivière del Nacimiento
 Jusqu’au km 27.9

Fontaine de la Jaula au coeur 
de Monda et à côté du lavoir

234



32. O j é n  -  M i j a s

route régionale, laisser de côté une oliveraie 
abandonnée et emprunter une route étroite 
qui mène d’abord à un grand étang puis au 
petit parc devenu le Nacimiento de Coín 
(km 27.9), avec son jardin botanique , le 
point d’eau et un lien direct avec la route 
de Mijas. Les sources d’eau comprennent 
une zone un peu plus grande qui inclut les 
alentours de la ferme Calerita, qui est très 
proche. Plusieurs des sentiers de Coín sont 
proposés ici comme un excellent point de 
départ, tous en direction sud-ouest, comme 
le GR lui-même.

Il y a maintenant une légère montée 
entre les forêts de pins d’Alep et quelques 
broussailles, en passant près du ruisseau et 
à côté d’un grand réservoir d’eau et d’une 
ferme apicole. Pour l’instant, l’itinéraire 
coincide avec celui de la SL-A 60 jusqu’à ce 
qu’il atteigne la grande esplanade connue 
sous le nom de Llanos del Nacimiento en 
moins d’un kilomètre. À partir de ce point, 
ce Sentier Local se dévie vers la gauche le 

long de la frontière entre la forêt et une 
prairie d’herbes aromatiques et l’étape 
fusionne avec la SL-A 59, qui se connecte 
par la droite. Dans cette esplanade vous 
trouverez une zone de loisirs  habilitée et 
les installations sportives de la ville.

 Une longue piste de gravier se fraie un 
chemin à travers les arbres et atteint les 
abords de la Ciudad del Cine (km 29.6) et 
sa voie goudronnée. Dès lors, le parcours 
est complètement sud et rectiligne, laissant 
successivement la fin et le début de la Ruta de 
Las Canteras Azules, qui n’apparaît pas dans 
les publications officielles. Ces pistes sont 
fermées à la circulation automobile pendant 
la saison à risque d’incendie et passent par 
un pare-feu et un terrain d’alfa jusqu’à ce 
que, là où se trouve un panneau intéressant 
sur les oiseaux, elle reprenne brusquement 
sa direction vers l’est. En parcourant le pied 
de la Sierra Blanca de Coín, en traçant de 
légères courbes, quelques pins résineux 
apparaissent et nous atteignons une piste 
goudronnée qui mène à un col sur la droite et 
au Camino de la Fuente. Ici, le chemin entre 
en contact avec le SL-A 60, qui vient par un 
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Les Plaines du Nacimiento et la 
Colline Alaminos  

 Jusqu’au km 33

Le pavé bien conservé de la voie romaine
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sentier du nord et se termine pratiquement à 
cet endroit. La piste sélectionnée est fermée 
à la circulation routière et suit les courbes 
de niveau passant par le troisième grand 
pare-feu, avec des vues sur les montagnes 
du nord de Málaga, optant immédiatement 
pour la branche qui descend à la prochaine 
intersection.

MAlors que la voie marque la fin de la 
SL-A 59 dans son ascension à la recherche 
du point de vue du Cerro Alaminos, à près 
de 500 mètres de haut, la route tourne 
brusquement vers le nord à proximité d’une 
mine peu profonde (km 33.4) utilisée à 
l’époque pour l’extraction de minerais 
métalliques.

Maintenant, nous descendons un peu et 
le long d’un chemin, d’abord à l’intérieur 
d’une forêt de pins très dense, puis, lorsque 
nous atteignons une clôture périphérique 
pour la régénération des plantes dans 
une zone plus dégagée, nous tournons à 
droite puis à gauche à côté de la clôture. 

Dans cette zone connue sous le nom d’El 
Matagallar, il y a un grand fourré d’alfa et 
de plantes aromatiques, en particulier le 
romarin. Et ce ne sera pas la première fois 
que la végétation donnera son nom au 
lieu, car dès qu’il atteint les environs de 
l’autoroute Mijas-Coín, le lieu s’appelle 
Los Nebrales. Ce toponyme fait référence 
aux genévriers de la miera qui dominent 
désormais le paysage, et leur apparition est 
due à une intrusion de roches magmatiques, 
la fameuse péridotite de Málaga. Lors de 
la progression initiale dans cette zone, 
différents types de voies seront utilisées.

Depuis le promontoire de ces rochers, 
marqué d’un sommet géodésique, les 
vues sont panoramiques, y compris le 
profil pointu du Cerro Alaminos à l’ouest 
avec la Sierra Alpujata derrière. Dans le 
sens de la marche, l’imposante chaîne 
de montagnes calcaires d’Alhaurín el 
Grande se détache de l’environnement 
anthropisé. Coïncidant d’abord avec une 
conduite de gaz, il faut passer sous la MA-
3303 à l’aide d’une canalisation en béton. 

À la recherche du Col des pêcheurs  
 Jusqu’au km 37.4

Les vergers de Coín avec les crêtes de la Sierra de las Nieves en arrière-plan
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De l’autre côté, il y a un chemin parallèle 
à l’asphalte qui coincide avec un réseau 
de télécommunications inutilisé et il est 
impossible d’éviter la présence imposante 
d’une structure en forme de château qui 
couronne un petit mont, celui de La Mota. 
Ce bâtiment singulier marque la direction 
à prendre, jusqu’à ce que l’option la plus 
sûre pour traverser ait été sélectionnée au 
carrefour routier de Puerto de los Pescadores, 
en l’occurrence la route A-387. À gauche 
se trouve Alhaurín et à droite vous allez à 
Mijas ou Fuengirola. De toute évidence, à 
partir de ce point kilométrique, la Grande 
Randonnée de Málaga se prépare à entrer 
dans les montagnes, changeant à nouveau 
de direction, cette fois vers le sud-est.

Il est temps de monter. Dès que vous 
commencez, vous entrez en contact sur 
quelques mètres avec un chemin forestier 
fermé à la circulation, où se dévient la 
variante 249.2 et également un accès 
direct par le versant nord-ouest de la 

montagne au point culminant de toute la 
chaîne de montagnes, Pico Mijas et son 
impressionnante station météo. Au début, 
juste après le passage de quelques ruches, 
le parcours coincide avec un ravin creusé 
dans le calcaire, mais dans un virage à 
droite, on l’abandonne pour continuer à 
monter en faisant des “S”. Dans les endroits 
les plus clairs, la forêt de pins permet de 
voir la zone parcourue jusqu’à présent, 
avec en toile de fond les Sierras Alpujata 
et Sierras de las Nieves. Il y a un chemin à 
gauche que vous ne prenez pas et lorsque 
vous atteignez un vaste pare-feu (km 39.4) 
après une brève zone plate, vous êtes à 
une altitude de 590 mètres et avez déjà 
parcouru 200 mètres de dénivelé depuis 
le Puerto de los Pescadores. La vue de ce 
point englobe les Sierras Prieta, Cabrilla 
et Alcaparaín et leurs villages blancs. Dans 
le nouveau pare-feu sans pins parasols ni 
pins d’Alep, s’est développée une prospère 
zone d’ alfas où se trouvent quelques 
plantes intéressantes.

Il y a maintenant une zone avec de 
petites pentes raides et de jolis virages 

La Sierra de Alhaurín el Grande 
et Mijas    

 Jusqu’au km 40

Vue rétrospective de la zone des roches péridotites avec la colline d’Alaminos qui se détache
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dans le chemin avec des murs à Pecho 
de los Lobos, avant de commencer une 
descente raide qui se termine par une 
piste forestière qui monte depuis la route 
de Mijas, qui est vraiment très proche.

 Il faut prendre la piste sur la gauche, la 
suivre dans sa légère montée dans laquelle 
elle entre bientôt dans la commune de 
Mijas après le premier grand virage. La 
voie marque le début de la zone de réserve 
de chasse, principalement de bouquetins.

 Il y a quelques grottes sédimentai-
res dans le talu de la voie dans ce qu’on 
appelle le Pecho de los Carboneros, puis 
vous atteignez une zone dévastée par 
les incendies mais avec de magnifiques 
vues vers la côte. Le passage à travers la 
Cañada del Romeral se fait sans dénivelé, 
mais à la fin il faut continuer à monter, 
laissant la bifurcation à droite qui va vers 
l’urbanisation Alta Verde. Maintenant, il y 

a deux énormes ravins,  celui de la Cueva 
de tres Puertas et celui du Pedregal. Ce 
dernier est facile à reconnaître car au-
dessus on aperçoit la fameuse boule de 
la station météo Pico Mijas.

Vous traversez le premier de ces chemins 
qui va au sommet géodésique de la chaîne 
de montagnes, mais vous choisissez de 
continuer le long de la piste jusqu’à ce 
que vous atteigniez le point culminant de 
cette partie à 695 mètres d’altitude, dans 
la Cañada de la Fuente de la Adelfa. Vous 
devez descendre le chemin qu’il y a après 
avoir parcouru 4 kilomètres et demi en 
utilisant cette voie, qui mène également à 
Pico Mijas. Le chemin est très bien conservé, 
trace de nombreuses courbes pour atténuer 
la perte de hauteur et part à la recherche 

Le réseau de sentiers municipaux 
de Mijas 

 Jusqu’à la fin de l’Étape

Courbes du sentier dans la Sierra de Mijas pour adoucir les descentes
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du fond du ravin jusqu’à ce qu’il converge 
avec plusieurs itinéraires municipaux dans 
une intersection multiple très proche de la 
route et de l’urbanisation Valtocado avec 
son arrêt de bus.

 L’étape 32 touche à sa fin et vous com-
mencez par monter un chemin soutenu 
par des rondins jusqu’à Puerto Ronco, avec 
ses eucalyptus et son belvédère naturel à 
côté d’un four à chaux avec un panneau 
d’interprétation (km 47.2). La montée 
suivante mène à la Cañada Morena, avec 
un long éboulis de cailloux et un virage 
spectaculaire. L’ascension se termine pour 
l’instant au Puerto de las Perdices, où 
un panneau a été placé faisant allusion 
aux chèvres de montagne, des animaux 
qu’il est très possible de voir dans ces 

affleurements rocheux ou dans la carrière 
voisine du Barrio, une exploitation de marbre  
millénaire abandonnée. De nouveau parmi 
les forêts de pins, une nouvelle mais courte 
montée vous conduit  sous la Cruz de la 
Misión et une antenne radio. La dernière 
descente, un peu raide, laisse de côté 
la route vers le col de Málaga et atteint 
l’Ermitage del Calvario. Ce temple petit 
mais attrayant est la fin d’une Via Crucis 
parsemée de bancs dans lesquels l’étape 
32 de la Grande Randonnée de Málaga 
coincident en descente et l’étape 33 en 
montée, qui est associée au PR-A 171. De 
plus, la proposition municipale jaune prend 
fin, vers la Cañada de Gertrudis, avant de 
terminer le parcours dans la partie haute 
de Mijas, aux belvédères.

Dans certains endroits, la forêt de pins a une densité élevée et de grands arbres
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Les municipalités de Mijas et Benalmádena sont très proches l’une de l’autre, à environ 
6 kilomètres sur l’axe est-ouest, mais l’Étape 33 monte vers la chaîne de montagnes 
qu’elles partagent, longe sa corde et redescend, décrivant un arc d’abord au nord et 
enfin au sud. Jusqu’au kilomètre 8.7, vous traversez la municipalité de Mijas. La corde 
de la sierra représente également la limite entre cette commune et celles d’Alhaurín el 
Grande et d’Alhaurín de la Torre. Vous ne traversez la première à aucun moment, mais 
vous traversez un peu la seconde, dans laquelle vous entrez et sortez par intermittence 
jusqu’au kilomètre 10.8 lorsque vous atteignez la voie goudronnée au kilomètre 11.5, qui 
appartient alors à Benalmádena.

Le dénivelé est important, mais les pentes s’adoucissent par l’excellente conception des 
sentiers traditionnels. Ceci, combiné à la longueur abordable, fait de l’itinéraire sélectionné 
un itinéraire hautement recommandé pour l’objectif principal de la journée: découvrir 
cette chaîne de montagnes côtières modeste mais intéressante de la Costa del Sol, très 
appréciée entre les villages qui l’entourent. Il est très courant de croiser des randonneurs 
et des cyclistes, chacun avec son propre itinéraire grâce à un vaste réseau de pistes et de 
sentiers qui parcourent cette zone forestière.

 Les pistes utilisées sont généralement la surface du terrain lui-même et ne sont pas 
parcourues par des véhicules à moteur, tandis que les sentiers ont un niveau de conservation 
acceptable, sauf dans certains secteurs où le transit des cyclistes empêche le sable de se 
compacter, provoquant des sillons et des bancs de sable qui rendent la marche plus difficile.

Le fait qu’elle soit une chaîne de montagnes avec des sommets entre 900 et 1 150 
mètres d’altitude et sé-
parée de la côte en ligne 
droite par 10 kilomètres au 
maximum, permet d’offrir 
d’excellentes vues sur le 
littoral de Málaga, avec 
un très bon pourcentage 
de jours ensoleillés. Les 
roches dolomitiques et 
leur sable très blanc ont 
généré de nombreuses 
carrières de granulats, en 
récupération sur ce versant 
de la chaîne montagneuse.

MIJAS • BENALMÁDENA

L’ÉTAPE EN SYNTHÈSE
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Premiers pas du beau sentier vers les montagnes
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• Coincidence avec le trafic routier au début et à la fin
• Cyclistes partageant le même itinéraire

Ojén Mijas, connexion à Mijas

Mijas Benalmádena, coincidence jusqu’au km 13.5.

Variante à travers la zone nord des montagnes

Mijas (NE) (465 m) Benalmádena (NE) (280 m)

Sévérité du
milieu naturel
Orientation sur
l’itinéraire

Difficulté à 
se déplacer
Quantité d’effort
nécessaire

1 2 3 4 5
1 2 3 4 5

1 2 3 4 5
1 2 3 4 5

1 Mijas (N) 353335 4051360 465 m Km 0,0 

2 Ermitage del Calvario 353300 4051460 530 m Km 0,4 

3 Chemin du périmètre 353010 4052135 825 m Km 1,8 

4 Col de la Cantera (carrière) 353505 4053560 855 m Km 4,8 

5 Col de la Media Luna 354245 4053780 820 m Km 5,8 

6 Vues sur la vallée de Málaga 355910 4053920 895 m Km 8,7 

7 Colline del Moro 357340 4052600 925 m Km 11,5 

8 Falaise de la Sabia 357940 4053205 705 m Km 12,8 

9 Fontaine del Quejigal 358675 4052680 405 m Km 14,8 

10 Benalmádena (N) 359410 4051630 280 m Km 18,0 

6 h 15 min.18.0 km 

À pieds

750 m 1.000 m Linéaire

0.3 km 6.7 km 11.0 km
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P O I N T X Y ALTITUDE DISTANCE

PR-A 170

/	 /
/	 /
/	 /
/	 /
/	 /
/	 /
/	 /
/	 /
/	 /
/	 /

PR-A 171

GR 249.2
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Éperons rocheux vers le Col de Media Luna
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depuis cette hauteur. Les sommets brillants 
et arrondis des pins parasols contrastent 
avec les pentes blanches en gradins de 
la mine, qui est heureusement reboisée 
par une végétation indigène. Les versants 
rocheux du chemin se décomposent en 
sable blanc et argile rouge colonisés par 
des plantes qui poussent presque sans 
terre, comme les vipérines.

 La dernière des sorties du sentier permet 
d’avoir une vue panoramique de la corde 
de la Sierra de Mijas qui va être parcourue 
jusqu’à la colline de Moro, couronnée 
d’antennes de télécommunications, et 
de la côte si proche de la montagne à cet 
endroit. Immédiatement après, la végéta-
tion change en raison de son orientation 
ombragée, avec l’apparition de quelques 
chênes parmi les pins d’Alep, les pins 

parasols, les chênes kermès, les genévriers, 
le romarin et les genêts épineux de bonne 
taille. Enfin, nous arrivons à un carrefour 
qui marque le col de la Cantera (km 4.8) 
où nous prenons une piste forestière dans 
de meilleures conditions, en tournant à 
droite. Cette route rejoint à nouveau la 
Grande Randonnée avec le PR A-171 et 
la Variante venant de l’ouest.

L’orientation nord des premiers mètres 
de la nouvelle voie signifie que la pinède 
d’Alep est beaucoup plus développée, et 
si épaisse qu’elle ne laisse guère pousser 
d’autres plantes. Comme témoin de notre 
présence en terres des mines, au détour 
à droite se trouve un dépôt vert désa-
ffecté, propriété de la Compañía General 

En prenant les précautions nécessaires 
au début sur l’A-387, depuis la Calle 
Calvario en face apparaît le premier 
panneau indiquant les sentiers de Mijas 
et une plaque à la mémoire du défunt 
auteur d’un guide sur la Sierra de Mijas. 
De là, l’ascension commence, c’est un 
chemin qui coincide avec une Via Crucis 
où vous trouverez des bancs à chaque 
station. Bien que peu avant d’atteindre 
l’ermitage de Calvario, le chemin se dévie 
à droite, il vaut la peine de s’approcher 
de la chapelle carmélite de la Virgen 
de la Peña.

En quittant l’itinéraire partagé avec 
l’Étape 32, nous continuons à mon-
ter entre des pins parasols aux troncs 
noircis qui ont survécu à un incendie. 

La végétation de cette première partie 
est principalement composée d’alfa avec 
des palmiers nains, des lyciets d’Europe 
et de la lavande. Au fur et à mesure que 
le chemin longe la corde d’une colline, 
il y a de belles vues vers la côte dans les 
clairières de la forêt.

À gauche et à droite, il y a des dévia-
tions pour la carrière Barrio et le ravin 
Gertrudis, et après avoir parcouru environ 
1 800 mètres, vous accédez à un chemin 
périphérique. Il y a un sentier du PR-A 
171 qui continue à monter vers le col 
de Málaga tandis que le chemin de terre 
s’adoucit vers l’est et traverse les sources 
du ruisseau Nacimiento, laissant la colline 
Chaparral et le pic Mendoza à gauche. 
Dans chacun des virages, vous traversez 
un ruisseau et lorsque vous atteignez les 
bords, vous avez la possibilité de voir 
la première des carrières de granulats 

DESCRIPTION DE L’ITINÉRAIRE
Jusqu’au Col de la Cantera

 Jusqu’au km 4.8

Au fil des sommets
 Jusqu’au km 11.5
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Vue sur la Cañada de las Canteras avec la colline de Moro et la Costa del Sol
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de Canteras S.A. pour fournir de l’eau à 
l’extraction de granulats à proximité. Le 
paysage de la clairière (km 5.8) avec ses 
lignes concentriques de reboisement ne 
laisse pas le promeneur indifférent.

 Une section de sentier rejoint à nouveau 
la voie principale et arrive ainsi à l’un des 
lieux emblématiques de la Sierra de Mijas; le 
col de Las Grajas, où un arbre remarquable 
connu sous le nom d’El Pino marque une 
quadruple intersection. Les côtés mènent aux 
zones inférieures sur les deux pentes, mais 
vous devez continuez tout droit jusqu’à ce 
que vous quittiez cette piste principale qui 
va à Jarapalos (Variante 249,2) à la poursuite 
d’un chemin forestier de débardage (km 
7.8) marqué comme voie sans issue pour 
les véhicules.

Durant 1 400 mètres le sentier parcours le 
flanc du Cerro Jorado, se rétrécissant de plus 
en plus entre une végétation exubérante à 
laquelle s’ajoute désormais des térébinthes, 
des lentisques, des oliviers, des cistes, des 
sauges de Jérusalem, de la citronnelle et 
des plantes grimpantes en abondances.

Vous laissez la piste de nouveau et vous 
marchez maintenant le long d’un sentier 
dans la plus grande forêt de pins résineux 
de la journée, avec de grands spécimens 
qui peuvent à peine se tenir debout sur 
leurs racines en raison de leur proximité et 
de la rareté du sol. Après une montée très 
raide, il faut marcher le long d’une crête 
calcaire avec vue sur la baie de Málaga (km 
8.7) entre d’abondants bosquets jusqu’à 
traverser un premier vallonnement, le col 
de Tres Caleras, et un second appelé Puerto 
del Cerial, où vous trouverez des spécimens 
de pins noirs et de grands chênes.

Au sud, une piste goudronnée entre 
en contact avec le chemin, ce qui pourrait 
être une alternative pour le raccourcir, 
mais vous l’ignorez pour la reprendre près 
de la route d’accès à un mirador aménagé 
sur la colline du Castillejo. Les antennes 
de télécommunications qui couronnent 
la colline de Moro avec ses 939 mètres 
d’altitude sont également un bon endroit 
pour des vues panoramiques à 360 degrés, 
mais cette possibilité comme le chemin 
qui descend vers la mine de Trinidad sont  
laissés sur la droite jusqu’à ce que vous 
atteigniez un carrefour qui se dirige vers 
l’est au kilomètre 11.5 au point le plus 
élevé de l’étape.

La forte pente, le terrain très sablonneux 
et peut-être une utilisation non pédestre 
des sentiers ont érodé considérablement 
la première partie de la descente. Entouré 
à nouveau d’une dense forêt de pins, le 
chemin trouve bientôt quelques carrefours 
balisés avec des itinéraires offerts par la 
municipalité de Benalmádena. Le paysage 
s’ouvre maintenant sur la côte de ce village 
dans un ravin profond à travers lequel le 
chemin descendra.

En laissant à gauche la gorge de Sabia 
(km 12.8), non visible du sentier, le terrain 
devient de plus en plus sablonneux jusqu’à 
un troisième carrefour. La branche qui 
continue tout droit sera celle que l’Étape 
34 utilisera pour traverser El Calamorro, 
mais vous devez maintenant suivre celle 
qui est en question et qui descend à travers 
des bancs de sable dolomitiques avec une 
flore intéressante. De cette façon, le fond 

Le ravin del Quejigal
 Jusqu’à la fin de l’Étape
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Vue panoramique sur la vallée du Guadalhorce et la baie de Málaga

du ravin est atteint pour faire un détour 
vers l’ouest à la recherche de la gorge de 
Quejigal, l’un des escarpements les plus 
célèbres de la sierra en raison de sa proxi-
mité avec Benalmádena et de la diversité 
végétale que l’ombre du ruisseau favorise.

Vous traversez une sorte d’aire de repos 
avec des bancs et une fontaine sans eau 
(km 14.8) puis vous traversez le Regajo 
del Quejigal parmi les lauriers roses et les 
roseaux, où se trouve les premières cabanes 
de contrôle des eaux qui accompagneront 
et baliseront le parcours jusqu’à sa fin. 
Le sentier prend progressivement de la 
hauteur tandis que la végétation s’enrichit 
de nouvelles espèces et gagne en feuillage. 

La colonisation des térébinthes sur les 
terrasses de la carrière désaffectée est 
très intéressante.

Le GR 249 vire progressivement vers 
l’ouest et se rapproche de l’autoroute 
méditerranéenne, qu’il accompagne de-
puis qu’il a rejoint par la droite, le tracé 
d’un itinéraire qu’il avait laissé plus haut. 
Un deuxième carrefour marque l’autre 
branche de cette alternative et, en suivant 
les regards d’assainissements ou les tu-
yaux qui apparaissent de temps en temps, 
vous passez sous l’AP-7S par le tunnel du 
ruisseau Hondo, qui se termine à la rue 
Milano de la zone nord de ​​Benalmádena 
où se termine l’Étape.

M i j a s  •  B e n a l m á d e n a
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L’itinéraire proposé dessine deux virages au-dessus de la Sierra de Mijas, en montant 
d’abord vers le nord depuis la ville de Benalmádena à travers les gorges du Tajo del Quejigal 
et en partageant l’itinéraire avec l’étape précédente. Puis il se consacre à unir les cols successifs 
qui marquent la ligne de crêtes qui sépare les villes de l’intérieur de celles de la côte, une voie 
de communication traditionnelle suivant la direction sud-ouest-nord-est. Enfin, il descend 
vers Alhaurín de la Torre par un autre ravin, celui du ruisseau Zambrano, en se dirigeant à 
nouveau vers le nord.

 Le début se fait entièrement à travers le territoire de Benalmádena jusqu’au kilomètre 5.5 
du Vieux-Col, où il converge avec la municipalité d’Alhaurín de la Torre. La ligne de partage des 
eaux est la frontière entre cette ville et Benalmádena sur 300 mètres puis avec Torremolinos 
jusqu’au Col du Canuto (km 9.5), à partir duquel on entre dans Alhaurín de la Torre.

 L’itinéraire est tout à fait abordable pour un itinéraire de moyenne montagne, car il 
emprunte les anciens chemins de muletiers, de charbonniers et de paysans, qui adoucissent 
l’accès aux parties hautes et aux pentes importantes grâce à leur bonne conception. Les plus 
hautes altitudes de l’ensemble du parcours se trouvent à proximité d’un bastion sur la Costa 
del Sol, la colline de Calamorro, à laquelle on accède par le téléphérique de Benalmádena.

 Le sentier, quant à lui, traverse des zones rocheuses, des bancs de sable dolomitique, des 
forêts de pins et de chênes et des plateaux de végétation aromatique, empruntant parfois des 
pistes mais surtout des sentiers très bien conservés.

L’un des attraits de la scène sont les vues panoramiques successives et spectaculaires vers 
toutes les versants de l’extrémité orientale de cette chaîne de montagnes emblématique de 
Málaga. Les cols marquent la frontière entre les communes car pour elles, les montagnes 
constituent une part importante de leur patrimoine forestier et touristique, notamment en 
ce qui concerne les ressources hydrauliques et les activités minières, avec leur impact évident.

BENALMÁDENA
• ALHAURÍN DE LA TORRE

L’ÉTAPE EN SYNTHÈSE
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Le ravin du Tajo del Quejigal dès les premières rampes de la journée
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• Coincidence avec le trafic routier au début et à la fin
• Coincidence avec les cyclistes sur les sentiers

Mijas Benalmádena depuis la falaise de la Sabia jusqu’au Col de las 
Ovejas (des moutons)

Les Cols de Torremolinos, coincidence au milieu pendant 2.5 km

Cerro Jabalcuza (colline),coincidence à la fin

Benalmádena (N) (290 m) Alhaurín de la Torre (S) (150 m)

Sévérité du
milieu naturel
Orientation sur
l’itinéraire

Difficulté à 
se déplacer
Quantité d’effort
nécessaire

1 2 3 4 5
1 2 3 4 5

1 2 3 4 5
1 2 3 4 5

1 Benalmádena (N) 359405 4051635 290 m Km 0,0 

2 Falaise del Quejigal 358645 4053000 500 m Km 2,8 

3 Col de la Cruz 359110 4053585 635 m Km 4,3 

4 Col Viejo 360125 4053695 615 m Km 5,5 

5 Col de las Ovejas 360420 4054085 595 m Km 6,0 

6 Col del Viento 360880 4054510 565 m Km 6,9 

7 Vallon del Lobo 361580 4054950 575 m Km 7,8 

8 Col Blanquillo 361855 4055265 530 m Km 8,3 

9 Col del Canuto 362565 4056040 520 m Km 9,5 

10 Alhaurín de la Torre (S) 361175 4057760 150 m Km 12,3 

4 h 10 min.12.3 km 

À pieds

440 m 620 m Linéaire

1.2 km 1.1 km 10 km
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PR-A 171

/	 /
/	 /
/	 /
/	 /
/	 /
/	 /
/	 /
/	 /
/	 /
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PR-A 172

SL -A 50
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une ligne électrique et avec vue sur la 
carrière de la zone de la Sierra Llana 
entre les ruisseaux Blanquillo et Pinar, 
avec quelques terrasses reboisées.

 Le site suivant est le Puerto de las 
Ovejas (km 6.0), auquel on accède par 
une piste qui monte depuis le ruisseau de 
la Miel. La branche qui va à droite sert à 
monter jusqu’à la gare du téléphérique. 
Nous éviterons la source des ruisseaux 
Los Muertos et Saltillo, avec ses sables blancs 
car le sentier continue le long d’un chemin de 
terre avec vue sur le littoral. Au carrefour qui 
marque le Puerto del Viento, il faut continuer 
comme avant en suivant le sentier qui passe 
sur la colline.

Le complexe d’infrastructures touristiques et 
environnementales de la mairie de Torremolinos 
dans la Cañada del Lobo est traversée par le GR, 
après quoi les sentiers forestiers sont abandon-
nés à la poursuite d’un chemin qui zigzague à 
travers un lapiaz peu profond, passe à côté d’une 
vieille tour métallique et en béton et mène à 
Puerto Blanquillo (km 8.3), reconnaissable par 
un nouveau carrefour qui mène au ruisseau 
Blanquillo et aux carrières.

Dans la Loma ou Llano de los Pajaritos, le 
terrain change, sans arbres et avec un fourré 
où prédominent les plantes aromatiques et 
épineuses. La descente commence dans une 
forêt de hauts pins résineux et de pins d’Alep 
en passant par les bergeries de Tío Caliche (km 
9.1) avec une vue panoramique sur la vallée du 
Guadalhorce. Près de l’ancienne cabane se trouve 
une autre signalétique de la Forêt Publique, et 
la suivante se trouve dans le Col de Canuto. C’est 
un lieu emblématique, une étape obligatoire 
sur les sentiers traditionnels entre Alhaurín de 
la Torre et Torremolinos où convergent les trois 
types de sentiers homologués : le SL-A 50, le 
PR-A 172 et notre GR 249.

L’accès au Pico de las Palomas, qui se trou-
ve à l’est, et au Pico Jabalcuza au nord, part 
également d’ici. La Grande Randonnée de 
Málaga, d’autre part, tire vers le nord-ouest et 
vers le bas pour entrer dans un ravin, celui de 
Zambrano, où la végétation prend des teintes 
de jungle grâce au grand développement de 
lentisques, de térébinthes, de nerpruns alaterne 
et de caroubiers couronné par l’enchevêtrement 
de salsepareilles et autres plantes grimpantes. 
Cette densité de végétation contraste avec les 
deux escarpements rocheux qui bordent la 
vallée, ceux de Jabalcuza à droite et ceux de 
Coto Alarcón à gauche. Avec les câbles d’une 
nouvelle ligne électrique au-dessus, la vallée 
s’ouvre progressivement tandis qu’il faut traverser 
plusieurs fois le ruisseau rocheux jusqu’à atteindre 
une plaine couverte de grands pins. Parmi les 
feuilles mortes et les buissons, vous pouvez 
encore voir les murets des vignes abandonnées 
il y a plus d’un siècle et quelques cabanes.

Un nouveau passage sur le ruisseau Zambrano 
juste avant qu’il ne devienne un petit ravin, 
mène à une oliveraie et bientôt à une route 
goudronnée, le Camino de las Viñas, qui descend 
de manière décisive vers Alhaurín de la Torre 
entre des vergers de cultures subtropicales 
et des maisons de labeur qui peu à peu sont 
remplacés par les urbanisations modernes qui 
accueillent la fin de l’Étape.

Au début,  dans la zone nord de 
Benalmádena, le sentier traverse l’autoroute 
méditerranéenne à travers un tunnel qui 
est la sortie du ruisseau Hondo, tournant 
immédiatement à droite pour parcourir un 
kilomètre de montée douce à côté de l’AP-7S. 
Les constructions de contrôle d’une réserve 
d’eau potable désaffectée se succèdent tout 
en laissant une première déviation vers une 
voie communale sur la gauche. Après le 
cinquième bâtiment se trouve la deuxième 
jonction avec la route rose, que nous ne 
suivrons pas, puis la route qui partait vers le 
nord tourne légèrement vers le nord-ouest. 
Le fourré clairsemé d’alfa, d’œillets et de 
chardons cède la place à un sous-bois sous 
les pins d’Alep plus denses et plus hauts, 
avec des genêts épineux, des térébinthes, 
des lentisques, des nerpruns alaterne et des 
genévriers.

On traverse une carrière abandonnée à 
l’ombre et dès lors la pente du coteau est 
beaucoup plus importante, tandis que le 
chemin s’engage dans l’étroit vallon. D’une 
butte, avant de franchir à gué le ravin de 
Quejigal, on a la meilleure vue sur le cirque 
rocheux qui le ferme à sa tête, mettant en 

valeur la gorge de Quejigal avec ses arbres 
tordus, qui contrastent avec les lauriers roses 
et les roseaux du ruisseau.

 Le chemin passe ensuite par le confluent 
des deux torrents qui forment le bassin de 
la vallée, où quelques myrtes, romarins et 
palmiers nains apparaissent parmi les pins 
résineux. Les sablières commencent (km 2.7), 
on traverse un ruisseau et il faut remonter une 
pente raide qui a été très érodée par manque 
de végétation. De cette façon, vous atteignez 
le sommet avec le carrefour près du Tajo de la 
Sabia, qui se trouve à quelques mètres derrière 
la ligne de partage des eaux. Vous le prenez à 
droite parmi les pins parasols, laissant derrière 
vous le parcours de l’étape 33.

Peu à peu la pente s’adoucit et laisse 
derrière elle, à l’ouest, la colline Moro hérissée 
d’antennes. Le premier des cols est celui de 
La Cruz (km 4.3), où le GR maintient une 
hauteur de 650 mètres avec de bonnes vues 
panoramiques sur Benalmádena d’abord et 
vers la colline de Calamorro plus tard, en 
marchant à travers les chênes Kermès qui 
se trouvent au point culminant de la journée.

Vous arrivez au Vieux-Col, une colline où 
convergent les routes qui montent à Calamorro 
depuis Benalmádena. Le chemin choisi opte 
pour le versant nord de la colline, accompagnant 

DESCRIPTION DE L’ITINÉRAIRE
La Gorge du Quejigal

 Jusqu’au km 3.5

Les Cols
 Jusqu’au km 9.5

Le ruisseau Zambrano
 Jusqu’à la fin de l’Étape

251250

Les bancs de sable blanc des cols avec les forêts de pins parasols

Alhaurín de la Torre au fond de la vallée du ruisseau 
Zambrano

34. B e n a l m á d e n a  •  A l h a u r í n  d e  l a  T o rr  e



35. A l h a u r í n  d e  l a  T o r r e  •  M á l a g a35É t a p e

Avec l’étape 35, l’artère principale du Grande Randonnée de Málaga se complète, reliant 
la ville d’Alhaurín de la Torre à Málaga et passant par la large vallée du Guadalhorce. Le 
paysage est divisé entre la zone aéroportuaire, les vastes zones agricoles irriguées, l’estuaire 
du fleuve le plus important de la province et les zones métropolitaines.

L’hypothétique ligne nord-ouest-sud-est qu’il faudrait suivre subit diverses correc-
tions pour s’adapter à tous ces obstacles et, en même temps, permettre au voyageur de 
connaître chacun d’eux, car ils sont sans aucun doute les symboles de cette Málaga du 
21ème siècle. El Peñón ou Peñón de Zapata est l’une des communes d’Alhaurín de la Torre, 
constituant une entrée de la municipalité de Málaga qui commence à l’intersection des 
voies principales au kilomètre 3.

 L’étape est pratiquement plate, avec une légère descente au début, et sans autre 
difficulté que celle dérivée du parcours d’environ 13 kilomètres, utilisant principalement 
des pistes en bon état, mais qui pendant la saison des pluies peuvent être couvertes de 
boue, surtout lors du passage dans les environs du Guadalhorce.

 S’il existe une zone de la province de Málaga avec un dynamisme urbain écrasant, 
c’est sans aucun doute celle-ci, la zone d’influence de la capitale. Elle souffre parfois de 
l’improvisation d’antan et, le plus souvent, essaie de s’adapter à la hausse démographique 
à travers la conception moderne des infrastructures et des urbanisations. Cette dernière 
étape sert à comprendre la situation géographique de la capitale, dans ce cône de matériaux 
sédimentaires que le fleuve Guadalhorce et, dans une moindre mesure, le Guadalmedina 
ont déposé au cours des millénaires entre la Sierra de Mijas et les Montes de Málaga.

Pour un chemin si proche de la capitale, l’agraire et le naturel sont étonnamment 
présents tout au long du parcours. La Grande Randonnée donne ici accès à une véritable 
oasis de biodiversité et une étape incontournable pour les migrations transcontinentales 
des oiseaux, le Parc Naturel Desembocadura del Guadalhorce.

ALHAURÍN DE LA TORRE
• MÁLAGA

L’ÉTAPE EN SYNTHÈSE
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Un avion manœuvrant pour atterrir, au-dessus des cultures irriguées
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• Coincidence avec la circulation routière sur les sections revêtues
• Circulation de véhicules légers sur les voies

Zapata (SO) (23 m) Alhaurín de la Torre Málaga (S) (0 m)

Sévérité du
milieu naturel
Orientation sur
l’itinéraire

Difficulté à 
se déplacer
Quantité d’effort
nécessaire

1 2 3 4 5
1 2 3 4 5

1 2 3 4 5
1 2 3 4 5

1 Zapata (SO) 362680 4060810 23 m Km 0,0

2 Canal d’irrigation 362960 4061385 10 m Km 0,8

3 Puente del Rey (Pont du Roi) 364315 4061655 13 m Km 3,5

4 Aqueduc du Guadalhorce 365280 4061830 11 m Km 5,1

5 Aéroport de Málaga 366890 4061090 9 m Km 6,9

6 Pont du Guadalhorce 368385 4060125 2 m Km 10,8

7 Cheminée de Sacaba 370765 4060665 2 m Km 12,4

8 Málaga (S) 371010 4061125 2 m Km 13,0

2 h 35 min.12.9 km 

À pieds

10 m 30 m Linéaire

1.3 km 11.2 km 0.4 km
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De Guadalhorce, coincidence à la fin

Sentier du littoral, connexion à la fin

GR 248

GR 92 E12
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marche se dirige vers le sud-est et le Chemin suit 
une large piste entre le fleuve et les installations 
de l’aéroport international sur la droite. Le canal 
est généralement très proche, toujours à gauche, 
et est traversé par un long tuyau puis par une 
voie ferrée à la hauteur de la zone industrielle 
de Guadalhorce. Les pistes de l’aéroport puis les 
installations liées au trafic aérien des passagers 
et des marchandises sont séparées du GR par 
de hautes clôtures et des routes périphériques.

 La rivière Guadalhorce a accompagné la 
Grande Randonnée de Málaga depuis sa source 
près de l’étape 12 Villanueva del Rosario Archidona, 
puis des étapes 19 à 22 lorsqu’elle atteint la zone 
du réservoir. Maintenant, comme s’il s’agissait 
d’une métaphore, elles se terminent toutes les 
deux ensemble. Bien qu’un peu en amont, le 
cours de la rivière conserve de spectaculaires 
bosquets riverains de grands arbres, ce n’est 
pas le cas dans cette section, où les quenouilles, 
les roseaux et les roselières prédominent avec 
quelques tamaris et peupliers épars. La rivière est 
généralement un peu éloignée du chemin, mais 
il existe un réseau complexe d’accès qui mènent 
au lit de la rivière. À la hauteur de l’autoroute 
MA-21, un bref virage est effectué pour passer 
sous le pont et de l’autre côté du Guadalhorce (km 
8,7), là où le canal se divise en deux branches, 
celle de la rivière elle-même et une secondaire 
pour minimiser les avenues occasionnelles. La 
plage et les deux bras forment L’Espace Naturel 
de l’embouchure, de 67 hectares.

Avec le bras de la rivière à gauche et une 
zone industrielle sur la droite, vous passez sous 
l’autoroute MA 20 puis tournez vers la gauche, 
laissant l’espace protégé de l’ autre côté. Un 
chemin d’albero mène au spectaculaire pont 
piétonnier sur le Guadalhorce, au profil ondulé. 
De l’autre côté, il se tord à droite, à la recherche 
d’un pont qui surmonte  l’autre branche du canal.

L’une des cheminées de La Térmica, de couleur 
grisâtre, rappelle par sa structure et son nom, 
le passé industriel de la côte de Málaga, mais 
dans ce cas, elle sert également à accueillir le 
promeneur sur le Paseo de Antonio Banderas. 
La plage de Sacaba est la plus au sud-ouest de 
Málaga et a subi une grande transformation 
au cours des dernières décennies, avec des 
allées paysagères, les célèbres bars de plage 
“chiringuitos” et diverses installations à usage 
touristique et sportif.

La plage de La Misericordia est le lieu où se 
situe la balise Zéro de la Grande Randonnée de 
Málaga. C’est l’infrastructure qui sur 35 étapes 
a réussi à guider le visiteur vers le vrai Málaga, 
celui que nous avons construit entre tous les 
Malagueños (habitants de la province de Málaga) 
d’origines ou d’adoptions au cours des millénaires 
et dans un milieu naturel privilégié que le Sentier 
permet de mieux connaître.

La sortie depuis la zone sud-ouest du quar-
tier Peñón de Zapata se fait par le rond-point 
où l’A-7052 croise l’Avenida de las Américas et 
traverse le parc de l’Avenida de Gran Canaria au 
nord. Quelques légers virages le long de la Calle 
de los Mellizos et vous atteignez les premières 
terres cultivées. Bientôt, vous traversez un chenal 
profond à proximité du ruisseau Zambrana où 
quelques roseaux ou un eucalyptus solitaire 
apparaissent de temps en temps. Les terrasses 
sont occupées par les agrumes, les légumes et 
les fruits de saison. Les routes utilisées répondent 
au patron orthogonal dans la planification des 
routes et des vergers, de sorte que, tout en 
voyageant à côté des fossés, plusieurs virages 
sont effectués, en maintenant la direction 
générale nord-est.

A un kilomètre du début, un virage est 
fait vers l’est puis vers le sud, formant une 
boucle qui renoue avec la canalisation d’eau 
d’irrigation. Vous traversez immédiatement 
de l’autre côté et suivez le ruisseau jusqu’à ce 
que vous le quittiez lorsque vous atteignez le 
lit de la rivière Guadalhorce alors que vous 
passez sous l’autoroute A-7. En continuant le 
long de la piste et en laissant la rive du fleuve 
à gauche, une boucle est faite vers le sud qui 
mène au point historique du jour, l’aqueduc 

connu sous le nom de Puente del Rey (km 3.5), 
datant de 1726 et remplacé par celui de San 
Telmo, à l’est de la ville de Málaga.

Il y a un groupe de maisons annexées à 
la construction et qui ont même profité des 
arcades dans le passé. La Randonnée, quant à 
elle, fait un virage à travers les champs agricoles 
et revient vers le nord sur quelques mètres.

La vallée du Guadalhorce a un climat enviable 
et les vergers ont un sol extrêmement fertile, en 
raison de leur formation en terrasses inondables 
et les apports du fleuve. Pour fermer le triangle 
de la production agricole, l’eau est l’élément qui 
le complète. Le Guadalhorce étant une rivière au 
débit important, les dérivations improvisées ou 
les fossés temporaires n’ont pas fonctionné. Ce 
n’est que dans les années 70 du siècle dernier 
qu’après la régulation du débit provoquée par 
la mise en place des réservoirs del Chorro, 
deux grands canaux ont été construits grâce 
au Plan Guadalhorce. Celui qui nous intéresse 
ici est le canal de la rive droite. Parfois canalisé 
et parfois creusé dans le sol et avec des murs 
en béton, ce canal traverse la dernière partie 
de la vallée pour atteindre Alhaurín de la Torre. 
Une canalisation vers le Guadalhorce met fin 
au parcours autour de ces réseaux mitoyens et 
des affluents du fleuve. À partir de ce point, la 

DESCRIPTION DE L’ITINÉRAIRE
L’aqueduc et Puente del Rey

 Jusqu’au km 3.5

Le fleuve Guadalhorce et 
son embouchure

 Jusqu’au km 8.7

Les plages de Sacaba et la 
Misericordia

 Jusqu’à la fin de l’Étape

256255

L’aqueduc de la Puente del Rey, avec ses deux arcades vides et les renforcements de sa base

La passerelle sur l’un des bras de la rivière et le Parc Naturel
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Les Variantes
Variante GR 249.1	 ALAMEDA • MOLLINA • HUMILLADERO 
	 • FUENTE DE PIEDRA

Variante GR 249.2	 COÍN • PUERTO DE LOS PESCADORES • ALHAURÍN 	
	 EL GRANDE • ALHAURÍN DE LA TORRE

Variante GR 249.3	 ÉTAPE 1: VILLANUEVA DE TAPIA • CUEVAS 	
	                     DE SAN MARCOS
	 ÉTAPE 2: CUEVAS DE SAN MARCOS
		                   • CUEVAS BAJAS

Variante GR 249.4	 ÉTAPE 1: VILLANUEVA DEL ROSARIO • 		
	                     ANTEQUERA
	 ÉTAPE 2: ANTEQUERA • VALLE DE ABDALAJÍS
	 ÉTAPE 3: VALLE DE ABDALAJÍS • EL CHORRO

Variante GR 249.5	 ÉTAPE 1: CAMPILLOS • TEBA
	 ÉTAPE 2: TEBA • CAÑETE LA REAL
	 ÉTAPE 3: CAÑETE LA REAL • ARRIATE
	 ÉTAPE 4: ARRIATE • RONDA

Variante GR 249.6	 ÉTAPE 1: LA INDIANA • MONTEJAQUE
	 ÉTAPE 2: MONTEJAQUE • CAÑADA REAL TESORO
	 ÉTAPE 3: CAÑADA DEL REAL TESORO •
	                     LA ESCRIBANA (BENARRABÁ)



Le nouveau pont de l’étape 24 dans la Hoya del Tajo



GR 249.1 Alameda • Humilladero • Mollina • Fuente de Piedra

Il s’agit d’une variante intéressante qui commence au kilomètre 6.5 de l’Étape 17 de la 
Grande Randonnée de Málaga, offrant un itinéraire alternatif jusqu’à Fuente de Piedra. Au 
lieu de se diriger directement vers l’ouest depuis la Sierra de Mollina, à la jonction entre le 
Cordel de Santillán et le Camino del Perezón Colorado, elle prend cette dernière branche vers 
le sud. Elle se promène dans le paysage agricole des terres arides du nord de Málaga avec 
trois types de nature alternées: les deux chaînes de montagnes, Mollina et Humilladero, 
et la lagune de Fuente de Piedra.

 La tendance générale de l’itinéraire est celle d’une descente douce avec une seule 
montée au point culminant situé dans la pinède de la Sierra de Humilladero, à mi-chemin. 
Environ jusqu’au kilomètre 7, à proximité de la carrière, vous vous trouvez dans la muni-
cipalité Molina. Puis, vous entrez dans la commune de Humilladero, qui se termine juste 
au dernières maisons de sa zone urbaine, où commencent les terres de Fuente de Piedra.

Jusqu’à Mollina, l’Étape fait face au sud, y compris lorsqu’elle avance entre les ruelles, se 
dirigeant résolument vers Puntal de la Sierra, où une carrière de granulats marque le point où 
il faudra se diriger vers l’ouest le long du versant boisé de la Sierra de Humilladero. Le voyage à 
travers cette deuxième ville continue dans la même direction, parallèlement à la douce vallée 
du ruisseau du Charcón. Mais il y a deux infrastructures ferroviaires qui coupent ces champs 
rejoignant la capitale avec l’intérieur de la Péninsule. La première, le train à grande vitesse 
que vous passez par dessous, et la seconde correspond au dernier changement de direction 
du sentier, cette fois vers le nord. La fin du Sentier est la ville de Fuente de Piedra elle-même, 
qui rejoint, à sa fontaine centrale, l’étage originaire 17 et l’accompagne jusqu’à la Réserve 
Naturelle la Laguna.

Les villages blancs 
andalous eux-mêmes 
sont une attraction 
exceptionnelle sur 
ce chemin, avec les 
églises principalement 
mais aussi le réseau de 
rues lui-même, quel-
ques petits châteaux 
et les demeures seig-
neuriales, appelées ici 
caserías, dispersées 
par les champs.
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Mollina, entre l’oliveraie et sa montagne, vue depuis la Sierra de Humilladero

LA VARIANTE EN SYNTHÈSE

GR 249.1
V A R I A N T E ALAMEDA • MOLLINA

• HUMILLADERO • FUENTE DE PIEDRA
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• Coincidence avec des véhicules agricoles dans les voies
• Traversées urbaines
• Ruches dans la Sierra de Humilladero

4 h 30 min. 17.6 km 150 m 260 m Linéaire

5.3 km 9.4 km 2.9 km

Km 6.5 Étape 17 Colline del Pegote  (520 m) Fuente de Piedra (O) (430m)

Sévérité du
milieu naturel
Orientation sur
l’itinéraire

Difficulté à 
se déplacer
Quantité d’effort
nécessaire

1 2 3 4 5
1 2 3 4 5

1 2 3 4 5
1 2 3 4 5

1 Départ Variante 249.1 352853 4113497 520 m Km 0,0

2 Campagne de Málaga 352836 4113116 505 m Km 0,4

3 Casa de Paz 352833 4111902 485 m Km 1,6

4 Mollina C 352716 4110121 480 m Km 3,5

5 Ferme de la Sierra 353004 4108189 470 m Km 5,7

6 Pare-feu 351485 4107232 530 m Km 8,4

7 Plaine de la Herriza 350094 4107775 505 m Km 9,9

8 A.R. La Sierrecilla 349414 4107943 490 m Km 10,8

9 Humilladero C 348854 4108793 455 m Km 12,1

10 Changement de direction vers le nord 346142 4109197 425 m Km 15,1

11 Fuente de Piedra O 345845 4111286 430 m Km 17,6

/	 /

/	 /

/	 /

/	 /

/	 /

/	 /

/	 /

/	 /

/	 /

/	 /

/	 /

Vélo
À pieds

Étape 17 Correspondance au début et à la fin de la VarianteGR 249 

P O I N T X Y ALTITUDE DISTANCE
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Colorado, qui donne son nom au Chemin 
et où aujourd’hui pousse une oliveraie. Au 
début, vous devez faire une légère montée 
qui mène à un arrêt d’où vous pouvez voir 
le chemin droit du chemin de terre. Juste à 
cet endroit, la forêt de pins très dense forme 
une clairière occupée par le chêne kermès, 
l’alfa, les cistes et l’anthyllide faux cytise. La 
richesse proverbiale des lapins dans toute 
cette région reçoit ici l’aide des associations 
de chasseurs qui construisent des vivariums 
pour ces animaux, qui constituent la base de 
nourriture des plus grands prédateurs de la 
forêt. La limite marquée de la forêt de pins 
(km 0.5) est précisément l’endroit où vivent 
les plus grands spécimens de pins d’Alep, en 
raison de leur accès à une plus grande quantité 
de lumière et d’autres ressources. Comme un 
rideau, ils cèdent la place à la première vue de 
la ville de Mollina, au loin, au sud en suivant 
le Camino del Perezón Colorado.

Soudain commence le domaine de 
l’oliveraie, comme d’habitude dans tous 
ces doux piémonts. Parfois, les spécimens 
d’oliviers seront vieux, d’autres seront plus 
jeunes avec trois ou quatre troncs. Ils peuvent 
également être en pleine production d’olives 
pour la cueillette d’olives de table ou pour la 
production d’huile, et à de nombreuses reprises 
les petits arbres ont été plantés récemment. 
La particularité de cette agréable promenade 
est l’alternance avec les célèbres vignobles 
de Mollina, occupant de vastes parcelles 
sur ces terres très rouges. Pour cette raison, 
la longue colline laissée à l’ouest, lorsque le 
premier ruisseau est traversé avec son bosquet 
d’ormes s’appelle Cerro Colorado, et que le 
Perezón (flaque temporaire peu profonde)  
donne son nom à ce chemin.

 Avant d’arriver à Mollina, la tonique des 
drainages de la sierra continue d’être la même 
qu’à l’Étape 17, bien que dans une moindre 
mesure. Deux canaux appartenant au ruisseau 
Aceiteros sont traversés, parallèles au précé-
dent et avec la même destination, la lagune 
de Fuente de Piedra. Au deuxième gué, on 
voit bien que le lit de la rivière est encaissé 
dans l’argile rouge et qu’il y a des murets 
de pierre qui retiennent les berges. D’autre 
part, Mollina couronne un petit mont qui est 
aussi la source des courants d’eau saisonniers 
vers l’est. L’un d’eux est Zanjilla, qui a une 
contribution importante dans la source qui 
donne son nom au Cerro de la Fuente. Cette 
petite colline est laissée à gauche après avoir 
passé par la Casería de la Sierra.

 Une légère montée mène à une butte 
où est érigée une initiative religieuse et de 
rassemblement pour les jeunes bien connue, 
la Casa de la Paz, avec de superbes vues en 
raison de sa situation à mi-chemin entre la 
forêt et la ville. En descendant doucement, on 
traverse un petit ruisseau et on laisse d’abord 
à gauche les chemins de Mollina à Alameda 
et à droite le chemin de la Camorra,pendant 
que le GR fait de légers virages dans chaque 

La Sierra de la Camorra est un îlot rocheux 
élevé qui domine la dépression d’Antequera, 
auquel sont attachées diverses et anciennes 
voies de communication telles que celles 
que nous utilisons lors de l’Étape. Si la 
localité de référence en raison de sa proxi-
mité avec cette réserve de biodiversité est 
Alameda, le deuxième objectif montagneux 
de la journée, est la Sierra de Humilladero, 
Mollina et surtout Humilladero. En suivant le 
chemin de Mollina et en continuant depuis 
Humilladero, le paysage a peu changé 
depuis des temps immémoriaux, avec des 
oliviers, des céréales et des vignes comme 
protagonistes absolus. À certaines époques, 
la mosaïque que constituent ces cultures 
converge dans un paysage spectaculaire, 
animé par les labeurs fréquentes qu’elles 
nécessitent.

La frontière très marquée entre les oli-
veraies et les pinèdes est probablement 
l’attraction principale de la journée. Cette 
cohabitation, sûrement fluctuante et com-
pliquée au fil des millénaires, est aujourd’hui 
stabilisée. Les principales zones de pinèdes 

à des kilomètres à la ronde sont connues 
au cours de l’Étape. Bien que la densité 
des arbres soit écrasante, dans certaines 
clairières ou sur les lisières, on peut voir 
un maquis méditerranéen intéressant avec 
de nombreuses espèces, mettant en valeur 
le romarin, l’alfa, les cistes et les genêts 
épineux. De temps en temps, des chênes 
kermès peuvent être vus comme des rappels 
de la forêt de chênes d’origine et sous les 
pins d’Alep, il y a un nombre considérable 
d’oliviers sauvages, qui s’adaptent très bien 
à ce terrain.

Les trois premiers kilomètres et demi 
mènent au centre névralgique de Mollina, 
avec son église Nuestra Señora de la Oliva 
et le couvent de La Ascensión ou Cortijo de 
la Villa comme principales attractions, tous 
deux datant des origines de la population.

 L’itinéraire commence par diverger de 
l’itinéraire de l’Étape 17 dans la séparation 
physique entre la masse principale de la sierra 
et la colline de Pegote, où se trouve le lieu 
connu sous le drôle de nom de Perezoso 
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Départ de la Variante, quittant la pinède et se dirigeant vers la campagne

Un paysage particulier

DESCRIPTION DE L’ITINÉRAIRE

De la Sierra de la Camorra à 
Mollina

 Jusqu’au km 3.5

Sur les argiles rouges, oliveraies et vignes sur les 
terres sèches

GR 249.1 Alameda • Humilladero • Mollina • Fuente de Piedra GR 249.1 Alameda • Humilladero • Mollina • Fuente de Piedra
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cas. Un panneau d’information vous accueille à 
Mollina le long de la rue Sierra de la Camorra, 
reliant la rue Carreteros, qui mène à la place 
principale, et la rue Real. Il faut ensuite continuer 
jusqu’à l’Avenida de la Fuente et contourner la 
zone industrielle de la Casería del Castaño par 
le sud pour reprendre des chemins de terre.

À l’horizon, vous pouvez voir une imposante 
construction abandonnée, la Casería de la 
Sierra, et le Cerro de la Fuente, et entre les 
deux, vous devez couronner un sommet où 
vous pouvez voir une strate calcaire reposant 
sur des argiles rouges percées par les terriers 
des lapins. L’obstacle à franchir est la double 
voie A-92, que vous passez par dessous et, 
en faisant un virage serré vers l’est, vous 
commencez à grimper, laissant derrière les 
dernières oliveraies.

 La piste cède définitivement la place au 
sentier après avoir laissé à gauche la carrière 
d’extraction de sable et de calcaire (km 7.1), 
qui est en réalité le point le plus oriental de 
la Sierra de Humilladero. Très vite, la forêt 
entoure complètement la randonnée, mais 
la distance jusqu’aux clôtures de l’oliveraie 
est si courte que vous pouvez voir les étangs 
d’irrigation par gravité. Les pins d’Alep issus 
du reboisement effectué dans la seconde 
moitié du siècle dernier sont très proches 
les uns des autres, il n’est donc pas rare de 
voir des spécimens secs ou couchés. Il y 
a quelques bosquets de romarin dans les 
clairières et bientôt le point le plus élevé de 
la route (550 m) est atteint, en suivant les 
balises en pierre sculptée de la Forêt Publique 
et en marchant à travers un bosquet d’alfa, de 
ciste et de quelques buissons à feuilles larges.

Il y a quelques montées et descentes douces 
et quelques changements de route dûment 
balisés qui font que le Sentier entre dans la 
forêt ou offre des vues sur l’oliveraie, avec 
la ville voisine de Mollina et les montagnes 
où le parcours a commencé en toile de fond. 
Dans la clairière formée par un pare-feu qui 
monte (km 8.4) il y a des ruches assez loin du 
chemin et pour la première fois une section 
de route de campagne place le parcours à 
côté d’un champ d’oliviers. Vous devez prêter 
attention aux panneaux, car une fois de plus 
vous montez à la recherche d’une suréléva-
tion entrant dans la pinède et un nouveau 
pare-feu révèle les niveaux les plus élevés 
de la Sierra de Humilladero, avec le Pico del 
Pollo. Après avoir traversé une construction 
liée à la gestion d’eau, le paysage change 
brusquement et montre la dépression large 
et plate de prairies et de thym qui sépare 
les principaux sommets d’une formation 
rocheuse allongée recouverte d’un maquis 
très diversifié, la Sierrecilla, au km 9.9.

HHumilladero profite également de 
son aquifère de Sierrecilla avec un captage 
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De Mollina à la Sierrecilla en 
passant par la pinède

 Jusqu’au km 10.8

Le Sentier à son entrée dans le domaine des montagnes

De Humilladero à Fuente de 
Piedra

 Jusqu’à la fin de l’Étape
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directement dans la zone de loisirs. Les bassins 
d’irrigation sont également fréquents, certains 
d’une certaine taille, destinés à l’irrigation 
goutte à goutte des nouvelles oliveraies.

 Le Chemin coincide avec l’un de ceux 
proposés par la mairie, en suivant une rangée 
de pins qui le mette à l’ombre et atteint ainsi 
la zone de loisirs de Sierrecilla, avec quelques 
infrastructures pour passer une journée à l’air 
libre, à côté de la ville. La prise d’eau potable 
de la ville et le camping cèdent la place aux 
premières maisons de l’avenue 8 de marzo, 
qui part vers l’ouest et rejoint la rue Loro et 
son moulin à huile, en direction de l’église du 
Sagrado Cristo de la Misericordia. Le parcours 
à travers Humilladero est complété dans 
les rues Pablo Picasso et Capitán Velasco et 
la route principale de la ville, la MA-5406. 
Curieusement, en arrivant à la caserne de 
la Guardia Civil (Gendarmerie espagnole), 
vous quittez la commune de Humilladero et 
entrez dans celle de Fuente de Piedra, situant 
la frontière précisément dans la rue que vous 
traversez.

Le chemin qui est utilisé plus tard est celui 
des Albinas, dont le nom provient soit de la 
couleur claire des argiles, soit de leur tendance 
à former des flaques. Le GR passe tout près 
de deux stations d’épuration très proches de 
la Réserve Naturelle, d’où l’importance de 
son bon fonctionnement. En fait, le canal de 
référence pour le parcours depuis Humilladero 
est le ruisseau Charcón, qui se dirige à nouveau 
vers l’ouest à la recherche du complexe salin 
endoréique, et certains des étangs de traitement 
des eaux se trouvent dans son bassin versant.

Ce n’est pas une zone où prolifèrent les 
champs irrigués, mais il y a néanmoins quelques 
puits traditionnels autour du Sentier, et dans 
beaucoup d’entre eux, il est possible d’observer 
des amphibiens intéressants en train de nager. 

Des champs moins boisés et quelques maisons 
isolées accompagnent le Chemin jusqu’à ce 
qu’un tunnel voûté permette le passage sous 
la ligne de train à grande vitesse, toujours en 
direction de l’ouest et laissant les bassins de 
décantation très proches. Au moins jusqu’à la 
deuxième infrastructure ferroviaire (km 15.1), 
qui marque le virage serré vers le nord. Il existe 
de nombreux passages d’eau inférieurs qui ne 
doivent pas être empruntés, car la piste de 
gravier mène finalement à la connexion avec 
la piste pavée qui entoure la grande lagune 
au sud-est et mène à Campillos. Le Chemin, 
cependant, longe la bande d’arrêt d’urgence 
jusqu’aux premières maisons et au camping 
de la rue Campillos.

Il ne reste qu’à rejoindre l’Avenida de 
Andalucía, que vous traversez en tournant 
vers l’ouest, et à la suivre jusqu’à sa confluence 
avec les rues Juan Carlos I et Retamar, où se 
termine cette intéressante Étape.
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Un lapin émergeant de son terrier sur le talus 
de la route
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Dans les environs du Puerto de los Pescadores, le Col des Pêcheurs, la variante 249.2 
est la meilleure option pour traverser la Sierra Blanca ou Mijas par le nord, celle d’Alhaurín 
el Grande et d’Alhaurín de la Torre. L’autre flanc est parcouru dans les Étapes 32 à 34, 
passant par la zone sud et par les municipalités de Mijas, Benalmádena et Torremolinos. 
Dans tous les cas, avec ces deux possibilités, il existe plusieurs options pour passer d’un 
versant à l’autre par les cols qui franchissent la corde principale.

La Variante avance en direction nord-est jusqu’au kilomètre 2.9, elle frôle le centre-ville 
d’Alhaurín el Grande puis remonte vers l’est à la recherche de la Casa Forestal (maison 
forestière) au fond du ravin de Las Palomas, où il faut faire un large virage . À la fontaine 
de Acebuche, reprenez vers l’est jusqu’au point entre les gorges del Horno et Caballo. 
Désormais, le chemin pavé serpente jusqu’à Puerto de la Encina, au sud.

Si jusqu’ici les sentiers ancestraux prédominent, maintenant jusqu’à la Fontaine de 
Jarapalos vous marchez le long d’une large piste forestière, toujours à l’est. La dernière 
partie s’engage dans un chemin boisé, descendant vers le nord, puis suit des pistes de 
gravier jusqu’au bout, en récupérant la direction à l’est qui caractérise cette Variante.

La partie nord de la chaîne de montagnes est la plus ombragée, et il est assez courant 
que l’épaisseur de la forêt soit plus importante au fond du ravin, avec une grande bio-
diversité du maquis méditerranéen et des vignes grimpantes sur les troncs des arbres. 
Vous traversez également certains des meilleurs exemples de forêts de chênes en phase 
de régénération, avec certains bosquets produisant déjà des fruits.

 Les environs de la Casa Forestal, le pin du Col de Las Grajas et les fontaines de Jarapalos 
et Acebuche, très emblématiques et appréciés des locaux et des étrangers, sont des points 
d’arrêts obligatoires pour les sportifs et les randonneurs.

266

Le Camino de la Sierra après une forte chute de neige

LA VARIANTE EN SYNTHÈSE

GR 249.2
V A R I A N T E COÍN • PTO. DE LOS PESCADORES • ALHAURÍN 

EL GRANDE • ALHAURÍN DE LA TORRE
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1 Puerto de los Pescadores (Col) 347460 4053970 330 m Km 0,0 

2 Alhaurín el Grande (S) 348820 4055770 315 m Km 2,9 

3 Cañada de las Palomas 350530 4056635 290 m Km 5,2 

4 Fontaine del Acebuche 351835 4055415 530 m Km 7,5 

5 Chemin de la montagne (sierra) 352990 4054910 680 m Km 9,5 

6 Col de la Encina 352065 4053785 930 m Km 11,7 

7 Col de las Grajas 354575 4053950 745 m Km 15,3 

8 Fontaine de Jarapalos 355360 4054475 645 m Km 17,3 

9 Ferme de Mezquita 355350 4056040 325 m Km 19,3 

10 Plaines de Peñaprieta 356160 4056260 320 m Km 20,8 

11 Pins de Alhaurín 357320 4055985 335 m Km 22,8 

12 Alhaurín de la Torre (SO) 359680 4058200 130 m Km 26,9 

/	 /

/	 /

/	 /

/	 /

/	 /

/	 /

/	 /

/	 /

/	 /

/	 /

/	 /

/	 /

P O I N T X Y ALTITUDE DISTANCE

• Coincidence avec le trafic routier au début et à la fin
• Cyclistes partageant le même parcours, y compris les sentiers.

Mijas - Benalmádena et l’étape 33 du GR 249 , connexion sur le câble 
de la Chaîne de montagnes sur environ 3 km

Puerto de los Pescadores (E) (330 m) Alhaurín de la Torre (SO) (130 m)

Sévérité du
milieu naturel
Orientation sur
l’itinéraire

Difficulté à 
se déplacer
Quantité d’effort
nécessaire

1 2 3 4 5
1 2 3 4 5

1 2 3 4 5
1 2 3 4 5

8 h26.9 km 

À pieds

820 m 1.020 m Linéaire

6.4 km 11.7 km 8.8 km

PR-A 171
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Le Chemin de la Chichara est l’un des 
principaux accès depuis nord-est d’Alhaurín 
el Grande vers les montagnes, bifurquant 
immédiatement à droite vers la Cañada de 
las Palomas et l’esplanade qui a été passée. 
Cette zone des Peñascales est extrême-
ment intéressante en raison des formations 
labyrinthiques de brèches rougeâtres. La 
prochaine déviation que vous laissez sur la 
gauche, ne monte pas mais se dirige vers 
l’ancienne pépinière forestière. En marchant 
entre la pinède et les champs pluviaux sur 
la droite, vous arrivez à un virage et quittez 
la piste pour rejoindre la fontaine Aceguche 
ou Acebuche (km 7.5). Dans cet endroit 
intéressant, il y a plusieurs bassins pour la 
faune et un carrefour à droite qui monte en 
quelques mètres jusqu’à la Casa Forestal.

Le chemin qui continue vers le nord-est 
est celui choisi. Une petite pente et deux 
pare-feux en enfilade permettent de voir 
d’abord les plaines d’Alhaurín et ensuite la 

baie de Málaga. Il y a une véritable jungle 
de vignes sous les pins avec un sous-bois 
noble avec des térébinthes, des fougères et 
des Laurier-tins dont un spećimen de grande 
taille. Maintenant trois éboulis apparaissent, 
des carrières qui proviennent d’une petite 
falaise calcaire qui se trouve au-dessus 
de la route. La forte pente a entraîné la 
construction de murs de soutènement.

 Vous devez traverser un tunnel de chênes 
avec un avenir prospère, le plus grand ébouli 
sous le Tajo del Horno, et vous arrivez ainsi 
dans une zone plus dégagée à cause d’une 
ligne à haute tension, avec d’excellentes vues 
sur la vallée de Guadalhorce, ses villes et les 
montagnes qui les entourent. Ensuite, un 
virage vers le sud (km 9.5) place le chemin 
sous le Tajo del Caballo, plus large que le 
précédent mais étant son prolongement 
naturel. C’est là que le chemin a eu les plus 
grandes difficultés dans sa construction, car 
le terrain rocheux est rejoint par des pentes 
abruptes, obligeant à construire de longs 
murs de contention et à concevoir de larges 
courbes pour adoucir l’ascension. Il y a peu 

Au kilomètre 37.9 de l’Étape 32, juste 
après avoir traversé la route A-387 de Mijas 
à son intersection avec l’A-7053, se trouve 
le point de départ de la variante 249.2. Les 
deux directions ont une composante est, 
mais cette variante se dirige plus au nord, 
longeant une forêt de pins qui devient plus 
luxuriante au fur et à mesure. Au début, il y 
a beaucoup d’alfa, surtout dans les clairières 
de la forêt. Nous passons quelques ruches 
sur la gauche et avec de légères montées le 
long de la piste, nous traversons un grand 
pare-feu qui longe la corde ascendante 
jusqu’au sommet.

En légère descente, on atteint une grande 
esplanade avec un forage étanche où la 
voie entre en contact avec la principale qui 
monte au sommet de Mijas ou descend 
vers le Camino del Tejar de Alhaurín de la 
Torre, qui est la branche que vous prenez. 
Il y a quelques cabines de registres et une 
ligne électrique qui suit la direction du 
ravin, habilitée pour le passage. Au lieu 
de descendre vers les maisons voisines 
par un ravin aux hautes parois rocheuses, 

vous montez par un chemin rocheux qui se 
termine à nouveau dans cette voie pavée et 
mène à la rue Nacimiento (km 2.9).

En tournant à gauche dans la rue Giner 
de los Ríos et en prenant la première à droite, 
vous arrivez au croisement d’Alhaurín el 
Grande, que vous devez suivre vers le nord-est 
sur environ 2 kilomètres. Au rond-point à 
côté du petit parc de la Libertad, la MA-404 
descend brusquement, et il est temps de 
suivre le Camino de Montánchez après 
avoir parcouru 4.5 km. Plusieurs routes 
nouvellement signalisées traversent la 
partie haute de la ville reliant les vergers 
et les zones résidentielles aux montagnes. 
Au carrefour suivant, continuez tout droit le 
long de l’embranchement d’Ardalejos, en 
passant par l’embranchement d’Arquita del 
Agua, puis encore en traversant le Peñón 
Gordo, une coupe calcaire qui délimite la 
forêt au-dessus.

Déjà dans la Cañada de las Palomas, 
l’asphalte est abandonné et une forte montée 
est entreprise le long de la rambla pleine 
de plantes aromatiques qui, en quelques 
mètres, tourne à gauche, escalade des 
rochers, contourne une maison de campagne 
et pénètre enfin dans la forêt.
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Pinèdes et alfa dans la région du Col de los Pescadores

DESCRIPTION DE L’ITINÉRAIRE

La Maison Forestière et le Chemin 
de la Sierra

 Jusqu’au km 11.7

La source del Aceguche ou d’Acebuche et ses bassins de reproduction des amphibiens

Du Col de los Pescadores et la 
Cañada de las Palomas

 Jusqu’au km 5.2
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d’endroits où l’effort des anciens 
travailleurs de la montagne est 
aussi bien compris.

 Après les virages les plus 
spectaculaires, dans la partie 
supérieure, le chemin se dégra-
de, d’abord à cause de quelques 
glissements de terrain sur la 
pente avec des tonnes de pierres 
instables, puis en passant sous 
des falaises rougeâtres. La dense 
végétation méditerranéenne  
cède soudain la place à une jeune 
forêt de pins parasols installée 
sur des sables dolomitiques, 
avec un changement complet d’arbustes. 
Maintenant, le genévrier avec le mastic, 
le palmier nain et le chêne kermès cède la 
place à l’alfa et à l’herbe à mouton en se 
tordant progressivement vers le sud-ouest.

Le Puerto de la Encina au kilomètre 1.7 est 
le col et le point culminant de la variante à 
930 mètres d’altitude. La Randonnée transite 
alors à travers le réseau de pistes qui couronne 
la ligne de sommets entre Pico Mijas (qui est 
juste au-dessus au sud) et Cerro de la Media 
Luna. Il faut tourner à gauche car devant vous 
se trouve le chemin sablonneux qui monte 
au sommet et à droite le chemin qui descend 
vers Los Peñascales, où vous êtes déjà passé. 
Quelques mètres plus loin sur le chemin, après 
un ravin, le Sentier de Petite Randonnée qui 
vient de Mijas converge sur la droite.

Juste avant le croisement d’une voie par la-
quelle arrive l’Étape 32 de la grande Randonnée, 
la Variante se dévie par une courte section de 
sentier, de sorte qu’elle se trouve en dessous 

et parallèle à la voie le long de laquelle elle 
accompagne le PR. Après quelques mètres à 
travers la pinède dense, elle entre brièvement 
en contact avec la piste et les balises jaunes, 
mais elle descend immédiatement le long 
d’un versant très orienté au nord le long d’un 
chemin forestier jusqu’à rejoindre à nouveau la 
piste et les deux Sentiers. Ce point important 
est le Col de las Grajas (km15.3), avec son pin 
caractéristique et emblématique. La forêt mixte 
de conifères et de chênes accompagne une 
légère montée dans laquelle la branche est 
laissée à droite, où l’Étape 33 et le PR-A 171 
se séparent, vers le sud-est. Il est alors temps 
de continuer tout droit. À un nouvel arrêt, 
la vue panoramique est complète sur l’arc 
calcaire central et la région de Guadalhorce.

Ainsi, la dernière descente est entre-
prise, toujours sur la piste. Dans le sens 
de la marche, vous pouvez voir la piste de 
Tiro Pichón à Jarapalo traversant de hauts 
escarpements, et au-dessus et au sud-est 
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La voie à travers la zone des cols 
de montagne

 Jusqu’au km 16

Les Fermes de Jarapalos et la 
Mosquée

 Jusqu’à la fin de l’Étape

Large vue sur la vallée du Guadalhorce depuis le Camino de la Sierra
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les pinèdes denses du Cerro Jorado, le long 
duquel les autres sentiers homologués 
continuent. Il y a deux grands virages sur la 
piste, et le second place le chemin sur une 
carrière abandonnée et offre de meilleures 
vues à l’ouest du ruisseau Minas et du Tajo 
del Águila en face. En laissant en contrebas 
un bassin et un four à chaux parmi les arbres, 
on atteint la Fuente de Jarapalos (km 17.3), 
avec son haut pilier et la fontaine à son 
pied. Pour continuer, ne suivez pas la piste 
principale qui monte à droite en traversant 
le ravin, mais plutôt celle qui passe devant 
l’ancienne pépinière, aujourd’hui transformée 
en Arboretum qui alimente le bassin, avec 
quelques marronniers sur la route d’accès.

 Au premier virage, la piste est aban-
donnée à la poursuite d’un sentier étroit qui 
descend franchement par le ruisseau Fuente 
de la Higuera. D’abord une de ses branches 
est croisée, très embusquée. L’évolution du 
substrat fait apparaître des plantes peu en 
accord avec les sols de base comme la bruyère, 
l’arbousier et le myrte, mais quelques fours 
à chaux continuent d’apparaître au bord de 
la route. Vous traversez le canal principal 
où la vallée commence à s’ouvrir et vous 

pouvez voir quelques-unes des maisons 
du Cortijo de la Mezquita sur le versant 
opposé. Dans la connexion avec la voie, il 
y a une belle allée de peupliers à côté de 
la porte, au kilomètre 19.3.

La direction sud-est tourne à l’est en 
suivant une piste fermée par une barriè-
re. À proximité se trouve une ancienne 
conduite d’eau coupée par le talus et la 
chemin s’adoucit, passant à travers les 
grands pins du ruisseau Hondo avec sa 
végétation exubérante et atteignant les 
Llanos de Peñaprieta (km 20.8). Il y a une 
route secondaire qui mène au ravin, mais 
continuez tout droit en faisant quelques 
virages le long du ruisseau Solana jusqu’à la 
croisée des chemins de Tiro Pichón. Prenez 
un raccourci qui part à droite, traversez un 
autre chemin (celui qui va à la fontaine de 
Jarapalos) et passez le ravin de la Breña. De 
l’autre côté se trouve la zone supérieure de 
l’urbanisation Pinos de Alhaurín. Pour se 
rendre au centre d’Alhaurín de la Torre, suivez 
la rue Manuel Aleixandre, en tournant du 
nord-est vers l’est pour terminer à l’avenue 
Viña Grande où conclue la Variante.

44

Châtaigniers dans la zone verdoyante de Jarapalos
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LA VARIANTE EN SYNTHÈSE:
La variante 3 de la Grande randonnée de Málaga relie quatre municipalités et, dans 

l’Étape 1, elle traverse la zone de collines argileuses et calcaires qui sont à l’origine du 
réseau d’affluents du sud de la rivière Genil à la hauteur du barrage d’Iznájar. Puis, à l’ Étape 
2, il descend au niveau du grand fleuve pour parcourir ses bosquets fluviaux et suivre son 
cours. La majeure partie du parcours traverse les municipalités de Cuevas de San Marcos et 
Villanueva de Algaidas, avec deux courtes sections au début par Villanueva de Tapia et une 
autre à la fin par Cuevas Bajas. 

L’ÉTAPE EN SYNTHÈSE:
En ce qui concerne la première Étape, entre Villanueva de Tapias et Cuevas de San Marcos, 

le Sentier réalise un long parcours de 12 kilomètres à des altitudes comprises entre 900 et 
700 mètres, à travers le bassin versant du ruisseau Cerezo à l’est et ceux de Burriana et Los 
Puercos à l’ouest, tous des affluents du Genil et ce dernier étant le plus présent durant l’Étape. 
Vous marchez toujours sur des chemins de terre et traversez quelques hameaux de l’immense 
mer d’oliviers de Málaga. Après une forte descente, la dernière partie d’orientation générale 
nord, remonte à 700 mètres d’altitude pour contourner progressivement la masse calcaire 
de la chaîne de montagnes Camorro de Cuevas Altas à la descente.

Hormis quelques intéressants bosquets de chênes, des pinèdes et les maquis méditerranéens 
sur les collines moins propices à la culture, les véritables îlots écologiques sont les fonds de 
vallées, où les peupleraies et les tamaris ne se limitent pas seulement au Genil mais semblent 
aussi prospérer dans les ruisseaux mineurs, freinant l’érosion inquiétante des terres agricoles.

 Le paysage gagne également en diversité avec la grande masse rocheuse de la montagne 
de Cuevas de San Marcos, qui ressemble à une île, protégée sous le Monument Naturel Falla 
de la Sierra del Camorro. Avec une altitude maximale de 900 mètres au sommet de Cuevas 
Altas, il a une superficie d’un peu plus de 100 hectares, avec un relief très fracturé qui est 
formé par les falaises karstiques et l’intéressante Cueva de Belda.

La Ferme de Cerro de los bueyes et la chaine de montagnes du Camorro de Cuevas Altas
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ÉTAPE 1: VILLANUEVA DE TAPIA
• CUEVAS DE SAN MARCOS
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1 Début Ferme de la Morena 378760 4115865 850 m Km 2,7

2 Traversée MA 6100 (km 7.4) 379225 4117010 840 m Km 4,4

3 Ferme Benítez 378725 4118150 850 m Km 6,0

4 Parrrilla Zamarra 377150 4119400 710 m Km 8,5

5 Quartier La Blanquilla 375700 4120005 770 m Km 10,8

6 Ferme Cerro de los Bueyes 375640 4121135 725 m Km 12,4

7 Ruisseau de los Puercos 375205 4121990 545 m Km 13,7

8 Sierra del Camorro 374495 4124020 585 m Km 18,3

9 Fin de l’Étape 1 374515 4125025 490 m Km 19,6

/	 /

/	 /

/	 /

/	 /

/	 /

/	 /

/	 /

/	 /

/	 /

P O I N T X Y ALTITUDE DISTANCE

• Coincidence avec la circulation routière sur les sections revêtues
• Traversée de la route MA 6100

Km 2.7 de l’Étape 15 du GR 249 et Villanueva 
de Tapia (SE) (850 m) Cuevas de San Marcos (S) (490 m)

Parc Archéologique et Naturel Belda, connexion à Cuevas de San Marcos

Tarifa Athènes, connexion à la fin de l’Étape

PR-A 234

GR 7 E 4

Sévérité du
milieu naturel
Orientation sur
l’itinéraire

Difficulté à 
se déplacer
Quantité d’effort
nécessaire

1 2 3 4 5
1 2 3 4 5

1 2 3 4 5
1 2 3 4 5

5 h 25 min.19.6 km 625 m 830 m Linéaire

5.1 km 14.5 km 0 kmVélo
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Pour la deuxième fois avec vue sur la cam-
pagne de Cordoue et la vallée du Genil, la piste, 
désormais plus détériorée, recommence à 
descendre entre les oliveraies. La masse impo-
sante de la ferme Cerro de los Bueyes apparaît 
soudainement, et bien qu’elle soit en ruines, 
on peut voir la structure interne de l’édifice. En 
longeant la crête d’une colline, il est possible 
de distinguer Encinas Reales au nord-ouest, 
dans la plaine, mais aussi un changement assez 
important dans la végétation de la vallée que 
vous laissez à droite. Les cultures pluviales sont 
plus variées, même si l’omniprésent hojiblanca 
(variété d’olivier) domine: des taillis mais aussi 
des bosquets de pins et de chênes comme celui 
qui se trouve à droite quelques mètres plus bas, 
dans la zone en zigzag. Ce point marque le 
changement de municipalité de Villanueva de 
Algaidas à Cuevas de San Marcos. Le prochain 
jalon sur le chemin est le Cortijo del Conejo, 
également en ruine et à droite du chemin, avec 
ses arbres fruitiers et ses figues de Barbarie, 
puis vous arrivez au ruisseau Los Puercos, que 
vous traversez.

Ici, il faut prendre un virage serré vers l’est 
et commencer à remonter le cours de la rivière 
et son intéressante peupleraie avec quelques 
chênes faginés et des ormes. En contrebas, vous 
laissez quelques vergers appartenant à la ferme 

à proximité de laquelle vous changez à nouveau 
de direction (à 4.4 km de la fin de l’Étape) et où 
se trouvent des coings, des cerisiers, des noyers 
et des grenadiers.

La direction ouest est maintenue pendant 
que vous passez par des alfas en montée sur un 
terrain composé de calcaire et de marne  jusqu’à 
atteindre un point où il vaut la peine de s’arrêter. 
De là, vous pouvez voir la vallée du ruisseau 
qui sera à nouveau traversée dans l’Étape  2 
et, à l’arrière, la partie du Chemin récemment 
parcourue avec les parcelles d’arbres et les deux 
fermes. Celui-ci se tord progressivement vers le 
nord-ouest jusqu’à atteindre un sommet de 700 
mètres d’altitude qui offre une belle vue sur la 
chaîne de montagnes ensoleillée de Camorro 
de Cuevas Altas, qui reçoit ce nom des grottes 
situées au sommet. Pour atteindre son flanc, il 
faut traverser à gué le ruisseau Las Piedras avec 
sa bande de végétation riveraine et passer un 
carrefour d’une piste principale sur la droite, qui 
est celle que nous suivons maintenant.

 La chaîne de montagnes est un monument 
naturel en raison de ses valeurs géologiques et 
naturelles, en particulier la célèbre faille qui com-
mence à être vue en tournant progressivement 
vers le nord-est, très loin de la route, laissant la 
falaise de Puntal sur la droite. Un carrefour que 
nous laissons à gauche et quelques antennes de 
télécommunications accueillent Cuevas de San 
Marcos, avec en contrebas le réservoir d’Iznájar, 
dont le barrage s’érige dans les terres de Málaga.

Après avoir parcouru les 2.7 km qui coin-
cident avec l’Étape 14 du parcours original 
de la Grande Randonnée de Málaga, vous 
atteignez la bifurcation du Cortijo de la Morena 
à l’extrémité nord de la Sierra del Pedroso; un 
îlot de végétation au milieu de l’oliveraie. Alors 
que le GR se dirige vers l’ouest en direction de 
Villanueva de Algaidas à une distance de 12.1 
km, la variante 249.3 rompt radicalement cette 
tendance et se dirige vers le nord, laissant la 
ferme sur la droite.

D’énormes chênes et quelques bosquets 
linéaires de jeunes arbres avec des fourrés 
marquent la première ascension, d’où l’on a 
une belle vue sur les montagnes en regardant 
en arrière. Une fois arrivés au point culminant 
de la Variante, à plus de 900 mètres d’altitude, 
la direction nord passe légèrement à gauche 
pour éviter un bosquet de chênes qui ferme 
le passage et à une intersection multiple qui 
mène à une maison de campagne au sommet 
d’une petite colline appelée Colonia de los 
Frailes. En tournant à droite, vous traversez un 
mastic de chênes faginés avec des prunelliers 
épine-noire et des nerpruns alaterne et, 
revenant à la direction prédominante, vous 
atteignez la route MA-6100 au kilomètre 
7.4, que vous traversez pour continuer sur 
une piste plus large.

 En remontant légèrement le flanc ouest 
de la colline de Castillejo, avec quelques arbres 
fruitiers sur les côtés, nous atteignons la zone 
des cols entre les collines de Carruchos et Las 
Laderas puis vous atteignez la ferme Benítez. 
Il y a d’autres bâtiments en ruine à proximité, 

parmi les oliviers, lorsque le chemin commence 
sa descente vers le nord-est à travers une 
petite vallée très exposée à l’érosion, de sorte 
que les ravins ont été bétonnés sur les côtés 
de la piste. Ce ruisseau est traversé plusieurs 
fois, tandis que les travaux de contention 
deviennent des brise-lames après avoir laissé 
sur la droite la ferme de Cucarrete.

 Arrivé en bas, il faut réaliser un virage 
à gauche après avoir traversé le ruisseau 
Adelantado (km 7.8) et ensuite faire la tra-
versée pavée de la zone de Zamarra Parrilla, 
appartenant à Villanueva de Algaidas, avec 
son intéressant ermitage de la Virgen del 
Socorro datant de 1716 et de sa fontaine. Il y 
a des maisons avec des vignes à droite et des 
vergers à gauche jusqu’à ce que la rue principale 
tourne à côté de la coopérative oléicole et 
commence à monter. Nous quittons l’asphalte 
pour emprunter un chemin escarpé (km 8.8) 
vers l’ouest avec de nombreux carrefours qui 
mène à la zone de la ferme d’Alto, jusqu’à ce 
que nous traversions les arbres fruitiers et les 
vergers du quartier de Blanquilla. 

Dès que l’on quitte ce nouveau quartier, 
l’asphalte termine et il faut faire attention à virer 
brusquement vers le nord à la poursuite d’une 
voie secondaire qui descend un peu entre les 
amandiers pour rejoindre le col principal de 
la colline des Bueyes. Il y a un chêne solitaire 
qui devance ceux que vous voyez sur le flanc 
est de la colline dans un nouveau croisement 
multiple où la direction nord est récupérée.

Compte tenu de la forte pente du terrain, 
la colline conserve une partie de la végétation 
d’origine sur ses flancs ensoleillés et ombragés.
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Vers les quartiers de Zamarra, 
Parrilla y Blanquilla

 Jusqu’au km 10.8

La colline de los Bueyes y le 
ruisseau de los Puercos

 Jusqu’au km 13.7

DESCRIPTION DE L’ITINÉRAIRE

En bordure de la montagne du 
Camorro de Cuevas Altas

 Jusqu’à la fin de l’Étape 
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De grands spécimens de chênes parmis les oliveraies et en toile de fond, la Sierra del Pedroso



GR 249.3 Villanueva de Tapia • Cuevas de San Marcos • Cuevas Bajas

GR 249.3
V A R I A N T E

Contrairement à la première Étape, celle-ci laisse presque complètement derrière elle la 
mer d’oliviers de Málaga et les montées et descentes vers les collines d’argile blanche pour faire 
une descente très douce, suivant parfois les courbes décrites par le Genil. La majeure partie 
du parcours traverse la municipalité de Cuevas de San Marcos, avec la dernière partie dans la 
municipalité de Cuevas Bajas.

L’Étape commence à proximité du réservoir d’Iznájar, qui est partagé par les provinces de 
Cordoue, Málaga et Grenade. Connu aussi sous le nom de lac d’Andalousie, il n’est visible qu’au 
début de l’étape, étant celui qui a la plus grande capacité de la Communauté autonome, avec 
981 Hm3, occupant une surface énorme et offrant 100 kilomètres de rives.

 En plus des chemins de terre parallèles au lit de la rivièr, des anciennes voies de communi-
cation riveraines ou des routes de gestion de l’irrigation, la Randonnée emprunte des sentiers 
étroits sur son chemin à côté de la rivière Genil et dans le même sens que le courant, vers le 
sud-ouest, dessinant la forme du plus grand méandre qui trace le cours fluvial dans les argiles 
et les plâtres de la campagne de Málaga et de Córdoba qu’il délimite.

 Cuevas de San Marcos se trouve à une hauteur considérable, à 430 mètres d’altitude, 
au-dessus de la large vallée dont elle est séparée par un peu plus de 100 mètres d’altitude. 
Traversant des oliveraies séculaires et chacun des ruisseaux et torrents qui, depuis les collines 
de l’Étape précédente, se déversent dans le grand fleuve, cette pente est surpassée durant les 
4 premiers kilomètres.

De là, l’itinéraire est essentiellement fluvial. Heureusement, la rivière maintient un débit 
acceptable, grâce à la politique environnementale qui gère le réservoir, et permet même de 
pratiquer la descente en eau vive après des lâchers contrôlés. Ce débit permet de préserver 
de manière exceptionnelle les bosquets fluviaux, peut-être la plus grande attraction de cet 
intéressant itinéraire.

 Mais cette frange naturelle exubérante conserve également des vestiges qui pour le reste 
de la province peuvent surprendre, comme les norias Aceña et Agusadera pour l’irrigation (des 
roues hydrauliques), qui sont expliquées au moyen d’affiches pour les locaux et les étrangers.

L’ÉTAPE EN SYNTHÈSE

1) La structure préservée de la roue hydraulique d’Agusadera, dans les terres de Cuevas Bajas
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ÉTAPE 2: CUEVAS DE SAN MARCOS
	         • CUEVAS BAJAS



GR 249.3  É ta p e  2 :  C u e v a s  d e  S a n  M a r c o s  •  C u e v a s  B a j a s
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1 Début de l’étape 374365 4125410 430 m Km 0,0

2 Oliveraie centenaire 373110 4125495 380 m Km 0,9

3 Ruisseau de los Puercos 372665 4125320 360 m Km 1,4

4 Roue hydraulique de la Aceña 370445 4124525 315 m Km 4,0

5 Roue hydraulique de la Agusadera 368590 4124005 310 m Km 7,0

6 Lagune artificielle 368340 4123835 305 m Km 7,4

7 Observatoire ornithologique 368620 4123465 305 m Km 8,0

8 Zone inondable 368560 4122515 300 m Km 9,2

9 Fin de l’Étape 368310 4122140 305 m Km 10,2

/	 /

/	 /

/	 /

/	 /

/	 /

/	 /

/	 /

/	 /

/	 /

P O I N T X Y ALTITUDE DISTANCE

• Coincidence avec le trafic routier sur les tronçons goudronnés
• Inondation temporaire des bosquets fluviaux du Genil

Camino Mozárabe, connexion à la fin de la variante
Parc Archéologique et Naturel de Belda, connexion à Cuevas de San Marcos
Tarifa Atenas, correspondance partielle

PR-A 234

GR 7 E 4

GR 245

Cuevas de San Marcos (O) (420 m) Cuevas Bajas (NE) (305 m)

2 h 50 min.10.2 km 

À pieds

135 m 250 m Linéaire

0.8 km 6.8 km 2.6 km

Sévérité du
milieu naturel
Orientation sur
l’itinéraire

Difficulté à 
se déplacer
Quantité d’effort
nécessaire

1 2 3 4 5
1 2 3 4 5

1 2 3 4 5
1 2 3 4 5
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côté, il y a une prairie d’amandiers qui fait 
le tour et mène à une gravière abandonnée 
qui est maintenant une jetée de rafting. 
En utilisant une piste large, vous prenez 
quelques virages, laissez la nouvelle carrière 
de granulats sur la droite et peu après avoir 
quitté la voie principale vous empruntez 
une voie secondaire fermée à la circulation.

Encore une fois, le boulevard fluvial sert 
de cadre lorsque vous atteignez la deuxième 
grande roue de l’Étape, celle des Agusaderas. 
Elle est également maintenue en bon état, 
en particulier les murs du bâtiment et la 
structure métallique. Bien que d’un diamètre 
similaire à la précédente, celle-ci a un plus 
grand nombre de rayons, de croix, de lames 
et de godets. Si dans la première, les pierres 
sont mieux conservées, dans cette dernière 
l’arcade pour la conduction de l’eau est 
remarquable. En passant sous l’aqueduc, 
il y a une immense plaine sujette aux inon-
dations, dans laquelle le Sentier emprunte 
le bosquet fluvial en formant un arc qui se 
termine dans la lagune principale, jusqu’à 

laquelle arrive la route qui rend accessible 
l’observatoire d’oiseaux.

 Les oiseaux peuvent en effet être 
l’attraction principale de cette section du 
parcours en raison de son statut d’aire de 
repos lors des migrations et de résidence 
permanente pour les espèces forestières 
et riveraines, avec quelques espèces très 
intéressantes. Les lagunes, bien qu’avec 
une surface fluctuante, offrent un habitat 
très différent de la rivière, qui complète la 
variété d’animaux que cette vallée abrite.

 Vous devez continuer le long de la rive 
jusqu’à ce que vous contactiez avec la voie 
principale et, à quelques mètres, traversez 
le pont utilisé par le Camino Mozárabe pour 
aller du côté de Córdoba. Au lieu d’aller à 
Cuevas Bajas par cette route homologuée, 
la berge est à nouveau utilisée, laissant 
une dernière zone inondable à gauche 
et, offrant une vue sur la ville. Quelques 
boucles permettent de terminer l’Étape 2 
et la Variante 249.3 à Cuevas Bajas, où se 
connecte l’itinéraire principal.

Deux principaux chemins de terre par-
tent des quartiers ouest de Cuevas de San 
Marcos vers la vallée de la rivière Genil, 
située 100 mètres plus bas. Le Chemin 
utilise le plus septentrional, celui qui part 
de la rue del Martillo, qui rejoint l’autre 
sur une courte distance après une légère 
descente et traverse bientôt le premier ravin. 
L’oliveraie que vous traversez maintenant est 
digne d’une mention, avec des spécimens 
plus que centenaires, reconnaissables aux 
souches très épaissies que l’on compte au 
nombre de deux à quatre de part et d’autre 
de la route.

C’est la deuxième fois que la variante 
249.3 retrouve le ruisseau Los Puercos. 
L’aspect du chenal est ici tout autre, puisqu’il 
a creusé un ravin profond dans les maté-
riaux labiles du sol, laissant apparaître les 
sables et graviers du terrain. La texture et 
la dureté différentes des roches provoquent 
d’innombrables petits méandres dans cette 
section qui composent une image unique, 
tandis que les grandes inondations occa-
sionnelles ne laissent parfois debout que 
les peupliers et les saules les plus forts et 
les roseaux bien adaptés.

 Une deuxième et légère montée après 
le gué mène à un arrêt où se joint une voie 
de premier ordre sur la gauche, qui a été 
fermée depuis l’A-7300 et où il y a des 
panneaux indiquant la roue hydraulique et la 
rivière. Vous continuez à descendre un petit 
ruisseau (km 2.0) et, toujours en direction 
sud-ouest, le fond de la vallée s’approche 
et vous pouvez déjà voir la rivière Genil.

Il y a quelques accès à droite qui mè-
nent à la première zone de lagunes dans 
l’une des plaines inondables du Genil et 
à quelques mètres, vous avez la rivière à 
côté du Sentier. Après cette courbe, le lit de 
la rivière subit une baisse de niveau dans 
certains rapides et c’est ce dont profite la 
roue hydraulique Aceña ou Seña, qui est 
bien décrite et expliquée par le biais de 
panneaux situés à environ 100 mètres. 
Ces inventions hydrauliques ont rendu 
leurs services industriels au cours des 
deux derniers siècles. Il n’est pas rare de 
voir des sportifs pratiquer la descente avec 
des canoës et des radeaux traversant les 
eaux généralement troubles.

Maintenant, le sentier continue tout 
droit en évitant le méandre et lorsqu’il 
reprend le contact avec la berge, il y a 
une importante intersection de Sentiers, 
séparant d’ici la Branche Nord du GR 7 
E4, qui devient ainsi une alternative pour 
atteindre Cuevas Bajas. La Variante, quant 
à elle, suivra le cours des eaux dans l’une 
des parties les plus intéressantes du point 
de vue environnemental, avec un large 
méandre au nord-ouest, entourant la 
colline de Castillejos, puis au sud-est.

 La piste secondaire se termine lorsqu’il 
faut traverser une oliveraie puis devient un 
sentier qui monte un peu au-dessus de 
la rivière après avoir traversé d’énormes 
tamaris. Par quelques marches de terre, 
vous atteignez à nouveau le bosquet fluvial 
avec son intéressant peupleraie et bientôt 
vous devez passer à gué le ruisseau Las 
Pozas, avec un lit très encaissé. De l’autre 
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Des oliveraies centenaires
 Jusqu’au km 4.0

Les moulins, les fourrés et les 
lagunes du fleuve Genil

 Jusqu’à la fin de l’Étape 

DESCRIPTION DE L’ITINÉRAIRE

GR 249.3  Éta p e 2:  Cu e v a s d e Sa n Ma rc o s •  Cu e v a s Baja s

Le bosquet fluvial du Genil, avec des peupliers, des saules et des frênes



GR 249.1 Alameda • Humilladero • Mollina • Fuente de Piedra

LA VARIANTE EN SYNTHÈSE:
La variante 249.4 commence à Villanueva del Rosario. Cette longue Variante de trois 

Étapes relie les Étapes 12 et 21 de la Grande randonnée de Málaga avec un itinéraire al-
ternatif, passant par Antequera et la vallée de Abdalajís. Elle a un tracé fondamentalement 
sud-ouest et une longueur totale d’environ 67 kilomètres. D’un point de vue géographique, 
elle traverse les sources du bassin du fleuve Guadalhorce, avec comme principal obstacle, 
le passage naturel entre le Torcal de Antequera et la Sierra de la Chimenea. Elle coincide à 
nouveau avec le plus long des fleuves de Málaga à El Chorro, en aval du Caminito del Rey.

L’ÉTAPE EN SYNTHÈSE: 
L’Étape 1 de la Variante relie Villanueva del Rosario à Antequera, avec un itinéraire en 

forme de Z qui commence et se termine en direction nord-est, avec la section la plus longue 
en direction ouest. Cette partie de la province de Málaga est étonnamment montagneuse, 
le Sentier trace une route sinueuse à travers les versants du nord de ce que l’on appelle l’Arc 
calcaire central. Cependant, durant une partie très importante de celui-ci, vous vous promenez 
près du lit d’une rivière ou d’un ruisseau, en suivant les sentiers régionaux traditionnels. Le 
reste passe par des terrains vallonnés de moyenne montagne, au-dessus des lits permanents 
des rivières. Ainsi, à partir de la ferme Platero, le profil montre une ascension continue mais 
très douce, de 150 mètres de dénivelé sur 7 kilomètres, pour ensuite rester en dents de scie 
jusqu’aux environs d’Antequera, où il redescend avec une certaine pente.

 Le plus grand succès de l’itinéraire est la découverte de la Forêt Publique de la Alhajuela-
Cortijo Guerrero et ses environs. C’est une large extension de collines gypseuses, marneuses 
et argileuses qui génèrent des paysages assez particuliers, de vallons, de maquis aromatiques 
ou reboisés de conifères. Ce même matériau, imperméable et situé sous le calcaire des mon-
tagnes, provoque des sources d’une certaine importance, certaines aussi célèbres comme 
le Nacimiento de la Villa. Les 
alentours du village et la vi-
lle de Torcal ont une histoire 
relativement récente, comme 
l’indique le nom de Villanueva 
(ville neuve), qui est devenue 
indépendante d’Archidona au 
XVIe siècle, étant délimitée 
précisément par les rives du 
Guadalhorce. C’est alors au ki-
lomètre 7 que la Randonnée 
entre à Antequera.
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Paysage mixte de montagnes et de champs de travail dans la ferme 
des Alhajuelas

GR 249.4
V A R I A N T E ÉTAPE 1: VILLANUEVA DEL

ROSARIO • ANTEQUERA



GR 249.4 Étape 1: Villanueva del Rosario • Antequera
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• Pendant près de 7 kilomètres, transit à côté de la rivière Guadalhorce
• Transit d’environ 600 mètres par l’A-7075
• Coincidence avec le trafic routier sur voies et pistes

8 h 00 min. 28.1 km 350 m 535 m Linéaire

7.3 km 14.4 km 6.4 km

Villanueva del Rosario (S) 665 m Antequera (E) (490 m) 

Sévérité du
milieu naturel
Orientation sur
l’itinéraire

Difficulté à 
se déplacer
Quantité d’effort
nécessaire

1 2 3 4 5
1 2 3 4 5

1 2 3 4 5
1 2 3 4 5

1 Panneau au départ 378335 4095390 675 m Km 0,0

2 Rivière Guadalhorce 377470 4096945 635 m Km 2,2

3 Bosquet de peupliers 376025 4096570 620 m Km 4,0

4 Carrière abandonnée 374860 4096680 620 m Km 5,5

5 Pont et Ferme de Platero 373420 4097075 600 m Km 7,1

6 Ferme de la Yedra 370685 4095340 660 m Km 10,5

7 Autoroute et station service 369625 4094415 735 m Km 14,4

8 Ferme de Torre Árboles 368510 4095105 705 m Km 16,3

9 Pâturage des Yeguas 367395 4094890 680 m Km 17,6

10 Héliport et réserve d’eau d’Alhajuela 366395 4094080 700 m Km 19,2

11 Source de la Villa 363495 4094180 590 m Km 23,0

12 Carril principal Las Viñas 363450 4095395 610 m Km 25,0

13 Colline San Cristóbal 362815 4097040 630 m Km 26,0

14 Fin de l’Étape 362210 4098130 485 m Km 28,1

/	 /

/	 /

/	 /

/	 /

/	 /

/	 /

/	 /

/	 /

/	 /

/	 /

/	 /

/	 /

/	 /

/	 /

À pieds

Coincidence jusqu’au km 2.0 avec l’Étape 12 de la Grande Randonnée de Málaga

Grande Randonnée du Guadalhorce, coincidence jusqu’au km 6.5 

Dérivation pour l’observation de la faune au km 6,5 

Tarifa- Atenas, coincidence entre les km 21.3 et les km 22.4 

La Escaleruela, Coincidence partielle au km 22.4 

GR 249 

GR 248 

Derivación

GR 7 - E4

SL-A 22

P O I N T X Y ALTITUDE DISTANCE
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et dans la zone connue sous le nom de Las 
Carboneras, avec quelques ruines d’anciennes 
fermes. La végétation est très dense, la rivière 
gagne en vitesse en générant des petites 
cascades et bientôt elle s’ouvre dans une 
nouvelle tâche. Elle débouche sur le chemin 
qui pourrait servir de voie d’évacuation en cas 
de crue de la rivière, toujours vers le nord. 
La Gran Senda del Guadalhorce se termine 
au carrefour, qui est suivie en aval par une 
dérivation vers le nord à travers une gorge très 
accidentée, recommandée pour l’observation 
de la faune, tandis que la Variante continue 
l’ascension immédiate vers l’ouest, seule, du 
point le plus bas de la journée à 600 mètres 
d’altitude.

  

Après avoir traversé le Guadalhorce à la 
hauteur de la ferme Platero, vous suivez le 
ruisseau Yedra à travers la zone de Breña, une 
forêt sur des strates rocheuses que l’on peut 
voir au pied des gorges de Buitreras. Avec 
quelques petites zones plâtes fermées sur les 
méandres du ruisseau, la piste a une forêt de 

pins sur la droite et vous atteignez Chorrillos 
et Las Navillas, des aires de loisirs en pleine 
nature avec quelques lagunes artificielles.

 Il y a un profond contraste entre le ruis-
seau et ses rives boisées (los Lentiscares) et 
les collines défrichées à droite, qui gagnent 
définitivement du terrain en atteignant la ferme 
Yedra, avec ses cochons ibériques. Ensuite, et 
entre des clôtures, apparaissent une prairie de 
chênes en régénération et la zone de pâturage 
de la Yeguada del Carmen, à quelques mètres 
de l’intersection de la ferme Desgarrahatos, 
qui se trouve sur la droite. Maintenant, vers 
le milieu du parcours, il s’agit de faire une 
longue boucle pour passer au-dessus de 
l’autoroute A-45 en empruntant les voies de 
desserte, puis une station-service et divers 
hébergements et restaurants rattachés à une 
route à l’histoire aussi longue.

En revenant vers l’ouest (km 15.7) par un 
virage et divers carrefours, le paysage de l’autre 
côté est constitué de collines argileuses où se 
trouvent de nombreuses fermes séculaires, 

L’Étape commence au sud du hameau 
de Villanueva del Rosario et sur la rive droite 
du ruisseau Canaleja, quelques mètres avant 
de se jeter dans le ruisseau Cerezo, qui est 
également accompagné par l’Étape origi-
naire nº12 du GR 249. Peu de temps après, 
dans la zone de los Puentes, le Camino de 
Málaga et  le Cordel de Santillán à Mollina  
se dévient vers la gauche, en traversant le 
ruisseau. Au contraire, la piste passe entre 
de petits vergers et des champs agricoles 
et, lorsqu’elle s’engage sur une route gou-
dronnée plus large, le Chemin traverse la 
rivière (km 1.3) et emprunte une piste de 
terre de couleur jaunâtre en direction du nord.

Vous passez par les installations de 
traitement des eaux usées et au kilomètre 
2, vous traversez le lit de la rivière pour la 
deuxième fois alors qu’il fait déjà partie de 
la rivière Guadalhorce, qui entre par l’est le 
long du GR 248. Depuis le pont de la ferme 
de Cucamonas, la variante A quitte l’Étape 
12 du GR 249 et rejoint ce nouveau Sentier 
de Grande Randonnée en s’orientant vers 

l’ouest. Vous quittez les pistes et empruntez 
un chemin de terre qui longe la rive droite 
de la rivière, qui présente à chaque fois un 
bosquet d’arbres plus grands: des bouleaux, 
des peupliers, des ormes et des frênes.

 A droite se trouvent des franges de 
champs pluviaux, parfois délimités par des 
ruisseaux traversés par des ponts en bois, à 
l’exception du pont Indio, qui est traversé 
par l’ancien canal d’irrigation du Cortijo del 
Río, aménagé en terrasses à cet effet. Dans 
l’un des méandres, vous pouvez voir une 
belle forêt de frênes et la pente terreuse sur 
laquelle pousse une forêt mixte de chênes 
et de chênes faginés, et immédiatement 
vous traversez sous l’autoroute A-92M. 
Toujours avec des cultures au nord, mais 
avec une pente plus raide, vous passez par 
une oliveraie, traversez un chemin et arrivez 
au meilleur exemple d’allée arborée du 
parcours. Pour traverser le suivant ruisseau, 
aucune infrastructure n’est nécessaire, mais 
le plus grand ruisseau Fresnedilla (km 5) 
est franchi en remontant la voie qui monte 
plus haut et dans la même direction, pour  
descendre à nouveau plus bas.

 La zone se trouve sur le versant nord 
du pic Buitreras, avec une carrière scellée, 
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Les Navillas du ruisseau Yedra et Breña, des collines Cuca et Limón, derrière

DESCRIPTION DE L’ITINÉRAIRE

Le ruisseau de la Yedra et les 
Navillas  

 Jusqu’au km 14.2

Les paturâges des Yeguas et 
des Alhajuelas   

 Jusqu’au km 20.7

La rivière Guadalhorce à ses 
origines  

 Jusqu’au km 7.0

GR 249.4 Étape 1: Villanueva del Rosario • Antequera GR 249.4 Étape 1: Villanueva del Rosario • Antequera

La rivière Guadalhorce avec
sa forêt riveraine de peupliers,

d’ormes et de peupliers



certaines en ruines et d’autres en activité, 
comme celle de Torre Arboles, que vous laissez 
sur la gauche et à partir de laquelle la voie est 
en moins bon état. Ce sont la Dehesa de las 
Yeguas puis la Trinidad qui sont maintenant 
parcourues en légère descente à 715 m, lais-
sant au sud une petite chaîne de montagnes 
calcaires, Los Lastonares, et une vallée boisée 
sauvage en contrebas sur la droite.

Le hameau auquel vous arrivez (km 19.2) 
est La Alhajuela, stratégiquement situé à la 
source du ruisseau Adelfas, autrefois utilisé 
pour alimenter une fontaine à six bassins 
et maintenant utilisé pour stocker de l’eau 
contre les incendies, à l’intérieur de la Forêt 
Publique et avec l’héliport à côté. La descente 
se termine au ruisseau, et bien que la piste 
soit généralement boueuse, le gué de chaque 
ruisseau est bétonné pour assurer l’accès aux 
aménagements en contrebas. Vous atteignez 
le kilomètre 46.5 de la route de Torcal entre 
Villanueva de la Concepción et Antequera et le 

km 20.7 du Sentier depuis son départ. Il faut 
parcourir une section d’environ 600 mètres 
le long de l’accotement en gravier. Ici, le GR 
7 E4 rejoint par le sud-est notre Chemin.

La limite du Parc Naturel (qui appartient 
aussi à la Forêt Publique) est juste à gauche 
lorsque vous prenez un chemin (coïncidant 
de temps en temps avec l’ancien Camino de 
la Alhajuela) qui mène à la Source de la Villa. 
Le GR européen et la SL-A 22 qui commence 
ici, continuent le long du versant nord de la 
Sierra Pelada, tandis que la Variante forme une 
boucle à travers des passerelles accessibles 
passant par le bord inférieur de l’étang d’eau 
froide qui délimite la zone publique de loisirs. 
Au nord et le long d’un petit chemin, vous 
traversez l’A-7075 qui a été abandonnée 
quelques mètres plus haut , par le biais d’un 
beau ponceau en briques apparentes.
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Porcs et chevaux ibériques dans la ferme Yedra, avec la Sierra de las Cabras en arrière-plan

GR 249.4 Étape 1: Villanueva del Rosario • Antequera

La Source de la Villa et la Colline 
San Cristóbal  

 Jusqu’à la fin de l’Étape
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Le chemin monte dans la pinède dense 
de cette deuxième parcelle forestière de la 
Forêt Publique nommée Alhajuela et Cortijo 
Guerrero. Quelques “S” à l’est débouchent sur 
un pare-feu où la direction sud-ouest est 
déjà prise, et qui ne sera abandonnée qu’à 
la fin. Cependant, en atteignant le réseau 
de chemins de terre et de pare-feux dans 
la pinède, le Sentier change de surface. Il 
y a un monolithe indiquant le nom de la 
voie principale, Salvador Pereña, et de là 
commence une longue section droite avec 
des ralentisseurs en béton. Aux abords d’un 
croisement multiple, vous abandonnez la 
pinède del Monte, qui avait été reléguée 
sur le flanc droit de cette lande surélevée.

Autrefois toute cette zone d’argile, va-
llonnée et exposée aux vents, était occupée 
par des vignes, dont la culture n’a pas été 
récupérée depuis qu’elle a été perdue lors du 
fléau de la phylloxéra, vers l’année 1884. Au 
point kilométrique 24.3 vous atteignez une 
nouvelle butte à 655 mètres d’altitude, et une 

descente commence et mène au ruisseau Los 
Lagartos et à l’entrée du Château (Castillo), 
dont l’accès est contourné par un chemin 
rocailleux qui remonte à côté de la clôture 
d’enceinte. Encore une fois au sommet des 
collines, un entrepôt à droite marque la 
Colline de San Cristóbal, après quoi vous 
pouvez enfin voir au nord-est, dans les 
Plaines d’ Antequera, le célèbre Peñón de 
los Enamorados.

Les pentes de gypse avec des anthyllides 
faux-cytises, des alfas et des broussailles 
basses commencent à perdre de la hauteur, 
de sorte que la voie escarpée, maintenant 
plus large, a été cimentée et trace des courbes 
prononcées. Toute cette section de la source 
est une ancienne et bien connue Vía Pecuaria 
(Chemin de transhumance), la Realenga del 
Puente de los Remedios, qui tire son nom du 
viaduc qui termine l’Étape 1 de la Variante 
249.4, dans la partie orientale d’Antequera, 
à laquelle vous arrivez en traversant la rivière 
de la Villa depuis La Moraleja.

La Peña de los Enamorados, visible depuis la zone de Las Viñas au bout du Sentier
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Antequera occupe une position stratégique dans la province, avec ses montagnes 
comme une forteresse frontalière, ses plaines fertiles s’étendant jusqu’à l’horizon à 500 
mètres d’altitude et la Source de la Villa fournissant une eau de qualité. C’est l’endroit où 
débute l’Étape et où elle part vers le sud, en entrant d’abord dans des collines argileuses 
avec des cultures pluviales, puis grimpe à travers l’un des paysages les plus accidentés 
de toute la Grande Randonnée, La Escaleruela, qui se dirige vers le col du même nom.

Le nom du lieu est dû au tracé sinueux de la route goudronnée, avec des marches 
de temps en temps pour surmonter la pente raide, parfois avec plus d’une branche. 
Malgré cette première impression, la zone au-dessus est beaucoup moins accidentée 
que prévu, de grands champs ouverts et des pentes labourées entre les monts Chimenea 
à l’ouest et les monts Torcal à l’est, avec des reliefs très contrastés.

 Pratiquement en descente à partir de ce point,  la direction sud prédominante passe 
à l’ouest alors que le Chemin longe les collines d’Águila et Gordo, qui agissent également 
comme une charnière  au milieu de la route, puis le paysage s’ouvre et  un champ 
plus peuplé apparaìt où se succèdent fermes et quelques véritables agglomérations. 
Le chemin est presque rectiligne, avec une large boucle juste pour éviter la tête du 
ruisseau Espino, avec ses multiples affluents, où il change également de municipalité 
pour la deuxième fois.

Trois fermes proches du Sentier appartiennent à Antequera; Los Nogales, La Higuera 
et La Joya, cette dernière étant la plus grande et avec un urbanisme plus compact. Cette 
relative prolifération de villages dans la zone est due à la rencontre de deux Chemins 
très importants, celui de Málaga à Bobadilla (du nord au sud) et celui d’Antequera, qui 
est celui utilisé presque entièrement dans l’Étape. Juste au carrefour, autour d’une autre 
source, La Joya s’est déve-
loppée. La dernière partie 
passe entre des champs de 
céréales et d’oliviers, le 
long de la ligne de parta-
ge des eaux d’une longue 
colline, jusqu’au quartier 
le plus à l’est de la vallée 
d’Abdalajís, se terminant 
près du pont de fer sur le 
ruisseau Las Piedras.
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1) La Randonnée à travers La Escuarela, avec
Antequera et Los Llanos en arrière-plan

L’ÉTAPE EN SYNTHÈSE

GR 249.4
V A R I A N T E ÉTAPE 2: ANTEQUERA

• VALLE DE ABDALAJÍS
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• Coincidence avec le trafic routier dans certaines des voies principales
• Carrefour des routes A-343 et MA-4402 

7 h 20 min. 22.4 km 675 m 915 m Linéaire

4.8 km 14.7 km 2.9 km

Antequera (SO) 570 m Valle de Abdalajís (E) (330 m) 

Sévérité du
milieu naturel
Orientation sur
l’itinéraire

Difficulté à 
se déplacer
Quantité d’effort
nécessaire

1 2 3 4 5
1 2 3 4 5

1 2 3 4 5
1 2 3 4 5

1 Panneau de départ 360530 4097585 570 m Km 0,0

2 Parc périurbain Monte Hacho 360315 4097215 670 m Km 0,6

3 Ferme de los Arcos 359080 4095900 640 m Km 2,6

4 Camino Mozárabe de Málaga 360360 4095145 670 m Km 4,7

5 La Escaleruela 359720 4093305 870 m Km 7,0

6 El Navazo 359700 4092350 975 m Km 8,3

7 Forêt del Cerro del Águila 358390 4089720 900 m Km 11,7

8 Cerro Gordo 357280 4088805 850 m Km 13,6

9 La Joya 355385 4088635 695 m Km 15,9

10 Ferme del Pintor 353755 4089875 740 m Km 18,4

11 Cerro Alto 352910 4089015 660 m Km 19,8

12 Fin de l’Étape 350450 4088600 330 m Km 22,4

/	 /

/	 /

/	 /

/	 /

/	 /

/	 /

/	 /

/	 /

/	 /

/	 /

/	 /

/	 /

À pieds

Tarifa-Atenas .Connexion au début du GR 7 E4

Lien au début avec le SL-A 51 Las Arquillas

Coincidence partielle en montagne avec le GR 245 Camino Mozárabe

La Escaleruela

GR 7 E4

SL-A 51

GR 245 

SL-A 22

P O I N T X Y ALTITUDE DISTANCE
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landes à bas relief. Avec le pied de la chaîne 
de montagnes à proximité, la piste perd de 
l’envergure, les terres agricoles disparaissent et 
maintenant le Sentier Local de La Escaleruela, 
que l’Étape 1 du GR 249.4 a vu partir à la 
Source de la Villa, arrive sur la gauche.

  
Le Cordel d’Antequera à Málaga, qui est 

celui que les trois Sentiers Agréés utilisent 
maintenant ensemble, entreprend la montée 
hasardeuse de l’Escaleruela. La surface a dû 
être restaurée en quelques sections, avec 
un succès différent, et il faut faire attention 
de prendre la bonne branche, car il y a des 
sentiers qui vont plus à droite en décrivant 
des courbes près du ravin.

 Cette route millénaire a toujours été la 
meilleure alternative pour rejoindre les Llanos 
de Antequera avec le Guadalhorce à son pas-
sage par Málaga. Elle passe entre deux masses 
rocheuses, le Tajo de las Mesas à droite, où 
il y a une via ferrata, et le Tajo de Roque, qui 
reste à gauche. Au-dessus, avec une forme 

proéminente, on peut voir lÀ piedsrre de la 
Comedianta, que le Sentier cimenté effleure à 
droite à la fin des zigzags en montées abruptes; 
en dessous se trouve une autre branche sans 
modifications modernes. C’est un bon point 
de vue, d’où se détachent par temps clair la 
Sierra de Arcas avec Cartaojal dans la plaine au 
nord-est et celles de Humilladero et Mollina 
au nord-ouest, avec cette ville au milieu.

 Au point culminant de la journée se 
trouve El Navazo avec sa ferme (km 8.3), 
et commence la section de piste qui, avec 
diverses constructions, vous suivrez jusqu’à 
la fin. Et c’est précisément cette route qui 
marque la limite ouest du Parc Naturel. Ici, 
le relief montagneux dessine une sorte d’île 
allongée, plate et fertile, entre la Sierra de 
Chimenea à l’ouest (où il y avait une tour de 
guet) et la Sierra Pelada et le Torcal à l’est, 
avec son relief accidenté. Les “navas’’ qui 
donnent son nom au lieu sont au nombre 
de trois, étant la première celle du col. La 
seconde est triangulaire, une légère vallée 
sans drainage de surface, à l’extrémité sud 
de laquelle s’érige la seule ferme ; à gauche 

Le départ de la deuxième Étape de 
la Variante 249.4 se fait depuis la partie 
supérieure, au sud, d’Antequera, près de 
la route A-343 et avec vue sur l’Alcazaba 
et la Colegiata. Le parc Atalaya est un 
charmant jardin à l’extérieur duquel on 
commence à gravir par le mur d’enceinte 
et où on emprunte la branche la plus 
marquée des nombreux sentiers de terre 
jaunâtre. À 400 mètres du départ, vous 
passez une tour de communication sur la 
droite et la Connexion au court SL-A 51 
de las Arquillas, qui monte à mi-hauteur 
de la colline.

La zone boisée ci-dessus correspond aux 
84 hectares de forêt de pins que possèdent 
le Parc Périurbain et la Forêt Publique 
del Hacho, auxquels on accède par un 
pare-feu couvert d’alfa qui, lorsqu’il est 
couronné, traverse quelques plaines de 
sable dolomitique. A l’ouest, sur le pic 
à 727 mètres d’altitude, on peut voir la 
tour de vigilance nasride d’El Hacho qui 
contrôle le réseau de routes vers le nord.

 Du point le plus haut, une zone de 
rochers formant un petit ravin, on descend 
en évitant un chemin dans lequel on 
s’engage un peu plus loin et qui descend 
entre les oliviers. Il est rejoint par la gauche 
par une branche secondaire, le Camino de 
los Alambres, qui est suivi à partir d’ici. 
Celle-ci est parallèle, sur un kilomètre, à la 
route A-343 de Valle de Abdalajís, laissant 
un logement touristique sur la gauche 
puis quelques bâtiments agricoles sur la 
droite. Maintenant, vous devez traverser 
la route au kilomètre 12, en direction de 
la ferme Arco de la Magdalena. Le Chemin 
trace un demi-cercle le long du versant 
sud de la colline d’oliviers pour, faire à 
nouveau un virage serré vers le sud, et 
rejoindre une piste principale, le Cordel 
d’Antequera à Málaga.

Peu de temps après, cette piste se con-
necte à une plus petite le long de laquelle 
le Camino Mozárabe vient d’ Antequera 
(km 4.8), et rejoint la Variante. C’est un 
carrefour de premier ordre à la hauteur 
de la ferme Buenavista, où convergent 
également la Vereda de la Pesquera et 
la Dehesilla, venant de l’est à travers ces 
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Chèvres et moutons de Málaga entamant la montée vers l’Escuarela

Paysage karstique d’El Torcal près du Cortijo de los Navazos

DESCRIPTION DE L’ITINÉRAIRE

Le chemin de l’Escaleruela et 
les montagnes calcaires   

 Jusqu’au km 13.0

Le plateau au pied des montagnes   
 Jusqu’au km 6.3

GR 249.4 Étape 2:  Antequera • Valle de Abdalajís GR 249.4 É ta p e  2 :  A n t e q u e r a  •  V a l l e  d e  A b d a l a j í s



se trouve également la troisième, Majada 
Larga, la plus éloignée de la piste et où repose 
une ancienne sépulture.

Plus ou moins à ce niveau, vous entrez 
dans la municipalité de Villanueva de la 
Concepción, que vous parcourez sur environ 
2 kilomètres. En descendant doucement un 
ravin très ouvert au sol rougeâtre, on arrive à 
l’intersection de la piste principale qui monte 
à la ferme Fuenfría. En descendant le virage 
cimentée, la grande ferme de Robledillo 
est laissée sur la droite tandis que la seule 
zone boisée du paysage apparaît en face, 
le Cerro del Águila. À gauche, le long d’un 
chemin de terre où se trouve une fontaine, 
le GR 245 Camino Mozárabe de Málaga se 
sépare. Au kilomètre 11.3, il y a un nouveau 
carrefour; la branche de gauche est celle 
que suit la SL-A 22 La Escaleruela, arrivant 
à sa fin près du hameau de La Higuera. La 
Variante, quant à elle, monte et les premiers 
chênes apparaissent au fond d’un profond 
ravin. C’est le flanc du Cerro del Águila, et 
en regardant en arrière, les escarpements 
méridionaux et les plus hauts du Torcal de 
Antequera apparaissent à l’est, mettant en 
évidence le Saltadero et le Tajo del Espejo. 

Ensuite, se succèdent des bosquets boisés 
avec des prairies et des carrefours. Vous prenez 
toujours à gauche et en laissant une maison 
à droite qui marque le point culminant de 
cette section avec 922 mètres d’altitude, 
vous arrivez au terme de la municipalité de 
Villanueva de la Concepción et au kilomètre 
12, où il y a un virage serré. Entre deux collines 
plus boisées, mais traversant une ancienne 
oliveraie, vous arrivez à des maisons et à de 
grandes fermes, Las Chozas. 

En passant entre les bâtiments agricole 
de la dernière ferme et la source principale, 
vous montez un peu à une nouvelle hauteur 
avec des vues panoramiques exceptionnelles, 
puisque par temps clair, vous pouvez voir les 
deux plus hauts sommets de la province, El 
Torrecilla à l’ouest et la Maroma à l’est, et 
une bonne partie des montagnes côtières de 
Málaga. Dans ce dernier kilomètre du parcours, 
celui-ci s’est progressivement tourné vers 
l’ouest, abandonnant la direction sud. De ces 
collines qui bordent les champs, vous pouvez 
voir en contrebas la ferme de La Higuera, avec 
d’innombrables maisons dispersées, lorsque 
vous atteignez l’asphalte (km 13.8) et un hôtel 
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Las hameaux et les fermes  
 Jusqu’à la fin de l’Étape

Paysage agroforestier du hameau de Las Chozas
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quatre étoiles plus tard, la Fuente del Sol. à 
La Joya, qui apparaît comme La Hoya sur les 
anciennes cartes et c’est d’ailleur un nom 
plus en accord avec l’endroit où se trouve ce 
centre de population d’environ 400 habitants.

Vous traversez le village en passant par la 
place centrale (km 15.8) et en surmontant le 
ruisseau Aljibe avec la route MA-4402, prenez 
à gauche, où se trouve une aire de battage, la 
voie principale du Camino de Málaga jusqu’à 
Antequera. Après un tronçon sans pentes ni 
détours, les collines argileuses ont généré une 
tête de ruisseau, le ruisseau Espino, qui est 
franchi aux niveaux les plus élevés, il monte 
donc jusqu’au bassin versant où se trouvent 
les ruines de la ferme Pintor. Les vues vers le 
nord nous permettent de voir le promontoire 
rocheux  du Cortijo del Castillo, avec sa tour 
de guet. Sur environ 400 mètres, la voie est 
également la frontière entre Antequera et la 
Vallée de Abdalajís, dont la municipalité de 
seulement 22 km2 est presque entièrement 
entourée par la première. Cerro Alto est celui 
qui reste sur la droite, et la fin de la longue 

courbe d’un kilomètre et demi que le Sentier 
a décrite est marquée par l’intersection vers 
la ferme Fuente Abad (km 19.9), qui est un 
peu visible à gauche.

Au carrefour suivant, ignorez le chemin 
qui descend pour passer à gauche une ferme 
solaire, passez sous une ligne à haute tension 
et amorcez la descente finale. Vous pouvez 
déjà voir la vallée d’Abadalajís de très près 
lorsque vous atteignez la voie d’accès aux 
maisons de la région. On les voit très bien 
depuis les belvédères successifs qui longent 
la commune et ses environs, en empruntant 
toujours la voie principale qui traverse le bassin 
versant. Derrière se détache la Sierra del Valle 
de Abdalajís, une enclave d’une valeur géo-
morphologique et paysagère exceptionnelle, 
avec le pic Capilla au niveau le plus élevé, 
séparé du Charcón par un vallon et avec les 
escarpements et les aigrettes de La Muela et 
El Picacho comme amphithéâtre. de ce joli 
village blanc. Là, dans la rue la Viñuela et à 
proximité du Pont de Fer (Puente de Hierro), 
se termine cette longue étape.

5) La Joya et ses terres agricoles avec la Sierra del Valle de Abdalajís en arrière-plan
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L’Étape 3 est la plus courte de cette Variante, et est classifiée comme complète malgré 
le fait que la seconde moitié de celle-ci coincide avec l’Étape 20 du chemin de Grande 
Randonnée parent, le GR 249. C’est aussi une section dans laquelle il faut savoir interpréter 
parfaitement la signalisation des Sentiers Agréés en Andalousie, puisqu’ils relient d’une 
certaine manière ou coincident partiellement avec trois Sentiers de Grande Distance, deux 
Sentiers de Petite Distance et un Sentier Local. Un bon conseil serait de revoir le chapitre 
explicatif de cet ouvrage et de consulter la carte en cas de doute.

C’est un itinéraire très montagneux dont les premiers kilomètres passent par la commune 
de Valle de Abdalajís. Il se caractérise par beaucoup de montées et plus de descentes, 
atteignant jusqu’à 700 mètres d’altitude. Ce niveau maximum marque le milieu du 
parcours, le changement de commune d’Antequera à Álora et le passage de la montée à 
la descente. Dans le col de Flandes et la zone de Las Pedreras, en outre, la limite du Parc 
Naturel Desfiladero de los Gaitanes est franchie, et coincide ici avec la Forêt Publique Haza 
del Río, reconnaissable à la dense forêt de pins.

L’escalade sportive accompagne le Chemin presque tout le temps, avec la petite école 
de Valle de Abdalajís et, surtout, avec les murs frontaux d’El Chorro (ou Los Castellones 
comme nom séculaire) qui restent à droite avec d’imposantes falaises dans la seconde 
partie. C’est la zone la plus importante de la province pour ces alpinistes, notamment en 
raison de son accessibilité, de son beau temps et de son ensoleillement. La coincidence 
quasi certaine des activités exigera des précautions extrêmes de part et d’autre. L’ensemble 
du parcours se trouve dans les zones spéciales de conservation (ZEC) des Sierras de 
Abdalajís, dans la première partie, et les Encantadas Sur, à la fin.
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L’ÉTAPE EN SYNTHÈSE

GR 249.4
V A R I A N T E ÉTAPE 3: VALLE DE ABDALAJÍS

                    • EL CHORRO

Le Chemin passant par les falaises de la Sierra del Valle de Abdalajís
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• Coincidence avec le trafic routier sur la section goudronnée.
• Coincidence avec des alpinistes, parfois sur le même sentier.
• Possibilité de chutes de pierres au pied des falaises. 
• Descente en VTT, notamment dans la pinède.

3 h 15 min. 10.2 km 415 m 555 m Linéaire

1.5 km 6.9 km 1.8 km

Valle de Abdalajís (NO) 375 m El Chorro (S) (230 m) 

Sévérité du
milieu naturel
Orientation sur
l’itinéraire

Difficulté à 
se déplacer
Quantité d’effort
nécessaire

1 2 3 4 5
1 2 3 4 5

1 2 3 4 5
1 2 3 4 5

1 Panneau de départ 349980 4088640 375 m Km 0,0

2 École d’Escalade 349460 4088510 460 m Km 0,6

3 El Tajo del Cuervo 348745 4088355 525 m Km 1,4

4 Faille du Tajo de los Palmitos 347425 4088115 565 m Km 3,0

5 Ferme del Puntal 346095 4087940 685 m Km 4,7

6 Ferme del Arrejanado 345390 4087515 635 m Km 5,5

7 Col de Flandes 345060 4087270 620 m Km 6,2

8 Escalier Arabe 344225 4086880 480 m Km 7,2

9 Forêt Publique Haza del Río 343975 4086490 375 m Km 8,3

10 Los Castellones y las Frontales 343560 4086605 310 m Km 9,1

11 Fin de l’Étape 343265 4086030 230 m Km 10,2

/	 /

/	 /

/	 /

/	 /

/	 /

/	 /

/	 /

/	 /

/	 /

/	 /

/	 /

À pieds

Tarifa Atenas, coincidence, sauf les 1.4 premiers kilomètres

Sentier del Nacimiento et  PR-A 390  Pic Huma, correspondance partielle

Coincidence partielle avec son Étape 20

Sentier circulaire Escalier Arabe coincidence partielle.

GR 7 E4

PR-A 85 

GR 249 

SLA-207

P O I N T X Y ALTITUDE DISTANCE
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vers Huma, qui vont également 
vers l’ouest.

L’ancienne ferme de Puntal (km 
4.8) au-dessous d’une gorge en poin-
te de flèche, constitue un paysage 
impressionnant, et le chemin de 
gravier compacté est à son point 
culminant, à près de 700 mètres 
d’altitude. Entre les oliveraies et 
le bétail, vous contournez la fer-
me Arrejanado avec son aire de 
battage, tournez à droite, et c’est 
dans le parking habilité derrière 
que commencent les Randonnées  
jusqu’à Huma et l’Escalier Arabe.

  
Vous laissez l’entrée de la ferme de Las 

Pedreras et deux des branches agréées sur 
la droite, dans un nouvel arrêt (650m). Les 
toponymes qui font allusion à la rugosité du 
terrain, aux lacunes calcaires qui se désagrègent 
donnant un sol instable de rocailles pointues, 
sont fréquents. La piste bien aménagée passe 
par le Col de Flandes et commence sa descente 
déterminée à travers la forêt de pins repeuplée 
de la Forêt Publique.

L’énorme crête qui à partir d’ici est laissée 
à droite est celle des Castellones, mais elle 
reçoit des noms différents par ses principaux 
utilisateurs, les escaladeurs. Les premières 
falaises, qui dépassent désormais les 200 
mètres de dénivelé, sont connues sous le 
nom de Frontales Altas et Escalera Árabe. Le 
Sentier Local qui porte ce curieux nom,  part 
tout droit dans les premières courbes de la 
piste. En fait, les sections d’escaliers, qui ne 
sont pas visibles d’ici, ont été construites au 
milieu du siècle dernier pour reboiser de pins 
la zone située de l’autre côté de la chaîne de 

montagnes, Puerto Pizarro et El Madroño.
Le Chemin, sous les pins denses et les 

eucalyptus, trace maintenant une série de 
grandes courbes à travers le fond de la vallée de 
Haza del Río, qui donne son nom à un Chemin 
d’Utilisation Publique du Parc Naturel. Outre 
le repeuplement, visant à prévenir l’érosion et 
le colmatage ultérieur des réservoirs, il existe 
d’autres actions forestières remarquables, 
telles que les dizaines de murs de gabions et 
de contentions dans les torrents saisonniers. 
Une des courbes s’approche à nouveau très 
près des murs de plus de 300 mètres de haut, 
les Frontales Bajas, tandis que de nombreux 
sentiers sont traversés, dont certains sont 
utilisés pour le VTT de descente.

La piste suit des courbes en descente con-
tinue (il y a plus de 400 mètres de dénivelé à 
l’intérieur de la forêt) tandis que les branches qui 
sortent de la pinède sont évitées, les premières 
maisons de la zone d’El Chorro apparaissent et, 
traversant tout le hameau qui est le témoin de 
l’histoire industrielle de Málaga, vous arrivez 
à la gare, où l’Étape termine.

Dans la zone ouest de la Vallée d’Abdalajís 
se trouvent les points de vue de Gangarro et 
l’ermitage du Cristo de la Sierra; en dessous 
d’eux et au bout de la rue Sierra commence 
la route ascendante. Laissant à gauche 
l’enceinte périmétrique du réservoir d’eau 
municipal, nous passons à côté de quelques 
grillages métalliques pour contenir le ver-
sant. La route de Las Angosturas avance au 
milieu de la colline à travers des amandiers 
abandonnés avec quelques pins, atteignant 
une esplanade où monte un chemin de terre; 
sur les strates calcaires verticales se trou-
vent les premières voies d’escalade, dans le 
Secteur Escalón.

 En dessous d’une ligne électrique et en 
empruntant ses voies d’accès, vous rejoignez 
une carrière abandonnée, pour continuer 
l’ascension au milieu de ces palmeraies 
spectaculaires. Le Tajo del Cuervo se termine 
par une faille verticale connue sous le nom 
de Cañadón, qui marque le premier arrêt sur 
la route, d’où il descend par un virage jusqu’à 
une immense ferme, La Fresneda (km 1.7), 
et la voie bétonnée de la Tarifa- Atenas, un 

Sentier européen, qui converge en direction 
ascendante et nord-ouest.

Vous marchez entre des oliveraies de 
montagne sur des sols argileux très clairs, 
sur une pente raide, tandis que les falaises et 
les rochers de ce qu’on appelle maintenant 
Tajo de los Palmitos se séparent du chemin. 
Après un arrêt, descendez jusqu’à ce que 
vous vous approchez des affleurements 
rocheux d’où l’asphalte se termine, la chaîne 
de montagnes s’éloigne et vous passez un 
carrefour à droite à travers lequel le PR-A 
85 ​​​​del Nacimiento part à la recherche du 
pic Capilla.

Il y a de nombreux carrefours de chemins 
de terre, si on maintient la direction ouest le 
long du chemin principal et laissant les accès 
aux fermes. Vers la ferme de La Rejanada, 
la première branche part à droite, laissant 
celle du Château (Castillo) avec sa fontaine à 
côté et celle de Los Peñascales en contrebas.

 L’ascension dessine quelques “S”, juste 
à la limite de la Zone Naturelle, avec un 
bosquet de palmiers nains et de genêts. 
Par le prochain carrefour à droite, avec deux 
embranchements, viennent l’Étape 20 de la 
Grande Randonnée et le PR pour l’ascension 
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DESCRIPTION DE L’ITINÉRAIRE

Les fermes de la Montagne   
 Jusqu’au km 6.5

Los tajos (Falaises) del Cuervo 
et los Palmitos   

 Jusqu’au km 3.5

GR 249.4 Éta p e 3:  Va l l e d e Ab da l aj í s  •  El Ch o rr o GR 249.4 É ta p e  3 :  V a l l e  d e  A b d a l a j í s  •  E l  C h o rr  o

La Forêt Publique Haza del Río
 Jusqu’à la fin de l’Étape

 La ferme de Puntal, déjà en ruine et entourée de grands palmiers

La Sierra de Huma depuis le premier arrêt du Sentier
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LA VARIANTE EN SYNTHÈSE:
Cette variante qui se sépare de l’épine dorsale de la Grande Randonnée de Málaga 

commence entre les Étapes 18 et 19, au sud de Campillos. Peu à peu, le chemin marquera 
ce qui sera la tendance générale de cette alternative qui totalise 60 kilomètres, c’est-à dire, 
une direction sud-ouest à travers des couloirs abordables entre une multitude de petites 
montagnes escarpées mais basses. Dans le paysage, les forêts de chênes et les pâturages 
gagneront peu à peu du terrain, jusqu’à ce que le Chemin pénètre pleinement dans la 
Serranía de Ronda où il renoue avec le tracé original de la Grande Randonnée de Málaga, 
à la jonction de ses Étapes 23 et 24.

L’ÉTAPE EN SYNTHÈSE:
Cette Étape en particulier passe par un gradient vraiment intéressant entre des paysages 

ruraux d’activité intense là où elle commence, et avec d’autres paysages de montagne sauvages 
peu anthropisés à la fin. Elle passe par une mosaïque intermédiaire très variée de forêts en 
récupération avec des terres agricoles intercalées. En quelques Étapes comme celle-ci, il sera 
possible de traverser une telle diversité d’environnements sur une si courte distance, en raison 
du changement progressif d’orographie entre les plaines qui entourent la ville des lagunes et les 
crêtes rocheuses sur lesquelles le célèbre Castillo de la Estrella (Château de l’Étoile) se dresse.

Le début se situe dans une zone nettement agro-industrielle, avec les oliveraies, les terres 
céréalières et les élevages de porcs et de volailles comme activités principales. Le changement 
de municipalité de Campillos à Teba a lieu au kilomètre 3.6, dans cette intéressante zone mixte: 
Les oliveraies sur les versants doux des collines, couronnées de formations rocheuses calcaires 
et de chênaies plus ou moins étendues mais assez jeunes.

La direction du parcours au départ est presque parfaitement sud, avec une petite boucle lors 
du franchissement du ruisseau des Morales, et reliant différents chemins publics,et des pistes de 
revêtements très différents. À 
partir du Llano de la Espada 
(une plaine), et après avoir 
traversé à gué la rivière La 
Venta, le dernier tiers du sen-
tier pénètre dans la Sierra de 
Teba, cette fois en direction 
ouest, flanquant d’abord les 
pentes ombragées du Cerro 
Gordo et montant la Cuesta 
de Tardarroba, qui coupe la 
Sierra de la Camorra en deux.
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La rivière de La Venta en amont des gorges du Tajo del Molino

GR 249.5
V A R I A N T E

ÉTAPE 1: CAMPILLOS • TEBA
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• Coincidence avec la circulation routière sur les sections revêtues.
• Passage à gué du ruisseau Cañuelo au km 6.4 et de la rivière Venta au km 8.3. 
• Passage à niveau avec barrières.

4 h 00 min. 12.1 km 210 m 130 m Linéaire

1.7 km 7.9 km 2.5 km

Campillos (S) 455 m         Teba (E) (535 m) 

Sévérité du
milieu naturel
Orientation sur
l’itinéraire

Difficulté à 
se déplacer
Quantité d’effort
nécessaire

1 2 3 4 5
1 2 3 4 5

1 2 3 4 5
1 2 3 4 5

1 Signalétique de départ à Campillos 334120 4101235 455 m Km 0.0

2 Gare Ferroviaire 334195 4100090 455 m Km 1.2

3 Gué du ruisseau del Chumbo 334030 4098440 450 m Km 3.1

4 Gué du ruisseau Morales 334620 4096935 445 m Km 5.1

5 Ferme del Cañuelo 333595 4095635 420 m Km 6.8

6 Pinède del Llano de la Espada 332650 4095705 405 m Km 8.0

7 Gué du fleuve de la Venta 332495 095420 390 m Km 8.3

8 Côte de Tardarroba 331400 4095145 500 m Km 10.1

9 Colline de la Mora 331000 4095110 510 m Km 10.5

10 Cruz de los Caídos 330040 4094625 505 m Km 11.7

11 Teba 329600 409460 535 m Km 12.1

/	 /

/	 /

/	 /

/	 /

/	 /

/	 /

/	 /

/	 /

/	 /

/	 /

/	 /

À pieds

Coincidence au point de départ avec la fin de l’Étape 18 et le début de 
l’Étape 19 du GR 249 Grande Randonnée de MálagaGR 249 
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à gauche et la ferme Cañuelo en face. De là, la 
direction sud va tourner vers l’ouest. La source 
du Cañuelo est au-dessus du prochain gué 
bétonné, et là le bosquet du ruisseau du même 
nom gagne en diversité avec des peupliers, 
des saules et des ormes. Après les oliviers de 
la ruine de la Casa Nueva del Cañuelo, vous 
atteignez le Llano de la Espada et quittez la 
piste principale en direction d’une forêt de 
grands pins parasols.

En traversant entre deux chênes matu-
res, vous atteignez la rivière Venta, avec des 
panneaux d’avertissement des deux côtés 
et non guéable en cas d’inondation. Au sud 
se trouve maintenant l’impressionnant Tajo 
de Torrox, prélude au canyon Tajo del Molino 
ou de la Venta.

 La rivière à droite n’a pratiquement pas de 
végétation arborée, mais elle a des roseaux, des 
quenouilles et du cresson. À gauche, les pentes 
rocheuses de Cerro Gordo et La Molinilla, assez 
dénudées mais avec des bosquets naissants 
et des chênes centenaires dispersés. Arrivé à 

un ruisseau avec de nombreuses de digues 
en pierre, en vue du moulin de Gangarilla, 
le chemin ne traverse pas et fait un virage à 
côté d’un pin solitaire.

 Le long de la Cuesta de Tardarroba, longue 
de 1 kilomètre, empruntez une piste plus 
petite qui laisse au nord la gorge et la grotte 
du Bandolero, entre une alfa dense. Le col 
de Retama est le point culminant de la zone 
cultivée (km 11. 535 m) qui laisse à gauche 
la colline de Mora et à droite l’Allanada de la 
Camorra. Le chemin pénètre dans les contreforts 
ensoleillés de la Sierra de Teba, le Hoyo del 
Paraiso, avec vue sur le réservoir de Guadalteba 
au sud et le Castillo de la Estrella en face, tandis 
que d’imposantes falaises bordent le chemin 
de terre à droite. Il est surprenant de voir les 
terrasses abandonnées sur les pentes arides, 
et un peu plus loin la descente qui débouche 
sur quelques petites maisons de campagne.  
À la hauteur de la Cruz de los Caídos, Il entre 
en contact avec l’autoroute MA-6405 au 
kilomètre 1.5, et la fin de l’Étape, en prenant 
d’extrêmes précautions en raison du trafic, 
n’est plus qu’à 400 mètres.

L’Étape commence au sud de Campillos, 
dans la rue Carretera de Teba (MA-468) le 
long de laquelle vous parcourez 300 mètres 
en traversant le ruisseau canalisé Rincón 
puis le long de la route de la Estación, qui 
passe à côté d’une fabrique de maroqui-
nerie. L’avenue bordée d’arbres se termine 
au passage à niveau avec des barrières 
à la hauteur de la gare ferroviaire de la 
ligne Algéciras Bobadilla (Km 1.3), une 
compagne de route durant la randonnée 
et une forme possible d’y accéder. Le silo 
de droite a été construit à la fin des années 
1960 par le Service National Céreálier et 
est souvent fréquenté par les oiseaux. De 
l’autre côté de la route, continuez tout 
droit sur la piste de gravier du Camino 
del Cañuelo, avec de nombreux carrefours, 
en passant par les grands entrepôts d’une 
ferme et en traversant la zone connue sous 
le nom de Prados, actuellement cultivée 
avec des céréales et de jeunes oliveraies. 
À la hauteur de la première colline sur 
la droite, qui s’élève à 50 mètres à peine 
au-dessus de la plaine à 450 m d’altitude, 

vous passez le ruisseau de la Miel, affluent 
du ruisseau Chumbos, qui est celui que 
vous traversez ensuite.   

Des oliveraies avec des amandiers et 
des chênaies parsemés de chêne kermès et 
d’alfa apparaissent des deux côtés. Traversez 
la Cañada Real de Ronda à Grenade (un 
chemin ancien de transhumance ou de 
voyageur), allez tout droit et évitez la nouvelle 
piste. À côté des bâtiments de la ferme 
Chumbo, un premier col est couronné, après 
quoi vous descendez entre les oliveraies 
jusqu’à une intersection à plusieurs voies 
où vous vous dirigez toujours vers le sud. Il 
y a ici un Point de Collecte des Déchets de 
Catégorie 2, organiques mais non adaptés 
à la consommation animale.

Là où il passe de la commune de Campillos 
à Teba (km 5.5), le Sentier trace une boucle, 
passant de la piste principale à une piste 
secondaire qui traverse le ruisseau Morales 
et ses fentes dans les argiles rouges.La 
Cañada Real de Antequera,  arrive de l’est 
par cette petite vallée et c’est celle qui est 
prise maintenant. Laissant à gauche une 
zone ombragée de chênes, vous descendez 
en suivant le ruisseau, avec la ferme Casarón 
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DESCRIPTION DE L’ITINÉRAIRE

Les forêts insulaires d’un paysage 
agro-industriel 

 Jusqu’au km 8.3

Les plaines céréalières de 
Campillos  

 Jusqu’au km 3.1

GR 249.5 É t a p e  1 :  C a m p i l l o s  •  T e b a

La Sierra de la Camorra
 Jusqu’à la fin de l’Étape

El Tajo de Torrox ou del Molino depuis l’arc formé par deux chênes

Champs de céréales en fauche, avec Campillos en arrière-plan, depuis le début du Sentier

GR 249.5 É t a p e  1 :  C a m p i l l o s  •  T e b a
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Comme s’il s’agissait d’une réplique de l’Étape précédente, le parcours dessine un 
gradient en termes d’état de conservation du paysage naturel, entre l’agro-industriel 
intensif au début et le massif boisé à la fin.

L’Histoire en majuscules apparaît dans cette Étape sous la forme de deux châteaux. 
Elle commence près de l’imposant Château de la Estrella, construit entre les promontoires 
rocheux de La Camorra et de San Cristóbal. Bien que son histoire soit beaucoup plus 
longue, l’épisode le plus connu et le plus célèbre est la participation de croisés écossais 
sous le commandement de Sir James Douglas à une bataille frontalière entre chrétiens 
et musulmans pendant l’été 1330. De nombreux croisés écossais ont perdu la vie alors 
qu’ils portaient le cœur embaumé du roi Robert Bruce I sur son chemin vers la Terre Sainte.

 De moindre importance, le château d’Ins Canit accueille le promeneur à la fin de 
l’Étape, tout près du premier emplacement de la Cañete romaine. Près de deux des fermes 
les plus distinguées des plaines de Teba,se trouve l’ancienne ville romaine de Teba, tandis 
qu’il y a aussi une petite église rupestre au point culminant de l’Étape.

 La municipalité de Teba atteint le kilomètre 9.1, qui s’avère stratégique pour la ville 
en raison de l’existence d’un aquifère carbonaté dans la zone de Nina Alta, qui drainait 
autrefois les montagnes à travers certaines sources et fournit de l’eau à Teba aujourd’hui. 
Toute la chaîne de montagnes appartient à Cañete la Real, avec beaucoup plus de sources 
et de plus grandes dimensions sur les versants ouest et sud.

Le parcours du Chemin est une sorte de ligne brisée, avec le début et la fin en direction 
sud-ouest et environ ses 6 kilomètres centraux en direction est-ouest, plus précisément 
entre la Fuente de los Pilarejos et les citernes de Nina. Cette zone agit comme une 
charnière entre les terres agricoles et les montagnes, avec du plâtre et de l’argile qui ont 
conduit à une petite carrière d’agrégats pour la construction et composent un paysage 
très particulier, Cara de Zorra.
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L’ÉTAPE EN SYNTHÈSE

GR 249.5
V A R I A N T E ÉTAPE 2: TEBA

                    • CAÑETE LA REAL

Teba et son château depuis les terres de gypse
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308 • Coincidence avec la circulation sur les routes et voies principales
• Passage à gué de la Fontaine d’Alamo
• Coincidence du Chemin avec les champs cultivés

4 h 00 min. 12.5 km 500 m 325 m Linéaire

6.4 km 5.3 km 0.8 km

Teba (O) 520 m Cañete la Real (NE) (695 m) 

Sévérité du
milieu naturel
Orientation sur
l’itinéraire

Difficulté à 
se déplacer
Quantité d’effort
nécessaire

1 2 3 4 5
1 2 3 4 5

1 2 3 4 5
1 2 3 4 5

1 Signalétique de départ 328900 4094735 520 m Km 0,0

2 Ferrata de Teba 328780 4094755 485 m Km 0,5

3 Fontaine del Pilarejo 326860 4093395 530 m Km 3,2

4 Ruisseau del Álamo 325055 4093580 515 m Km 5,2

5 Les terres de gypse et Cara Zorra 324085 4093670 580 m Km 6,6

6 La Ferme Nina Baja 323090 4093265 550 m Km 8,1

7 Citerne de Nina Alta 322150 4093480 625 m Km 9,1

8 Col de las canteras 320940 4092885 855 m Km 10,9

9 Oliveraie del Calvario 320645 4092475 800 m Km 11,4

10 Fin de l’Étape 320085 4091730 695 m Km 12,5

/	 /

/	 /

/	 /

/	 /

/	 /

/	 /

/	 /

/	 /

/	 /

/	 /

À pieds

Cerro de Sabora. Correspondance a la fin de l’Étape et
Las Carboneras

P O I N T X Y ALTITUDE DISTANCE

SL-A 274

PR-A 419
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qui marque le début de la première pente 
importante. Partiellement bétonné, il a sur 
sa droite un ruisseau avec des ronces et des 
figuiers. Il y a une ancienne piscine juste au 
carrefour à droite que vous ne prenez pas et qui 
va à un entrepôt agricole et à quelques mètres 
vous atteindrez un grand réservoir d’eau, en 
bordure du champ et à côté de la ferme Nina 
Alta. À environ 500 mètres, vous accédez au 
sondage d’eau à partir duquel cette citerne est 
alimentée, entourée d’un grillage périphérique 
qu’il faut contourner par la gauche.  

L’unique section de sentier de la journée 
commence ici, juste là où la chaîne de montagnes 
entre en contact sur la droite avec un champ 
agricole très allongé qui occupe le fond de la 
vallée et que la randonnée traverse juste en 
haut, pour ensuite remonter en traçant quelques 
virages jusqu’à rejoindre une voie naissante.

Au fur et à mesure que le sentier monte, 
il rejoint une autre branche et ils deviennent 
une piste plus reconnaissable. Avec quelques 
difficultés, vous pouvez voir près du sommet un 
escarpement rocheux à l’écart, avec beaucoup 
de végétation et quelques cavités. C’est là que 

se trouve l’un des sites historiques de Cañete, 
les Cuevas del Hoyo Cruz, probablement un 
ermitage mozarabe, contemporain de la Cueva 
del Santón, qui se trouve de l’autre côté et 
également loin du chemin.

 Vous arrivez à Puerto de las Canteras, où le 
point culminant de la route est couronné, à près 
de 800 mètres d’altitude, entre deux collines, 
Cerro Milla et Cerro Mateo, avec ses antennes 
de télécommunications. Après un dernier coup 
d’œil sur la zone d’où est partie l’Étape, que 
l’on voit vers l’est, la piste de gravier descend 
à travers un lieu au nom évocateur de Camino 
del Calvario (chemin du calvaire). Cañete la 
Real, à l’ombre de la Sierra del Padrastro, est 
déjà très proche. On aperçoit désormais à 
droite et à gauche les carrières de granulats 
et de calcaire auxquelles fait allusion le nom 
du col, dominées par les chênes et la garrigue.

Il faut traverser un excellent exemple 
d’oliveraie traditionnelle, avec des arbres très 
remarquables, et déjà dans la zone bétonnée, 
les cultures céréalières dominent le paysage 
des deux côtés de la randonnée.  L’Étape se 
termine lorsqu’elle rejoint une route d’accès à 
Cañete, devant le village et son beau château 
et à côté de la Fuente del Cuartel.

L’Étape commence à descendre environ 
200 mètres le long de la route d’accès à Teba 
par l’ouest, la MA-6403, mais bifurque bientôt 
le long de l’ancienne route, contournant un 
grand bâtiment sur la gauche, puis réalise 
quelques virages avec vue sur la ville de 
Almargen, avec la Sierra del Terril derrière. 
Dans les falaises de la vallée se trouve la 
Via Ferrata, dont les câbles d’acier passent 
au-dessus du Sentier. Vous prenez par un 
raccourci à travers un champ ouvert et après 
environ 500 mètres, vous atteignez l’accès 
à la zone industrielle dans ce qu’on appelle 
Llano de la Estación.

Vous accédez  au kilomètre 5 de la route 
A-7278, jusqu’à ce que les panneaux de 
direction se dévient au kilomètre 1.4 vers 
le Camino de Teba à Cañete la Real, qui est 
goudronné et appartient au Ministère de 
l’Environnement. Longez-le sur un peu plus 
d’un kilomètre, puis empruntez le chemin 
qui monte légèrement jusqu’au Cortijo del 
Tajo, situé sous une falaise rougeâtre qui se 
trouve au sommet de la colline, bien que 
vous n’y alliez pas.

Ici, il faut faire une pause à la hauteur 
de la Fuente del Pilarejo, une source utilisée 
à l’époque historique puisqu’à quelques 
mètres, dans un champ en jachère, qui se 
situe à droite de la route et de l’autre côté 
de l’oliveraie avec des amandiers, se trouvait 
l’ancienne ville romaine de Teba, déclarée 
Bien d’Intérêt Culturel. De cette façon, vous 
rejoignez la route de nouveau, le long de 
laquelle vous parcourez un autre kilomètre. À 
peine reconnaissable, la Fuente del Álamo sur 

la gauche marque la déviation vers un champ 
de labeur, au sud-ouest. Selon la période 
de l’année, vous traverserez les champs 
de blé, de pois chiches ou de chaume, en 
passant à gué le ruisseau qui tire son nom 
de la source, profondément enfoncé dans 
l’argile, pour entamer une légère ascension 
qui se dirige vers de grands tas de pierres 
au fond de la vallée. 

  

Vous êtes sur le Chemin de Cara Zorra, 
et c’est là que le substrat change, passant 
de terres agricoles à une zone rocheuse 
légèrement vallonnée. Les parcelles aban-
données d’oliviers et d’amandiers sont encore 
reconnaissables, mais la végétation naturelle 
commence à se rétablir, notamment avec 
des genêts, du thym, des asperges sauvages, 
de l’alfa et quelques jeunes chênes. Peu à 
peu la piste devient plus reconnaissable 
et couronne les collines, traçant quelques 
courbes pour ne pas perdre d’altitude. En 
regardant en arrière, vous pouvez clairement 
voir la ville de Teba avec le château et une 
partie de l’itinéraire. Le kilomètre 6.5 marque 
environ la moitié de l’Étape, à proximité des 
ruines de la ferme Cara de Zorra.

En bas à droite se trouve une ferme aban-
donnée, celle de la colline de Terrona, et de 
nouvelles boucles passant près de ruches 
mènent à nouveau à des champs de culture, 
Haza el Duro, avec des voies plus fréquentées 
qui mènent à une principale. C’est l’accès 
direct, à quelques centaines de mètres vers 
le sud, à la route qui a été abandonnée dans 
la Fuente del Álamo. El Cortijo de Nina Baja 
est la ferme spectaculaire qu’il faut laisser 
à gauche, avec un pilier d’eau à droite et 
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DESCRIPTION DE L’ITINÉRAIRE

Par les terres de gypse de Cara 
de Zorra 

 Jusqu’au km 9.1

Les plaines du Castillo de la 
Estrella   

 Jusqu’au km 5.2

GR 249.5 É t a p e  2 :  T e b a • C a ñ e t e  l a  R e a l

La Sierra de Cañete
 Jusqu’à la fin de l’Étape

Chênaies en régénération sur le chemin qui monte au Col de las Canteras
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L’Étape la plus longue de la Variante 249.5, deux fois plus étendue que les autres, est assez 
exigeante d’un point de vue sportif, également en raison des pentes accumulées.

 Les 7 premiers kilomètres sont les plus difficiles, avec la traversée de la Sierra del Padrastro 
et du Padrastrillo, en utilisant des sentiers de montagne aux surfaces irrégulières à travers 
des endroits assez isolés et avec une ascension jusqu’au point culminant de la Variante, à 
945 mètres d’altitude. La direction prédominante est vers l’ouest et atteint ce qui était une 
grande ferme jusqu’à la fin du XIXe siècle, et où se trouve aujourd’hui la gare de Cañete la 
Real. La Atalaya, qui forme la charnière avec le reste de la Randonnée, a toujours été un 
carrefour pour les voyageurs et la connexion naturelle de cette partie de la Sierra de Málaga 
avec la campagne andalouse en suivant la rivière qui commence ici. Curieusement, vous 
parcourez désormais le réseau hydrographique du Guadalquivir, puisque ce ruisseau est 
le cours supérieur du bassin de la rivière Corbones, un affluent de la grande artère fluviale 
dans la région de Carmona.

 Le reste du Chemin, dans une direction sud-ouest, relie une série de grandes plaines, 
qui sont des pâturages ou des terres céréalières, à travers des cols forestiers plus fermés ou 
des vallées encaissées. Dans l’ordre, ce sont les Navas de Cuatro Mojones, el Borbollón (et la 
Capellanía), Zaharilla et la Alberca. Ceux-ci sont situés à droite ou à gauche du chemin, qui 
passe généralement entre la frontière de la forêt et de la ferme. Dans chacun d’eux, en outre, 
c’est là que se croisent les nombreuses routes d’élevage qui servaient à gérer le bétail extensif 
de certains des meilleurs pâturages considérés de la province de Málaga. Cette vallée de 
Majamoclón de la Sierra de los Borbollos est précisément l’endroit où la ligne de chemin de 
fer a été construite, qui est devenue un compagnon de route sur de nombreux kilomètres. La 
dernière partie est logiquement la plus humanisée. Dans la petite vallée qui commence à Puerto 
del Monte, la fertilité des sols et 
la diversité des environnements 
ont conduit à l’établissement de 
nombreuses fermes et exploita-
tions dédiées à l’agriculture, qui 
ont finalement généré deux cen-
tres de population relativement 
récents de Ronda, Los Prados et 
La Cimada, ceux-ci étant  étroite-
ment liés au quotidien  à Arriate, 
qui est juste à côté et marque la 
fin de l’Étape.
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Paysage de collines calcaires boisées et de vallées avec prairies et cultures

L’ÉTAPE EN SYNTHÈSE

GR 249.5
V A R I A N T E ÉTAPE 3: CAÑETE LA REAL

                    • ARRIATE
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• Passages à niveau sans barrières aux Km 13 et 20
• Coincidence avec la circulation routière sur les tronçons goudronnés et les voies principales
• Probabilité de sections partiellement inondables
• Coincidence avec le bétail en extensif 

6 h 30 min. 25.5 km 395 m 575 m Linéaire

6.7 km 15.2 km 3.6 km

Cañete la Real (O) 785 m Arriate (N) (600 m) 

Sévérité du
milieu naturel
Orientation sur
l’itinéraire

Difficulté à 
se déplacer
Quantité d’effort
nécessaire

1 2 3 4 5
1 2 3 4 5

1 2 3 4 5
1 2 3 4 5

1 Signalétique au départ 319390 4091165 785 m Km 0,0

2 Sierra del Padrastro 318725 4091120 880 m Km 0,7

3 Ferme De las Pilas 318035 4090715 855 m Km 1,6

4 Piste d’éolienne 317475 4090235 945 m Km 2,6

5 Fontaine de la Cañada Almellones 317000 4090290 870 m Km 3,1

6 La Atalaya 314480 4089890 675 m Km 6,9

7 L’Étang de Majamoclón 314325 4087555 710 m Km 10,0

8 Ferme del Borbollón 313745 4085015 750 m Km 13,0

9 Plaines de Zaharilla 312560 4083460 790 m Km 15,3

10 Les Pâturages de Ronda 312290 4083335 790 m Km 15,7

11 Traversée de la A-7276 Km 6.5 311825 4081765 785 m Km 17,6

12 Lagune de la Alberca 311670 4081035 785 m Km 18,4

13 Los Prados 309715 4077610 705 m Km 23,0

14 La Cimada 309095 4076255 625 m Km 24,0

15 Arriate Fin de l’Étape 308930 4074870 600 m Km 26,0

/	 /

/	 /

/	 /

/	 /

/	 /

/	 /

/	 /

/	 /

/	 /

/	 /

/	 /

/	 /

/	 /

/	 /

/	 /

À pieds

Cerro de Sabora, lien au début
Las Carboneras , coincidence durant 2.6 km
De Arriate à Ronda et GR 7 E4  Tarifa-Atenas, lien à la fin

P O I N T X Y ALTITUDE DISTANCE

SL-A 274

PR-A 419

PR-A 250
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méditerranéen de chêne kermès et de ciste 
où la chasse de petit gibier est contrôlée par 
des mangeoires, des abreuvoirs et des refuges 
pour lapins, pour lesquels un chemin de terre a 
été aménagé, désormais balisé, qui se termine 
à la route MA-6402 et ses voies de desserte. 

  

Traversez l’Atalaya Alta en faisant une 
boucle fermée vers le sud le long de la rue qui 
coincide avec le Cordel de Almargen à Ronda, 
le long de laquelle vous marcherez jusqu’au 
kilomètre 8.7. Les pentes de la Colline Cerro 
Atalayón contraignent la route contre le ruisseau 
Majamoclón et la voie ferrée alors qu’elle se 
tord vers le sud-ouest. Vous devez le passer à 
gué plusieurs fois en utilisant des portillons et 
vous arrivez dans une grande plaine d’aspect 
triangulaire. Il faut faire attention à continuer 
dans la même direction malgré un nouveau 
virage, en traversant le chenal plusieurs fois. 
Cette zone est celle de Cuatro Mojones, où 
se rencontrent les municipalités d’Alcalá del 
Valle, Setenil de las Bodegas, Cañete la Real 
et Ronda. Plusieurs Vías Pecuarias (Chemins 

de Transhumances appartenant à la Junta de 
Andalucía) se croisent également ici : un Cordel, 
deux Cañadas Reales ( étant les chemins de 
plus grande dimension) et une Colada (celle 
du Chemin de Arriate à Cañete, qui est celle 
des 14 prochains kilomètres), c’est pourquoi 
il y avait autrefois deux petites auberges, celle 
de Juan Angulo et la Boca del Valle.

Ce nom évocateur suggère que la vallée 
sera encaissée à partir d’ici, laissant la route 
très proche à gauche, la plupart du temps sans 
barrière de protection. Le ruisseau est traversé 
à gué à quelques reprises, avec la Sierra del 
Borbollón à l’ouest et la Sierra de la Nava à 
l’est, qui semblent toutes deux très sauvages 
de ce point de vue. Plus loin, vous passez à 
droite une dépression parfois inondée, l’étang 
de Majamoclón, et une porte qui mène  à la 
zone  de Ronda (km 10), où commencent à 
apparaître les premiers exemples de chênaies 
avec de magnifiques spécimens de chênes 
faginés centenaires. Il faut franchir plusieurs 
fois le petit ruisseau dans une partie assez 
rocheuse, très proche de la voie ferrée, en 
traçant successivement de légères courbes 
dans le fond de la vallée. En laissant à droite 

Le point de départ de l’Étape coincide 
avec le Sentier de las Carboneras (PR-A 419), 
le rond-point des routes MA-6401, MA 7404 
et MA-6402, à côté des réservoirs d’eau et 
d’une fontaine. La sortie en montée de Cañete 
la Real prend le Chemin de la Atalaya Alta, 
laissant la branche plus douce de l’Atalaya 
Baja, qui part du même point converti en 
route, contournant la Sierra del Padrestrillo 
à l’est en passant par la ferme qui lui donne 
son nom. Peu de temps après, nous évitons 
une piste bétonnée à gauche, que vous 
rejoindrez plus tard, et vous atteignez la 
base des murs de Padrastro, des falaises 
imposantes où se pratique l’escalade, et très 
appréciées de nombreux oiseaux.

Le  chemin  s’adouc i t  à  côté  de 
l’escarpement, il se connecte à une voie 
secondaire puis à la principale que vous 
aviez laissée auparavant, et qui donne accès 
à Cortijo de las Pilas ou Tejano. À droite se 
trouve la limite sud de la Forêt Publique 
MA-10058-JA Las Carboneras, 385 hectares 
de pinède repeuplée occupant la zone qui lui 

donne son nom et la Cañada del Lobo. Il y a 
quelques amandiers sur le mur en pierres 
sèches et des cultures d’oliviers et de céréales 
à gauche, mais bientôt nous remontons le 
chemin et le maquis commence. Il y a un 
premier arrêt et, avec des vues rétrospectives 
de Cañete et de son château, vous atteignez 
le col au kilomètre 2.5 et le point culminant 
de la journée.

 Le Parc Éolien de La Escalereta dispose 
de 5.8 MW installés en deux phases grâce 
à 17 éoliennes, 5 au sud sur la crête de 
Padrestrillo et 12 au nord du Sentier, sur 
le sommet allongé de Loma de la Mata à 
l’extrémité ouest de la Forêt Publique. De là, 
vous pouvez voir les chaînes de montagnes 
subbéticas de Cadix et de Séville, et c’est là 
que se sépare le Sentier de Courte Distance 
SPR, en direction du nord. Lors de la descente 
suivante, les plus petits rotors sont encore 
visibles, depuis la Cañada de Almellones, une 
vallée en pente rocheuse de 3 kilomètres au 
total. Vous passez d’abord par la source et 
traversez plusieurs fois le torrent saisonnier 
avant et après la bifurcation de la Cañada 
del Romeral, qui se rejoint sur la droite. C’est 
ici que les chênes commencent à prendre 
de l’envergure, avec un intéressant fourré 

316315

Le Sentier traversant les escarpements orientaux de la Sierra del Padrastro

Pâturage extensif du bétail dans l’une des prairies le long du parcours

DESCRIPTION DE L’ITINÉRAIRE

Accompagnant la ligne du Chemin 
de Fer Algeciras - Bobadilla 

 Jusqu’au km 14.0

Les Montagnes del Padrastro 
et el Padrastrillo   

 Jusqu’au km 6.3
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une prairie en pente, le paysage s’ouvre enfin 
et vous arrivez à une vaste plaine qui marque 
le milieu de la route, le Cortijo del Borbollón, 
dédiée à l’élevage de bétail, principalement des 
moutons, des chèvres payoya et des vaches. 
Avec beaucoup de prudence, le passage à 
niveau est franchi et le Sentier s’éloigne pour 
l’instant de la route, montant un peu et laissant 
la belle maison de la Capellanía sur la droite, 
près de la principale source d’eau du secteur, 
à laquelle donne son nom le flot impétueux 
qui émerge parfois de la terre.

 

HIl existe de nombreuses branches liées à 
la gestion forestière de ces fermes, la réserve 
de chasse de Rozallana y compris, mais  vous 
devez vous diriger vers le sud, en montant 
jusqu’à franchir un portail. Une légère des-
cente mène à une nouvelle plaine (nava), 
les Llanos de Zajarilla ou Zaharilla, qui sont 
traversées d’est en ouest par le Cordel del 
Camino de Málaga ou de las Cuevas. C’est la 
plus grande extension de cultures arables et 
de prairies du jour, fermée à l’est par la Sierra 
de Carrasco avec sa ferme au pied, que l’on 
aperçoit de l’autre côté. C’est aussi le point le 
plus éloigné de l’embouchure de la rivière 

Corbones, et donc de sa source à Málaga. 
Ensuite un petit labyrinthe de sentiers publics 
et privés de formes différentes dans lequel 
les portes se succèdent, est balisé par des 
panneaux évoquant le spectaculaire paysage 
de prairies que parcourt désormais le Sentier. 
Quelques bâtiments ruraux peuvent être vus 
et il y a de nombreuses clôtures en fil de fer 
barbelé, dont beaucoup montrent le résultat 
de la démarcation des Vías Pecuarias. En faisant 
bien attention aux balises de continuité, et sans 
perdre le sens de la marche vers le sud-ouest, 
le chemin pénètre dans une grande prairie de 
jeunes chênes, avec des restes de murets en 
pierres sèches.

Bientôt, il faut traverser prudemment la 
route A-7276 au kilomètre 16.5, entre les 
localités de Cuevas del Becerro et Setenil de 
las Bodegas ou Alcalá del Valle. Le paysage 
continue dans la même ligne, bien qu’avec 
des arbres plus grands, et se jette dans une 
autre grande plaine, parfois inondée, donnant 
naissance à une lagune étendue et inhabituelle, 
celle de La Alberca, qui donne son nom à la 
région et à la ferme vue en arrière-plan. Il y 
a un ancien drain qui empêche l’eau de rester 
plus longtemps. Le chemin, entre des grillages 
et sur une terre très rouge, la laisse à gauche, 
retourne dans un autre pâturage avec divers 
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Petite ferme du domaine Borbollón à côté d’une source d’eau

Leschemins de transhumance 
des Pâturages de Ronda

 Jusqu’au km 21.4



accès latéraux fermés et rentre à nouveau en 
contact avec la voie ferrée, qui après quelques 
mètres, doit être traversée par un passage à 
niveau sans barrières.

 En légère descente, au kilomètre 21.4, vous 
traversez la Cañada Real de Osuna ou la Cañada 
Verde d’E à W, actuellement partiellement 
convertie en Variante Est d’Arriate (A-7377) 
reliant la route Ronda à Campillos (A-367) à 
la hauteur du Pont de la Ventilla.

Les différents cours d’eau de la section 
précédente se rejoignent ici, formant un véritable 
lit de rivière avec une végétation riveraine qui 
se dirige vers le détroit de Gibraltar (le Bassin 
Hydrographique a déjà changé) et la voie 
cimentée le long de laquelle vous allez le croise 
un peu plus loin. Au lieu de grands domaines 
avec des pâturages et des terres agricoles 
cultivées, ici, les maisons de campagne, les 
petites fermes, les vergers et les résidences 
secondaires se multiplient. La première rue de 
Los Prados apparaît maintenant, avec la Sierra 
de las Salinas en arrière-plan, et vous atteignez 
ainsi le kilomètre 3 de la route MA-7403, en 

fait un croisement ici. Ce centre de population 
a commencé autour d’une auberge en bordure 
de route et d’un des ermitages ruraux de la 
vallée, qui éduquait les garçons et les filles des 
nombreuses fermes disséminées dans cette 
zone fertile. Maintenant, c’est déjà un petit 
hameau dépendant de Ronda qui a une école 
et un Centre Médical. En parcourant environ 
800 mètres, il faut quitter la rue principale 
pour descendre à droite le long de la Calle 
el Río, qui est une voie pavée sans trottoirs.

 Quelques grands frênes à côté des maisons 
et des vergers annoncent l’arrivée de la vallée 
fluviale, et les vergers cèdent bientôt la place 
au hameau principal de La Cimada, avec la 
rue Alcudilla comme passage obligatoire. 
Ensuite, en laissant à droite la petite station 
d’épuration, on traverse le Guadalcobacín, 
qui vient encaissé de l’est, en entrant dans la 
zone d’Arriate. Immédiatement après, l’un 
des Nichos (Créneaux) blanchis à la chaux 
pour la Cruz de Mayo typiques d’ici,reste 
sur la gauche, et c’est le long du Camino de 
Cantarrana, asphalté et avec vue sur une vallée 
de plus en plus ouverte, que vous atteignez 
enfin un petit arrêt d’où vous pouvez voir la 
ville d’Arriate, la fin de l’Étape.

Les vergers, les fermes et les 
villages de Guadalcobacín

 Jusqu’à la fin de l’Étape
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Spécimen de chêne faginé centenaire avec ses nouvelles feuilles au printemps
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GR 249.1 Alameda • Humilladero • Mollina • Fuente de Piedra

L’Étape 4 termine le parcours à travers les montagnes Bétiques de la Variante 249-5 entre 
Campillos et Ronda, et elle le fait à travers une zone d’argile et de calcarénite, dans la large 
vallée fluviale traversée par la rivière Guadalcobacín et son affluent, le ruisseau Ventilla. De 
part et d’autre, un paysage de vergers, de céréales, d’oliviers et de vignes et, couronnant les 
collines, de forêts de chênes ou de pins. La Randonnée est parallèle à la rivière, au sud-ouest, 
qui tourne vers le sud à partir de sa traversée pour monter à Ronda.

Deux lieux uniques marquent le départ et la fin de l’Étape. Elle commence dans le lit étroit 
du ruisseau Ventilla, déclaré Complexe Riverain d’Intérêt Environnemental pour ses valeurs 
naturelles, qui traverse et constitue l’épine dorsale du beau village d’Arriate. La fin se trouve 
à la forêt de pins avec des chênes centenaires de la Dehesa del Mercadillo, protégée en tant 
que Parc Périurbain.

Le parcours est assez accessible, sans grands dénivelés. La première partie joue à monter 
plusieurs fois au-dessus du niveau de la rivière Guadalcobacín et à descendre autant de fois 
jusqu’à la hauteur du bosquet fluvial avec ses vergers. Au contraire, la dernière partie comporte 
une pente importante, environ 200 mètres de dénivelé par rapport aux 500 mètres d’altitude 
de la rivière, qu’il faut d’ailleurs traverser à gué.

Du point de vue anthropique et paysager, le point principal de l’itinéraire est constitué 
par les vergers fertiles qui marquent le chemin depuis la sortie d’Arriate à travers les Huertas 
Primeras jusqu’à la Huerta Alcubillas où vous devez traverser le chemin de fer. En fait, une 
grande partie du chemin se situe à l’intersection des vergers avec leurs canaux d’irrigation 
et des cultures pluviales, appartenant à des centaines de petites propriétés qui composent 
une mosaïque extrêmement attrayante avec des vues panoramiques depuis la fin de l’Étape.

Le contrepoint à cet environnement anthropisé est une biodiversité vraiment étonnante, 
résultat d’une agriculture respectueuse et traditionnelle et de l’existence de kilomètres de haies 
naturelles périmétriques, de forêts insulaires et de la forêt riveraine du Guadalcobacín. C’est 
une Étape fortement recommandée pour l’observation de la faune.
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GR 249.5
V A R I A N T E

ÉTAPE 4: ARRIATE • RONDA

La forêt de pins de la Dehesa del Mercadillo depuis les vergers de Guadalcobacín
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• Coincidence avec la circulation routière sur les sections revêtues
• Passage à gué de la rivière Guadalcobacín km 6.5 
• Passage à niveau sans barrières km 6.7 

2 h 30 min. 9.2 km 295 m 170 m Linéaire

3.7 km 3.6 km 1.9 km

Arriate (NO) 590 m Ronda (N) (700 m) 

Sévérité du
milieu naturel
Orientation sur
l’itinéraire

Difficulté à 
se déplacer
Quantité d’effort
nécessaire

1 2 3 4 5
1 2 3 4 5

1 2 3 4 5
1 2 3 4 5

1 Signalétique de départ 308910 4074845 590 m Km 0.0

2 Jonction des rivière 308370 4075080 570 m Km 0.6

3 La Fresneda 307995 4074650 580 m Km 1.4

4 Santo Domingo 307400 4073415 570 m Km 3.4

5 Ermitage de Don Pío 306460 4072015 520 m Km 5.6

6 Rivière Guadalcobacín 305950 4071590 500 m Km 6.5

7 Passage au niveau 306030 4071420 520 m Km 6.7

8 A.R. Dehesa del Mercadillo 306300 4070850 590 m Km 7.4

9 Pont de la route Périphérique 306800 4070230 680 m Km 8.8

10 Fin de l’Étape 306505 4069940 710 m Km 9.2

/	 /

/	 /

/	 /

/	 /

/	 /

/	 /

/	 /

/	 /

/	 /

/	 /

À pieds

De Arriate à Ronda, lien au départ

Tarifa - Atenas, croisement avec l’Étape 3 au km 7

Professeur Paco Marín, coincidence partielle
GR 7 E4 

P O I N T X Y ALTITUDE DISTANCE

PR-A 250

SL-A 10
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Le bosquet de Guadalcobacín, bien que 
fortement influencé par la proximité de cer-
tains vergers, apporte au paysage un plus de 
biodiversité avec des bosquets caractérisés 
par des bouleaux, des peupliers et quelques 
saules. Déjà dans une direction ascendante 
vers le sud, deux infrastructures de premier 
ordre s’interposent sur le chemin. La première, 
la ligne ferroviaire Algésiras Bobadilla, qui est 
traversée par un passage à niveau sans barrières 
; la seconde, la route A-374, est bordée, laissant 
le remblai à l’ouest, entre de vieux chênes. Cela 
vous conduit à la route de Llano de la Cruz, à 
proximité de deux établissements remarquables, 
le Pirotecnia Badillo et, de l’autre côté, la Parada 
de Sementales (une tradition qui remonte au 
XIXe siècle et est actuellement réalisée par 
l’Armée) avec l’école d’équitation. L’Étape 3 
du GR 7 E-4 Tarifa Atenas passe également 
ici en traversant la province de Málaga, en 
direction sud ouest-nord est.

 Quelques mètres plus loin, vous atteignez 
la zone de loisirs Dehesa del Mercadillo (km 
8.0), où la Variante coincide partiellement avec 
l’intéressant SL-A 10 Professeur Paco Marín, en 
passant à nouveau par des chênes centenaires 
sous lesquels se trouvent des tables avec des 
bancs. Le Centre de Défense de la Forêt est 

assez proche, et en regardant en arrière depuis 
cet endroit, vous pouvez très bien voir où le 
parcours déjà fait, avec Arriate, la Cimada et 
Los Prados en arrière-plan, au nord-est; à 
l’ouest, les crêtes du Parc Naturel de la Sierra 
de Grazalema. La pinède Dehesa del Mercadillo 
est un repeuplement du milieu du siècle dernier 
avec de nombreux chênes verts intercalés qui 
a été déclaré Parc Périurbain en 2000, créant 
une forêt très proche de la ville de Ronda de 
près de 140 hectares. La deuxième partie de 
son nom est probablement due à la tenue 
d’un marché aux bestiaux à l’époque, et l’on 
sait qu’il était en partie occupé par des vignes 
jusqu’à l’apparition de l’épidémie de phylloxera.

 Maintenant le long d’une large piste qui 
se sépare du Chemin Local, la Variante décrit 
une large courbe, laissant à droite de grands 
pins parasols tandis que de nombreux chemins 
s’y joignent. Il y a un mur en pierre sèche sur 
la gauche qui sépare le parc des amandiers 
et des oliviers, laissant une grande maison 
abandonnée sur la droite et un passage sou-
terrain qui permet de traverser sous la route 
périphérique de Ronda. Utilisant maintenant 
le Camino de la Fuente de Don Pedro à travers 
un paysage similaire, quelques “toboggans” en 
direction sud-ouest mènent à la fin de l’Étape 
au virage de la rue Sevilla, à la hauteur du 
quartier de la Dehesa.

La signalétique de départ de la dernière 
Étape de la Variante 249.5 est située sur la 
Plaza de la Aurora, dans la zone nord-est 
d’Arriate, et se dirige vers l’ouest le long de 
la Pista de Ronda ou Camino del Cortijo del 
Marqués, laissant une petite fontaine sur la 
droite. Enfermé entre des escarpements de 
grès avec quelques grottes et un haut mur, 
le pavé rejoint immédiatement l’asphalte, 
avec des vues vers Arriate et Huertas Primera 
et Segunda. Vous descendez au niveau du 
ruisseau Ventilla avec ses belles peuple-
raies et vous atteignez la jonction avec le 
Guadalcobacín (km 0.650), où vous passez de 
Arriate à Ronda, que vous ne quitterez plus.

Momentanément sur du gravier, le 
Chemin change de direction sud-ouest 
sur la première branche après avoir traversé 
le ruisseau Marqués, et un petit col nous 
permet de contempler le village de rriate 
avec l’imposante Résidence San José et son 
église. Laissez à gauche les chemins vers 
les vergers de Vallecillo et de los López et 
empruntez un petit sentier entre les cultures 
appelé Camino de la Fresneda.

Nous suivons maintenant la ligne tracée 
entre les champs de céréales, d’oliviers et 
d’autres cultures pluviales et la forêt de 
chênes verts qui, à gauche, précède le fond 
de la vallée fluviale. Lorsque la route s’ouvre 
un peu, vous pouvez voir la ville de Ronda 
en arrière-plan avec la Cancha Armola et la 
chaîne de montagnes Jarastepar derrière. 
La rivière, quant à elle, sort de la petite 

gorge et apparaît maintenant en contrebas, 
parsemée de vergers de part et d’autre. Le 
Sentier réalise un virage vers le haut, se 
dirige vers une oliveraie qu’il traverse et 
atteint une piste en béton (km 1.9) qui 
monte jusqu’à la zone de La Merced et 
descend entre de nombreuses maisons de 
campagne, certaines d’entre elles converties 
en logements locatifs pour le tourisme. Il 
est habituel qu’ils aient leur nom sur la 
porte d’accès.

La zone qui suit est extrêmement in-
téressante car elle coincide avec un fossé 
d’irrigation qui permet des vergers productifs 
sur la gauche avec des noyers abondants et 
laisse l’oliveraie et les céréales de l’autre côté. 
Vous avancez sur du plat jusqu’au carrefour 
suivant, d’où le chemin monte légèrement 
pour passer à côté de l’imposant bâtiment de 
Santo Domingo, qui est laissé sur la droite, 
et commence à tracer une nouvelle boucle 
à travers la zone connue sous le nom de 
Los Frontones.

Le Chemin des Contrebandiers que vous 
empruntez maintenant traverse la Pista de 
Ronda pavée au km 3.8, une route principale 
parsemée d’hôtels, de caves et de grandes 
fermes. C’est dans la zone de Panta où, avec 
vue sur les montagnes de Cadix, un virage vers 
le sud descend le Chemin jusqu’aux environs 
de Polvorilla où il tourne vers le sud-ouest 
en accompagnant le Guadalcobacín, qui 
est maintenant plus proche. Le fossé des 
vergers est ici matérialisé par des cognassiers 
en clôture potagère, avant-poste d’une 
production fruitière et maraîchère réputée 
dans la région. Un édifice aux réminiscences 
religieuses, l’ermitage de Don Pío, est laissé 
à gauche et, contournant un haut mur,  vous 
descendez jusqu’à la rivière, qu’il faut traverser 
à gué (km 6.5) prudemment. 

323322

DESCRIPTION DE L’ITINÉRAIRE

Les terrains cultivés de Llano 
de la Cruz 

 Jusqu’au km 6.5

Le ruisseau de la Ventilla et le 
fleuve Guadalcobacín 

 Jusqu’au km 1.4

GR 249.5 É t a p e  4 :  A rr  i a t e  •  R o n d a

 La Dehesa del Mercadillo
 Jusqu’à la fin de l’Étape

Bocages fluviaux, cultures pluviales et forêts en début d’Étape



GR 249.1 Alameda • Humilladero • Mollina • Fuente de Piedra

LA VARIANTE EN SYNTHÈSE:
La Variante commence au kilomètre 5.7 de l’Étape 24 de la Grande Randonnée de Málaga 

entre Ronda et Benaoján, dans la zone connue sous le nom de Hoyo de Tabares, près de 
l’Indiana, qui sert de référence. Elle traverse les montagnes de Líbar et les municipalités de 
Ronda, Montejaque, Benaoján, Cortes de la Frontera, Benalauría et Benarrabá, se terminant 
au Llano de la Escribana, à Genalguacil, après un total de 52.1 kilomètres. 

Dans ce voyage, elle décrit un itinéraire nordest - sudouest à travers les montagnes de 
Líbar et la partie médiane de la vallée de Guadiaro jusqu’à Las Buitreras. De la Gorge de 
Carboneras, elle change de direction, en montant vers le col d’El Espino, d’où la vallée de 
la rivière Genal traverse la zone urbaine de Benarrabá, une rivière où le parcours rejoint 
l’Étape 27 du GR 249 au kilomètre 9.5.

L’ÉTAPE EN SYNTHÈSE:
La première Étape a une direction principalement sud-ouest et monte à une altitude de 

740 mètres dans la région d’Escarihuela, avec une différence d’altitude significative entre le 
départ et l’arrivée. Il y a deux paysages complètement opposés qui représentent chacun la 
moitié du parcours, situés dans les oliveraies de la Estacá ; celle des cultures pluviales, de 
blé, de pois chiches, de tournesols et de carthames sur les collines argileuses des fermes 
Grande et Fresneda avec les rampes d’ascension ; et celui des montagnes calcaires bétiques 
de la deuxième partie, avec une excellente représentation des formations karstiques. 

Le changement de municipalité entre Ronda et Montejaque se produit également au 
kilomètre 2.2, juste à l’endroit où arrive la zone nord-est de la municipalité de Benaoján, 
qui n’est pas traversée. L’ensemble du parcours, d’autre part, passe à l’intérieur du Parc 
Naturel de la Sierra de Grazalema, dont la limite se trouve précisément sur le chemin le 
long duquel passe le Sentier de Grande Distance parent, parallèle à la ligne ferroviaire 
Algeciras - Bobadilla.
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GR 249.6
V A R I A N T E ÉTAPE 1: LA INDIANA

                    - MONTEJAQUE

Le sombre Peñón del Mures sur les champs de culture



GR 249.6 É t a p e  1 :  L a  I n d i a n a  -  M o n t e j a q u e
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• Passage à niveau sans barrières 
• Coincidence avec le trafic routier à la fin

1 h 30 min. 4.7 km 295 m 95 m Linéaire

1.2 km 2.3 km 1.2 km

La Indiana (passage à niveau) 430 m Montejaque (N) (670 m) 

Sévérité du
milieu naturel
Orientation sur
l’itinéraire

Difficulté à 
se déplacer
Quantité d’effort
nécessaire

1 2 3 4 5
1 2 3 4 5

1 2 3 4 5
1 2 3 4 5

1 Départ de la Variante 302845 4069745 470 Km 0,0

2 Ferme Grande 301995 4069660 550 Km 0,9

3 La Estacá 301045 4068805 615 Km 2,4

4 Chapelle del Milagro 300240 4068475 745 Km 3,4

5 Ermitage de la Escarihuela 299890 4068315 740 Km 3,8

6 Montejaque 299265 4068310 670 Km 4,7

/	 /

/	 /

/	 /

/	 /

/	 /

/	 /

À pieds

Ronda Benaoján, GR 249  et GR 241 , lien au début

Ronda Montejaque et GR 7 , coincidence totale

P O I N T X Y ALTITUDE DISTANCE

PR-A 253

PR-A 251
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3.4 kilomètres ont déjà été parcourus 
lorsque l’altitude la plus élevée de l’Étape 
est atteinte, précisément dans la ferme où 
se trouve la chapelle Cruz del Milagro, avec 
un panneau d’interprétation sur la curieuse 
histoire qui s’est produite lors d’une épidémie 
à Ronda. La route que le cortège a pris, bien 
que dans le sens opposé à celle décrite, est 
celle de l’ancien Camino de Ronda, le plus 
direct et qui franchit moins de dénivelés. 
Un panorama très puissant de montagnes 
calcaires gris s’ouvre alors devant le Sentier, 
mais les profils accidentés sont dominés par 
un vaste poljé très allongé et parfois cultivé. 
Au sud, vous pouvez voir une gorge étroite, 
traversée par la tyrolienne aérienne de la 
via ferrata de Montejaque, de l’autre côté. 

À l’extrémité ouest, sur une colline, se 
trouve le point de repère suivant, l’ermitage de 
La Escarihuela en dévouement à la Virgen de 

la Concepción à laquelle le miracle susmen-
tionné fait allusion. À partir de là, tout est en 
descente, et emprunte  un de ces chemins 
qui sont une référence pour les randonneurs. 
Malgré quelques travaux de restauration 
qui ont cimenté l’ancien dallage en pierre, 
il reste encore une longue section où l’on 
peut constater l’extraordinaire qualité du 
chemin traditionnel. Le nom de l’Escarihuela 
fait référence aux gouttières et aux marches 
qui jalonnent la descente, particulièrement 
remarquables dans chacune des courbes, 
en forme d’éventail. Un événement sportif 
célèbre utilise traditionnellement ce même 
tracé, dans le sens de déplacement décrit, 
et cette image du chemin traditionnel entre 
Montejaque et Ronda est une des plus connue. 
La descente se termine près du cimetière de 
Montejaque, et l’Étape se termine sur la route 
d’accès au village, qui se trouve au sud-ouest.

Dès le début, vous entrez dans le 
parc naturel de la Sierra de Grazalema, 
laissant derrière vous le fleuve Guadiaro 
récemment formé par la jonction du 
Guadalevín, qui prend sa source dans le 
parc national de la Sierra de las Nieves, 
et du Guadalcobacín, qui traverse Arriate. 
Alors que le Grande Randonnée principal 
va plus au sud-ouest, parallèlement à la 
voie ferrée, la Variante entame l’ascension 
par un chemin de terre qui est rapidement 
bétonné en raison des rampes abruptes 
et de la nature argileuse du terrain. Entre 
les cultures et avec quelques chênes verts 
solitaires, la Randonnée passe par Cortijo 
Grande, qui se trouve sur la gauche, et 
fait un virage vers le sud-ouest là où le 
béton se termine. 

Dans une légère descente, quelques 
ruisseaux mineurs sont traversés mais ils 
peuvent rendre cette partie du parcours 
assez glissante ; certains d’entre eux ont 

également été cimentés. En contrebas, 
une autre des fermes remarquables, La 
Fresneda est traversée par le GR 249. Les 
montagnes se rapprochent de plus en 
plus, au-dessus, quelques amandiers et 
genêts en bordure balisent le chemin. Le 
changement de paysage se matérialise 
lorsque l’on atteint l’oliveraie centenaire 
de La Estacá, dans une zone avec de 
nombreuses sources en raison du contact 
entre le calcaire et l’argile.

 

L’abondance d’eau est présente en deux 
ruisseaux consécutifs qu’il faut traverser 
à gué sans problème, et c’est alors que 
commence la plus grande pente, qui en 
seulement 600 mètres dépasse une déni-
vellation de 125 mètres. L’environnement 
est ici parfaitement mixte, puisque les 
oliveraies et les amandiers abandonnés se 
mêlent à des parcelles de jeune montagne, 
et vous pouvez même reconnaître l’ancien 
chemin à travers les murs de pierres sèches 
et la traditionnelle rangée d’agaves. 
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DESCRIPTION DE L’ITINÉRAIRE
Les terres agricoles du Guadiaro    

 Jusqu’au km 2.3

GR 249.6 É t a p e  1 :  L a  I n d i a n a  -  M o n t e j a q u e

Le Poljé De la Escarihuela  
 Jusqu’à la fin de l’Étape

Bottes de foin avec le paysage de la vallée du Guadiaro

GR 249.6 É t a p e  1 :  L a  I n d i a n a  -  M o n t e j a q u e

Le Poljé et l’ermitage de la Escarihuela de la chaine de montagnes de Montejaque



GR 249.1 Alameda • Humilladero • Mollina • Fuente de Piedra

L’Étape intermédiaire de la Variante est très montagneuse et à une altitude consi-
dérable, reliant la ville de Montejaque à deux des centres de population de Cortes de 
la Frontera, le principal et la Cañada del Real Tesoro, également appelée Estación de 
Cortes. La direction est principalement le sud-ouest, avec un léger virage vers le sud à 
partir du 13e kilomètre, lorsqu’il quitte définitivement les Plaines de Líbar (Los llanos).

Bien qu’elle traverse principalement les limites municipales des villes de départ et 
d’arrivée, dans la zone de la fontaine de Cufría, elle passe par Benaoján sur un peu plus 
de 2 kilomètres, entre des sentiers qui longent des élevages de bétail. Une curiosité 
géographique, à la fontaine de Líbar, ces trois municipalités se rejoignent avec Jimera 
de Líbar et Villaluenga del Rosario; et par ce dernier durant environ 900 mètres. Depuis 
le début et jusqu’au kilomètre 18.5, déjà dans le centre urbain de Cortes de la Frontera, 
vous vous promenez dans le Parc Naturel de la Sierra de Grazalema.

Une bonne partie de l’itinéraire se situe au-dessus ou autour de 1 000 mètres d’altitude, 
à travers une zone où, bien qu’il y ait un transit de personnes, elle doit être considérée 
comme montagneuse ; le point culminant se trouve au Col de los Machos, au kilomètre 
14.6 et à une altitude de 1 080 mètres. Outre les paysages fantastiques des Sierras de 
Líbar, véritable paradis également pour les ornithologues, l’intérêt principal de l’itinéraire 
est précisément sa géologie, car pratiquement toutes les différentes composantes de 
la modélisation karstique peuvent être étudiées, y compris l’un des plus grands poljés 
dans la province et divers torcales ( type formation rocheuse composée de strates dûe à 
l’érosion). D’un point de vue historique, le dolmen de Líbar, la peuplade de Cortes el Viejo 
et la Casa de Piedra sont des points intéressants. Dans un paysage aussi montagneux, 
les fontaines successives, les fermes et les murets de pierres sèches longs d’un kilomètre 
sont les repères ethnographiques à mettre en valeur.
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L’ÉTAPE EN SYNTHÈSE

GR 249.6
V A R I A N T E

Les plaines agricoles d’El Pozuelo

ÉTAPE 2: MONTEJAQUE
- CAÑADA DEL REAL TESORO



GR 249.6 Étape 2: Montejaque - Cañada del Real Tesoro
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• Coincidence avec le trafic routier  • Gué des cours d’eau temporaires
• Zone de montagne sans possibilité de captage d’eau potable
• Élevage extensif

8 h 22.3 km 465 m 855 m Linéaire

1.3 km 13.8 km 7.2 km

Montejaque (O) 705 m Cañada del Real Tesoro (N) (355 m) 

Sévérité du
milieu naturel
Orientation sur
l’itinéraire

Difficulté à 
se déplacer
Quantité d’effort
nécessaire

1 2 3 4 5
1 2 3 4 5

1 2 3 4 5
1 2 3 4 5

1 Montejaque (O) 298985 4068045 700 Km 0,0

2 Plaine del Almendral 297920 4067530 790 Km 1,3

3 Col de los Gulfos 296240 4066255 990 Km 3,6

4 Plaine del Pozuelo 295625 4064810 910 Km 5,2

5 Fontaine de Cufría 294365 4062430 1.000 Km 8,3

6 Fontaine de Líbar 292265 4061175 970 Km 10,8

7 Cañada de los Machos 291355 4059415 975 Km 13,8

8 Col de Líbar 290555 4057430 985 Km 16,1

9 Fontaine de Cortes el Viejo 290775 4057070 845 Km 16,8

10 Cortes de la Frontera 290640 4055260 625 Km 19,1

11 Maison de Pierre 291285 4053730 395 Km 21,3

12 Gare de Cortes (N) 291360 4052760 350 Km 22,3

/	 /

/	 /

/	 /

/	 /

/	 /

/	 /

/	 /

/	 /

/	 /

/	 /

/	 /

/	 /

À pieds

Montejaque - Cortes de la Frontera, coincidence totale
Tarifa- Atenas, coincidence jusqu’au km 11.8
Jimera de Líbar - Cortes de la Frontera, lien à la fin
Benalauría -Cañada del Real Tesoro, lien à la fin
Grande Randonnée de la Serranía de Ronda, coincidence à la fin
Gaucín- Cañada del Real Tesoro, lien à la fin

GR 7 

GR 141 

P O I N T X Y ALTITUDE DISTANCE

PR-A 252

PR-A 255

PR-A 244

PR-A 237
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et de chênes faginés séculaires occupant la 
plaine, le Valdío.

Il faut maintenant monter à nouveau, 
en traçant un léger virage vers la gauche, 
jusqu’à traverser un passage canadien qui 
marque l’entrée (km 7.3) de la Dehesa Boyar 
de Benaoján, une Forêt Publique. Ici les chênes 
sont encore plus gros, et un peu plus loin on 
passe près du premier abreuvoir, la fontaine 
Cufría, qui reste dans la prairie au nord un 
peu plus loin devant une maison en ruine.

La Randonnée atteint ensuite une altitude 
de 1 000 mètres, lorsque plusieurs petites 
pistes se séparent des deux côtés et qu’un 
nouveau passage à bétail est franchi à gué, 
entrant dans le village de Montejaque et 
laissant la ferme Líbar à droite et quelque 
peu éloignée. Les trois kilomètres et demi de 
pâturages des Llanos de Líbar commencent, 
avec la Sierra del Palo au sud et celles de Líbar 
au nord et des dénivelés allant jusqu’à 400 
mètres par rapport au Chemin. En longeant 
la clôture d’un domaine privé où se trouve 
le dolmen (los Pocillos) et en revenant vers 
le sud-ouest, on évite la branche à droite 
qui mène au bassin anti-incendie et à son 
héliport. Le point de repère principal de 

cette section est la fontaine de Líbar (km 
10.9), un point d’eau où convergent cinq 
municipalités et deux provinces; le ruisseau 
qui coule pendant les périodes favorables 
crée un grand étang, avec des centaines 
de grenouilles et autres amphibiens, et 
accompagne le mur de pierre qui sépare 
Cadix de Málaga, qui est curieusement très 
ondulé, par rapport au dessin rectiligne des 
autres murs qui partent de ce point d’eau.

Le bétail est souvent ici, s’abreuvant 
ou se reposant pendant la journée; Il faut 
chercher un portillon au nord et suivre un 
chemin en zigzag qui monte et franchit une 
porte, sans couronner le col vers lequel se 
dirige le GR7, nommé le Tiro de la Barra. 
Vous descendez après un virage vers l’est 
à travers les chênaies dégagées du coteau, 
laissant en face et au loin la ferme Correos 
(de la Poste). De nouveau dans un chemin 
de plaine, un deuxième virage serré à 90 
degrés est effectué (vers l’est puis vers le 
sud) qui évite de franchir un mur limitrophe 
(km 13). Vous arrivez ensuite au complexe 
de gouffres qui draine cet immense bassin 
et un peu plus loin à un portillon au bout 
de la prairie. 

Dans une ascension permanente vers 
le sud-ouest, l’itinéraire commence sur la 
rue Camino de Líbar, une voie partielle-
ment pavée qui quitte immédiatement le 
hameau blanc de Montejaque en contrebas 
et passe par les réservoirs d’eau potable 
et un curieux lieu de repos fréquenté 
par les personnes âgées de la ville. Il y a 
quelques petits chemins qui bifurquent 
vers la droite lorsque l’oliveraie domine 
le paysage et à la hauteur de quelques 
hautes falaises rougeâtres (à gauche) avec 
quelques bergeries et des vergers. Durant 
les mètres suivants, des falaises calcaires 
atteignent leur développement maximal 
dans la Gorge d’El Fuerte à gauche et des 
plaines cultivées et des pâturages autour 
de la ferme Almendral à droite. De l’autre 
côté de la vallée, d’abord le double sommet 
de l’Hacho de Montejaque puis le Tajillo 
del Almendral.

Après cette douce ascension, la pente 
commence, traversant maintenant une 
zone très accidentée où la piste ne suit 
pas le tracé original du chemin, et que l’on 
aperçoit un peu plus bas, encaissé entre 

les chaînes de montagnes de Montalate 
au nord et celle de Juan Diego au sud. 
Dans cette dernière, vous pouvez voir 
les tours rocheuses d’un petit torcal. En 
passant par une barrière canadienne, de 
nombreux chênes apparaissent, atteignant 
les plaines de María Paula et, après avoir 
décrit une courbe douce qui laisse une 
voie à droite, couronnez le Col de Los 
Gulfos à 990 mètres d’altitude, avec ses 
grands chênes.

Il y a environ 70 mètres de dénivelé 
négatif au cours des 800 mètres suivants 
du parcours, avec un paysage écrasant 
devant vous: la plaine de Pozuelo entourée 
de montagnes abruptes et grises. C’est une 
grande vallée karstique de 2 kilomètres 
de long dans le sens de la marche et de 
500 mètres de large, avec la ferme qui 
lui donne son nom au centre et à droite. 
C’est un milieu agricole de terres sèches 
mais aussi d’élevage, avec des vaches 
retintas ( type de vache semblable à 
la Limousine française), des moutons, 
des chèvres et des porcs ibériques. À 
l’extrémité sud, il faut franchir une porte 
et entrer dans une prairie de chênes verts 
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Bovin Retinto se reposant sur le chemin des plaines de Líbar

Hoyo de Cortes et Peñon de Líbar depuis le chemin

DESCRIPTION DE L’ITINÉRAIRE

Les Llanos de Líbar (Plaines)
 Jusqu’au km 13.4

Vers le Col de los Gulfos  
 Jusqu’au km 2.3

GR 249.6 Étape 2: Montejaque - Cañada del Real Tesoro GR 249.6 Étape 2: Montejaque - Cañada del Real Tesoro



  
 

La Cañada de los Machos est le nom donné 
au chapelet de petites cavités, comme on 
les appelle localement (hoyos), en réalité 
des dolines situés sur des gouffres remplis 
d’argile. Toujours au fond du vallon, il faut 
ensuite grimper de manière décisive le long 
d’un sentier de montagne sur environ 400 
mètres pour atteindre le point culminant 
de la journée, à 1 080 mètres d’altitude. Il 
y a maintenant une douce descente entre la 
broussaille et de chênes verts pour rejoindre 
une piste. C’est la route d’accès à la ferme 
d’Edmundo, dont les ruines sont visibles en 
contrebas, de l’autre côté du premier Hoyo 
de Cortes, une nouvelle doline agricole. Le 
chemin se prend à gauche et après 250 mètres 
vous le laissez pour suivre un sentier pavé 
qui continue à plat. Dans cette partie, il y a 
pas mal d’érables et un paysage karstique 
avec des lapiazs très développés. À droite se 
trouve le Peñón de Líbar accidenté et à gauche 
le Cerro de las Arenas avec sa grotte. Plus 
loin, en contrebas, on peut voir le deuxième 

Hoyo de Cortes arrondi et après un portillon, 
une section d’une voie secondaire mène à 
l’intersection du Col de Líbar (990 mètres, 
km 16.1). La piste principale traversée est 
celle de la Sierra de los Pinos, mais le joyau 
du randonneur du jour est le chemin pavé 
traditionnel qui est emprunté ici. Celui-ci 
adoucit la descente et traverse la cité (la 
vieille Cortes) à peine reconnaissable de 
Cortes el Viejo, dont la fontaine principale 
se situe où vous rejoignez le sentier (km 
16.9); il faut continuer vers le sud.

 Dans cette Vallée, cette piste est utilisée 
sur exactement un kilomètre et est aban-
donnée à la fin avec un sentier à gauche, 
jusqu’au chemin traditionnel, qui serpente 
à nouveau, atteint la voie précédente et 
entre les oliveraies et quittant à la fois le 
Parc Naturel mène à la ferme de Cortes de 
la Frontera. 

  

Vous vous promenez dans Cortes de la 
Frontera en passant par les arènes et en 
descendant à la recherche de la rocade. 
De là, et vers le sud, un chemin part à côté 
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GR 249.6 Étape 2: Montejaque - Cañada del Real Tesoro

La mare de la fontaine de Líbar en automne

Par la chaîne de Montagnes 
Blanquilla

 Jusqu’au km 19

Le Chemin de la Rivière 
 Jusqu’à la fin de l’Étape



d’un point d’eau, vers le sud-est, avec un 
paysage complètement différent de celui 
des montagnes.

 Au carrefour suivant, continuez sur le 
chemin le plus large en laissant à droite une 
fontaine et une urbanisation inachevée au 
sommet de la colline rocheuse. Lorsque la 
pente est plus importante, le béton commen-
ce, entre de petites fermes clôturées. Il s’agit 
d’un terrain mixte où les marno-calcaires 
rougeâtres sont rejoints par les collines 
gréseuses de l’Aljibe (avec des chênes-lièges) 
et de l’argile. La route A-373 est traversée 
avec prudence à son point kilométrique 58.3 
et de l’autre côté l’ancien dallage pavé de la 
route est récupéré, qui jusqu’à présent avait 
été remplacé par la piste.

 Cette voie a été sélectionnée parmi 
les différents Caminos del Río de Cortes, 
des sentiers traditionnels qui se déploient 
vers les vergers productifs du fond de la 

vallée depuis la zone urbaine. La justifica-
tion du tracé, coïncidant avec le PR-A 255, 
est l’insolite Casita de Piedra, un véritable 
repère archéologique. Il s’agit d’un ermitage 
mozarabe utilisé plus tard comme pressoir à 
vin, taillé dans un gros bloc de grès avec la 
porte orientée sud-est et, devant, les murs 
en maçonnerie d’une maison mitoyenne 
qui ont laissé l’empreinte du toit à pignon 
dans la roche. La descente se poursuit en 
passant devant une maison blanchie à la 
chaux et en traversant un petit ruisseau. Ici, 
vous rencontrez le chemin de fer Algeciras 
Bobadilla, qui est passé sous un joli pont. 
Par une voie principale, vous quittez la 
direction sud-est pour le sud-ouest dans 
un doux virage et, avec la proximité de la 
rivière Guadiaro et ses vergers à gauche, 
vous atteignez la Cañada del Real Tesoro, 
où se termine l’Étape.

GR 249.6 Étape 2: Montejaque - Cañada del Real Tesoro

La Maison de Pierre sur la route pavée
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Cette longue Étape avec laquelle se termine la Variante, relie les fleuves Guadiaro et Genal à 
travers un itinéraire orienté généralement à l’est, mais qui trace une large boucle pour entourer 
l’Opayar et la colline du Panderón.

 En empruntant à tout moment les Vías Pecuarias (déjà définies auparavant) et les Sentiers 
Historiques, il monte d’abord en laissant le Guadiaro sur la droite, en aval du barrage de Buitreras, 
et traverse cette gorge à son plus haut niveau. Puis il en prend un autre rétrécissement, celui 
de Carboneras, et le suit jusqu’à la source d’un de ses affluents, le ruisseau Enrriaderas, en 
passant par le carrefour emblématique du col d’Eras ​​; au total, plus de 500 mètres de dénivelé 
sur environ 9 km de long jusqu’au point culminant de la journée. Le col d’Espino est la ligne 
de partage des eaux des deux rivières de montagne, de sorte que les 4.5 derniers kilomètres 
sont utilisés pour descendre 645 mètres de dénivelé jusqu’au Genal.

 Jusqu’au pont des Pepas l’itinéraire appartient à Cortes de la Frontera, un kilomètre, et jusqu’au 
ravin du Tajo del Canuto c’est à la municipalité de Benalauría (6,5 km) qu’il correspond, mais la 
majeure partie du parcours se fait à travers le village étendu de Benarrabá, qui peut être connu 
avec cette Étape depuis son extrémité ouest à Las Buitreras jusqu’à son côté est à La Escribana. 
Dans tous les cas, la connexion avec la Grande Randonnée Matrice se produit à Genalguacil.

Outre l’incontestable attrait d’unir le Guadiaro et le Genal au moyen d’un Sentier homologué, 
il faut souligner l’énorme variété de paysages que cette Étape génère. D’une vallée ouverte en 
forme de V avec des dizaines d’hectares de vergers entre deux gorges, l’une calcaire et l’autre 
marneuse calcaire, aux précipices vertigineux. Côté forêts, on trouve des chênaies, des chênes 
fáginés, des châtaigneraies et des chênaies-lièges avec des bosquets centenaires et certains 
en pleine régénération, sur des lithologies aussi diverses que le grès, l’ardoise ou le quartzite. 
Un véritable recueil de ce qu’est la Serranía de Ronda.
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L’ÉTAPE EN SYNTHÈSE

GR 249.6
V A R I A N T E ÉTAPE 3: CAÑADA REAL TESORO

- LA ESCRIBANA (BENARRABÁ)

Mosaïque de paysages dans la partie médiane du Sentier
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• Coincidence avec le trafic routier  • Passage à gué des ruisseaux de montagne
• Zone montagneuse avec passages habilités • Longue section sans eau potable

8 h 25.1 km 1.105 m 1.280 m Linéaire

1.3 km 16.1 km 7.7 km

Cañada del Real Tesoro (S) 350 m La Escribana (185 m) 

Sévérité du
milieu naturel
Orientation sur
l’itinéraire

Difficulté à 
se déplacer
Quantité d’effort
nécessaire

1 2 3 4 5
1 2 3 4 5

1 2 3 4 5
1 2 3 4 5

1 Gare de Cortes 291710 4051910 350 Km 0,0

2 Passage de Bujeo (terres sèches) del Álamo 291385 4051280 340 Km 1,0

3 Ferme de la Fresneda 290960 4049975 450 Km 3,0

4 Les Cols 289315 4049755 480 Km 4,9

5 Ferme del Conde 288070 4048720 410 Km 7,1

6 Ferme de los Aragoneses 288380 4047485 360 Km 8,8

7 Les Grottes 289070 4047275 310 Km 10,1

8 La Platera 290835 4047030 335 Km 12,3

9 Col de las Eras 292305 4049150 480 Km 15,1

10 El Chorrón 294360 4048095 675 Km 18,8

11 Route A-369 294885 4047940 830 Km 20,6

12 Benarrabá 296320 4047505 515 Km 22,6

13 Pré de la Escribana 297970 4047250 185 Km 25,1

/	 /

/	 /

/	 /

/	 /

/	 /

/	 /

/	 /

/	 /

/	 /

/	 /

/	 /

/	 /

/	 /

À pieds

Grande Randonnée de la Serranía de Ronda, Lien au début et à la fin
Gaucín Cañada del Real Tesoro, correspondance partielle 
Montes de Benarrabá, SL-A 216  Ornithologique et SL-A 175  
El Concoste -la Portá, correspondance partielle
Benarrabá Algatocín et SL-A 215  Llanos del rey, connexion
Grande Randonnée de Málaga, connexion à la fin

GR 141 

GR 249 

P O I N T X Y ALTITUDE DISTANCE
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depuis les Cols, se termine au milieu d’une 
excellente forêt mixte de chênes et de 
caroubiers avec un mélange d’amandiers 
et de figuiers; mais c’est la garrigue qui 
gagne la partie, avec des genévriers et 
des lentisques de grande taille. Le Grand 
Chemin de la Serranía se sépare vers le 
sud-ouest, à la recherche du très proche 
Puente de los Alemanes sur les précipices 
de Las Buitreras. La Variante, pour sa part, 
laisse à gauche la petite fontaine à piliers 
de la ferme, monte légèrement et permet 
immédiatement de fantastiques vues 
panoramiques sur le Monument Naturel 
depuis les hauteurs calcaires.

Vous arrivez à quelques petits pâturages 
plus clairs, les Pradillos, et changez de com-
mune en passant le ruisseau Tajo del Canuto 
sur un petit ruisseau. L’ascension suivante vise 
à sauver les falaises calcaires de 530 mètres 
de haut quand vous êtes près du kilomètre 8 
de l’Étape. Un nouveau nivellement permet 
d’admirer le ravin profond et quelques plis 
extraordinaires dans la roche au-dessus du 
tunnel des fenêtres du chemin de fer. Il est 
maintenant temps de descendre à travers une 
zone où les cytises velues abondent et il y a 
des restes de poterie de différentes périodes. 
C’est un couloir un peu moins accidenté situé 
entre les tables marno-calcaires en haut et les 
falaises grises en bas. Le flanc présente une 
végétation très dense, qui ne s’éclaircit un peu 
qu’autour de quelques-unes des premières 
bastides et, surtout, autour de la ferme de 
Los Aragoneses. Toutes ces constructions sont 
abandonnées depuis longtemps, mais l’aire 
de battage, le puits d’eau, la structure de la 
maison, les bergeries et même les abreuvoirs 
pour les chiens sont reconnaissables. A partir de 
cette zone plate, le Sentier reprend la descente 
en réalisant quelques courbes pour l’adoucir.

Projetant une vue sur le Charco del Moro 
où se terminent les Buitreras, vous atteignez 
presque le niveau de la rivière à la Huerta 
Perdida. Le sentier décrit le premier virage 
serré, quittant la direction sud et se dirige vers 
l’est. Vous avancez le long du bord du ravin du 
torrent, au milieu d’une abondante végétation 
méditerranéenne. En face, vous pouvez voir 
les falaises impressionnantes qui créent un 
entonnoir dans le ravin. De nouveaux plis 
illustrent la formation de l’orogenèse dans la 
marne étanche et de nombreuses grottes que 
l’érosion a formées à la base, où il est facile de 
voir des oiseaux de proie.

Déjà dans le ravin, certains éléments de 
sécurité ont été mis en place pour garantir 
le passage dans la zone des Grottes, tels que 
des mains courantes, des passerelles et des 
marches. C’est une section courte mais intense 
qui monte un peu pour ensuite descendre à 
côté du lit de la rivière et remonter. Quant au 
Carboneras, même en fin d’été il reste encore 
quelques nappes d’eau ou un faible débit.

 Le sentier monte à mi-hauteur du vallon 

La Estación de Cortes (à la fois un village et 
une gare), ou aussi appelée Cañada del Real 
Tesoro, est située à 350 mètres d’altitude et 
c’est depuis l’extrémité sud que vous partez. 
Une voie pavée monte jusqu’à la Loma puis 
descend. Vous l’abandonnez alors pour 
traverser le fleuve Guadiaro par le pont de 
Las Pepas dans la zone sèche del Álamo, en 
amont du barrage et du transfert de celui 
de Majaceite.

L’ascension suivante est maintenant 
un chemin de terre, et le PR-A 244 qui 
accompagne la Variante rejoint maintenant 
une autre branche du GR 141; tous tournent 
à droite au carrefour, dans le secteur de La 
Venta. Le paysage est maintenant dominé 
par des terres d’élevage et des rangées de 
chênes verts et de chênes faginés de bonne 
taille; Vous passez quelques maisons sur la 
droite et au ruisseau Salitre (km 2) prenez 
la branche principale qui monte vers le 
sud. L’autre est celui qui va au Col d’Eras ​​
par le Sentier de Courte Distance. De là, la 
direction change du sud-est au sud-ouest 
dans un virage doux.

Il y a une longue montée le long de la 
piste avec une multitude de fermes des 
deux côtés avec leurs clôtures grillagées; 
En atteignant une ferme au sommet d’une 
colline, vous avez à droite, les vues sur la 
vallée; les meilleures, celles de Cortes de la 
Frontera et la zone de Salitre. Les premières 
fermes habitées sont celles de la source de 
La Fresneda, avec un petit bassin qui reste 
en contrebas à côté du chemin. A la fin de la 
montée, une descente douce après avoir évité 
un chemin à gauche traverse le ruisseau Parra, 
un torrent saisonnier; Normalement, dans 

toute cette zone, vous pouvez voir des vaches 
de race retinta, mais aussi beaucoup de porcs 
ibériques. Cette partie a un profil descendant 
très doux (avec une légère montée) traversant 
la Forêt Publique del Opayar, qui apparaît 
dans toute sa splendeur : Des chênes verts 
couronnant la montagne à gauche et chênes 
faginés séculaires plus près du chemin. Tout 
en bas, la vallée commence à se rétrécir 
juste après le barrage et son transfert, que 
l’on aperçoit à côté de la voie ferrée. La zone 
des Cols, son ruisseau et son carrefour sont 
désormais au plus haut niveau (près de 500 
mètres d’altitude au km 5), désormais sans 
clôtures de barbelés.

En prenant l’option qui descend fran-
chement, après un petit torrent, on laisse 
à gauche la gorge arborée de Sabinal, avec 
de nombreuses espèces d’oiseaux en hiver, 
et à droite une prairie défrichée.

 Dans un virage où il change vers le sud 
se trouve la jonction de deux pare-feu, sous 
les lignes électriques; la distance parcourue 
par le câblage sans pylônes intermédiaires 
jusqu’au sommet du côté opposé est de 
750 mètres. Du virage, la gorge que l’on 
aperçoit en face est celle de Pulga, qui a mis 
à nu un excellent exemple de pli synclinal 
dans la coupe marno calcaire. La gorge 
de Las Buitreras commence à la rivière et 
se trouve l’un des ponts les plus curieux 
du chemin de fer, une gracieuse structure 
oblique par rapport au lit de la rivière. Dans 
ce paysage sauvage, les surprenantes ruines 
de la ferme del Conde apparaissent après 
une plaine, montrant encore les murs et la 
distribution des pièces.

Le chemin, qui a perdu de son caractère 
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DESCRIPTION DE L’ITINÉRAIRE

Le Monument Naturel de las 
Buitreras 

 Jusqu’au km 9

Jusqu’à l’ Opayar y les Cols  
 Jusqu’au km 5.3

GR 249.6 Étape 3: Cañada Real Tesoro • La Escribana (Benarrabá)

La Gorge de Carboneras
 Jusqu’au km 12.5

Le Charco del Moro et le tunnel des fenêtres

GR 249.6 Étape 3: Cañada Real Tesoro • La Escribana (Benarrabá)



fermé, traverse un ruisseau et laisse un détour 
à droite vers La Bodega, avec sa source perma-
nente. Plus loin, vous franchissez un portail, 
continuez un peu plus loin le long d’un chemin 
abandonné et, après avoir traversé une zone 
inondée, vous atteignez la ferme Platera et le 
chemin principal.

Dans un nouveau virage vers le nord-est, la 
piste commence à monter à travers un terrain 
mixte, laissant à l’est les gorges verdoyantes 
de Palas et de Gaucín. La première intersec-
tion est prise à droite et mène à une zone 
fortement boisée avec de grands tunnels de 
chênes faginés; à droite apparaît le ruisseau 
Veranil entre les terres de Bujeos et plus loin 
la Forêt Publique dont elle tire son nom. Une 
montée raide traverse une ferme blanchie à 
la chaux, le terrain s’ouvre et enfin le col d’Eras ​​
est couronné (km 15.2, altitude 480 mètres). 
Ce passage important à l’un des ermitages de 
l’école de l’évêque Herrera Oria, converti en 
refuge pour le bétail. Des quatre branches, 

prenez celle qui va principalement vers l’est, 
en s’adoucissant, à côté d’une connexion 
électrique et en traversant des terres arides. 
Vous traversez le ruisseau précédent, ici appelé 
Las Enrriaderas, et vous arrivez à la rencontre 
des ruisseaux avec leur ferme et un nouveau 
changement de roches: des anciens grès et 
argiles aux ardoises. De ce fait, l’orientation 
et l’encastrement du terrain provoquent un 
changement saisissant, avec de grandes forêts 
de chênes-lièges et de chênes faginés.

Le passage à gué du chenal principal amorce 
la montée raide, en empruntant toujours la 
voie principale et en évitant le seul carrefour 
important pour continuer vers l’est. La végétation 
est écrasante au fond du ravin, comme celle 
du premier portillon. Vous traversez une zone 
nivelée avec un bâtiment très particulier, la cave 
Larga, et plus haut, des maisons de campagne 
habitées, des vergers et des cultures commen-
cent à apparaître. La diversité du paysage 
de Chorrón est ici spectaculaire, des forêts 
parsemées de l’une des rares châtaigneraies 
de la vallée apparaissent, ce qui indique un 
nouveau changement lithologique.

GR 249.6 Étape 3: Cañada Real Tesoro • La Escribana (Benarrabá)

Un chêne-liège sans son écorce au Chorrón

Les Ruisseau du Veranil, las 
Enrriaderas et du Chorrón

 Jusqu’au km 20.7

341



Peu de temps après, l’ascension mène à des 
vues panoramiques vers le milieu de l’itinéraire 
et la route A-369 est atteinte au kilomètre 31, 
près du Col de l’Espino et de son mirador.

De l’autre côté de la route, une tranchée 
débouche sur un chemin descendant avec 
quelques virages et les premières vues sur 
la vallée du Genal. Les premiers quartzites 
de Benarrabá apparaissent, émergeant entre 
la végétation basse, les faux cytises et cistes 
collantes. À côté d’une clôture grillagée, le 
sentier s’enfonce dans les rochers, passe à travers 
de jeunes arbres et atteint la zone de Castaño 
(km 1.5 de la MA-8303). La courbe en fer à 
cheval de la route est ignorée, vous avançez 
quelques mètres le long de l’accotement et 
immédiatement il y a une déviation à gau-
che. Le chemin descend entre les pins et les 
chênes-lièges, serpente et offre une vue sur 
le hameau blanc de Benarrabá, avec Jubrique 
et Genalguacil en arrière-plan. On entre dans 
la ville par les rues Cuartilla et Arrieros, en se 
promenant et en passant par l’église pittoresque. 
Sous ce bâtiment se trouvent les panneaux 
des nombreux Sentiers Homologués de cette 

commune, jusqu’à 4 en ce point précis. Au 
nord et loin en contrebas se trouve la petite 
vallée boisée du ruisseau del Infiernillo, et la 
piste devient plus raide. Sur la gauche, il y a 
deux grands arbres, un chêne andalou et un 
autre appelé en espagnol chaparro; Il y a aussi 
des pinèdes et des châtaigneraies avec deux 
zones de virages à La Portá. C’est ainsi que le 
ruisseau verdoyant de Trujillo est atteint, que 
l’on traverse en entrant dans la Forêt Publique 
et en quittant le Sentier ornithologique qui se 
sépare par un autre en descente.

 Celui que l’on prend après une petite montée 
sur le chemin, est le prochain détour à gauche 
qui descend avec le PR-A 240, pour quitter la 
piste. L’ancienne route de la rivière trace les 
virages nécessaires, et ne suit pas les marques 
de pneus d’un véhicule à moteur qui montent 
de façon plus abrupte. Bientôt, vous pouvez voir 
la zone d’Escribana, où vous accédez d’abord à 
une voie et, en tournant à droite puis à gauche, 
au gué du charco (petite nappe d’eau). Une 
courte section mène à une connexion avec 
la principale Grande Randonnée de Málaga, 
où la Variante se termine pour commencer 
l’ascension vers Genalguacil.
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Benarrabá, Jubrique et Genalguacil
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Vers Benarrabá et la Escribana
 Jusqu’à la fin de l’Étape



Le chemin sur le flanc oriental de la Sierra de Mijas, étape 33
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